
Compte rendu des séances publiques
N° 1 – Sessions extraordinaires 2004

1re Session extraordinaire 2004
1re séance, mardi 13 juillet 2004

2e Session extraordinaire 2004
1re séance, mardi 3 août 2004
2e séance, mercredi 4 août 2004
3e séance, jeudi 5 août 2004
4e séance, jeudi 5 août 2004

C’est le jour de son 53e anniver-
saire que M. Lucien Weiler a été
élu Président de la Chambre des
Députés - à l’unanimité! M. Wei-
ler, qui siège au Parlement depuis
le 16 juillet 1984, prend la suc-
cession du Président honoraire
M. Jean Spautz.

Dans l’allocution suivant son
élection, le nouveau Président a
rappelé à ses collègues que la
Constitution obligeait les députés
à voter sans en référer à leurs
commettants: «Wa mer ofstëm-
men, musse mer eis selwer an ei-
sem Gewësse Rechenschaft driw-
wer ofleeën, ob mer dat, wat mer
stëmmen oder oflehnen, genuch
gepréift hunn - ob mer also eiser
Verantwortung esou nokomm
sinn, wéi d’Verfassung et vun eis
verlaangt.»

M. Weiler a souligné que tout dé-
puté, bien qu’élu par les citoyens
luxembourgeois, devait constam-
ment avoir conscience du fait
qu’il était également le représen-
tant des nombreux non Luxem-
bourgeois résidant ou travaillant
au Grand-Duché et contribuant
de ce fait au bien-être et à la pros-
périté de notre pays: «À eux je
voudrais donner l’assurance de
notre Parlement que nous serons
aussi attentifs à leurs problèmes
qu’à ceux des concitoyens qui
nous ont élus.» 

Finalement M. Weiler a exprimé
son souhait de présider une as-
semblée forte et émancipée: «Bei
der politescher Démarche brau-
chen a sollen d’Regierung an
d’Chamber net zu all Moment op
enger Linn leien. Och wann et
normal ass, datt et eng zolidd
Nuebelschnouer zwëschent der
parlamentarescher Majoritéit an
der Regierung gëtt (…) esou wën-
schen ech mer, datt d’ganzt Parla-
ment op dem Wee vun der Eman-
zipatioun virukënnt, well dat ass
Sauerstoff fir eis Demokratie. Et
ass net eng Optioun fir d’Parla-
ment, sech eng eege Meenung ze
leeschten, mä eng konstitutionell
Obligatioun, sech esou eng Mee-
nung ze bilden.»

Lucien Weiler élu
nouveau Président 

de la Chambre 
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Les députés de la circonscription de l’Est
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Les députés de la circonscription du Centre
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Les députés de la circonscription du Nord
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Luxemburger Wort)

Le 13 juillet 2004, exactement un
mois après les élections législa-
tives, la Chambre des Députés
s’est réunie pour procéder à la va-
lidation des résultats des élec-
tions nationales et européennes
et à l’assermentation de ses pre-

miers membres. Cette séance
s’est tenue dans le cadre d’une
première session extraordinaire
2004, la session ordinaire 2003-
2004 ayant été clôturée par arrêté
grand-ducal quelques jours avant
le 13 juin 2004.

(Photo: Anouk Antony / Luxemburger Wort)

Les deux sessions extraordinaires 2004

Au cours de la séance - présidée
par M. Jean Asselborn, député le
plus ancien en rang, assisté des
deux plus jeunes élus, MM.
Claude Meisch et Xavier Bettel -

49 député(e)s ont prêté serment
en jurant «fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et
aux lois de l’État».

Il fallait attendre la fin des négo-
ciations de coalition avant de
pouvoir convoquer une deuxième
session extraordinaire 2004.
Cette session, ouverte le 3 août, a
permis à la Chambre des Députés

de compléter ses rangs en asser-
mentant les anciens ministres re-
trouvant les bancs du Parlement
et les remplaçants des nouveaux
membres du Gouvernement (cf.
page 3). (suite page 3)
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Les députés de la circonscription du Sud
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Cinq anciens ministres prêtant leur serment de député
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Certes, on est toujours loin de la parité.
Mais avec 14 élues, la Chambre des Dé-
putés 2004 peut se vanter de la plus forte
représentation féminine de l’histoire par-
lementaire. Mais ce ne sont pas que les
femmes qui ont changé le «visage» de la
Chambre: suite aux élections législatives,
suite également à la formation du Gou-
vernement, le nouveau Parlement
compte 22 membres qui n’y siégeaient
pas avant le 13 juin 2004.
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Les deux sessions extraordinaires 2004
(suite de la page 1)

La Chambre a procédé ensuite à
l’élection d’un Bureau, composé
de MM. Lucien Weiler, Président,
Jos Scheuer, Niki Bettendorf et
Laurent Mosar (Vice-Présidents),
Michel Wolter, Ben Fayot, Henri
Grethen, François Bausch, Robert
Mehlen, Lucien Clement, Alex
Bodry (membres) ainsi que du Se-
crétaire général de la Chambre
des Députés M. Claude Fries-
eisen, dont le mandat a été re-
nouvelé. 

Finalement la nouvelle Chambre,
regroupant cinq groupes poli-
tiques, a institué sa Conférence
des Présidents, constitué trois
commissions réglementaires et
vingt commissions permanentes,

et désigné ses représentants dans
neuf assemblées parlementaires
internationales (cf. listes ci-
dessous).

En date du 4 août la Chambre des
Députés a entendu la déclaration
gouvernementale prononcée par
M. Jean-Claude Juncker, Premier
Ministre et Ministre d’État - décla-
ration qu’elle a débattue le lende-
main au cours de deux  séances
publiques. 

La prochaine séance publique,
qui marquera la fin de la deu-
xième session extraordinaire
2004 et le début de la session or-
dinaire 2004-2005, est prévue -
conformément à la Constitution -
pour le deuxième mardi du mois
d’octobre à 15.00 heures. 

(Photo: Tessy Hansen / Luxemburger Wort)

Les députés assermentés lors de la deuxième session extraordinaire

Assemblées parlementaires internationales

d ' C h a m b e r  o n l i n e  o p

w w w. c h d . l u

Assemblée parlementaire 
du Conseil de l'Europe (CE)

Membres effectifs:
M. Marcel Glesener (CSV)
Mme Lydie Err (LSAP)
M. Charles Goerens (DP)

Membres suppléants:
M. Norbert Haupert (CSV)
Mme Anne Brasseur (DP)
M. Jean Huss (DÉI GRÉNG) de 2004 à 2007
M. Gast Gibéryen (ADR) de 2007 à 2009 

Assemblée de l'Union 
de l'Europe Occidentale (UEO)

Membres effectifs:
M. Marcel Glesener (CSV) 
Mme Lydie Err (LSAP)
M. Charles Goerens (DP)

Membres suppléants:
M. Norbert Haupert (CSV)
Mme Anne Brasseur (DP)
M. Jean Huss (DÉI GRÉNG) de 2004 à 2007
M. Jacques-Yves Henckes (ADR) de 2007 à 2009

Assemblée parlementaire de l'OSCE

Membres effectifs:
M. Lucien Weiler, Président de la Chambre des Députés,
Membre d'office de l'OSCE
M. Patrick Santer (CSV)
M. Alex Bodry (LSAP)
M. Paul Helminger (DP)
M. Jean Huss (GRÉNG) de 2004 à 2007
M. Aly Jaerling (ADR) de 2007 à 2009 

Membres suppléants:
M. Marcel Sauber (CSV)
Mme Lydie Err (LSAP)
M. Niki Bettendorf (DP)
Mme Viviane Loschetter (GRÉNG) de 2004 à 2007 
M. Gast Gibéryen (ADR) de 2007 à 2009

Assemblée parlementaire 
de l'OTAN (APO)

Membres effectifs:
M. Marc Spautz (CSV)
M. Marc Angel (LSAP)
Mme Colette Flesch (DP)

Membres suppléants:
M. Fred Sunnen (CSV)
Mme Lydia Mutsch (LSAP)
(DÉI GRÉNG) de 2006 à 2009 – à définir plus tard 
M. Jean-Pierre Koepp (ADR) de 2004-2006

Assemblée parlementaire 
euro-méditerranéenne (Euromed)

Membres effectifs:
Mme Martine Stein-Mergen (CSV)
Mme Lydie Err (LSAP)
M. Emile Calmes (DP)

Membres suppléants:
Mme Christine Doerner (CSV)
Mme Viviane Loschetter (DÉI GRÉNG)
M. Jacques-Yves Henckes (ADR)

Assemblée Parlementaire 
de la Francophonie (APF)

Membres effectifs:
M. Lucien Weiler (CSV), Président de la section 
luxembourgeoise
M. Jos Scheuer (LSAP)
M. Michel Wolter (CSV)
M. Henri Grethen (DP)

Conseil Interparlementaire 
Consultatif de Benelux

Membres effectifs:
Mme Marie-Josée Frank (CSV)
Mme Nelly Stein (CSV)

Mme Lydia Mutsch (LSAP)
M. Roger Negri (LSAP)
M. Xavier Bettel (DP) 
M. Camille Gira (DÉI GRÉNG)
M. Jean-Pierre Koepp (ADR)

Membres suppléants:
M. Marco Schank (CSV)
M. Jean-Paul Schaaf (CSV)
M. Marc Angel (LSAP) 
M. Fernand Diederich (LSAP)
M. Emile Calmes (DP)
M. Felix Braz (GRÉNG)
M. Aly Jaerling (ADR)

Conseil Parlementaire Interrégional
(CPI)

Membres effectifs:
M. Lucien Weiler, Président de la Chambre des Députés,
Membre d'office du CPI 
M. François Maroldt (CSV)
M. Ali Kaes (CSV) 
M. Romain Schneider (LSAP)
Mme Claudia Dall’Agnol (LSAP)
M. Xavier Bettel (DP)
M. Aly Jaerling (ADR)

Membres suppléants:
M. Lucien Thiel (CSV)
M. Marcel Oberweis (CSV)
Mme Vera Spautz (LSAP)
M. Roland Schreiner (LSAP)
M. Henri Grethen (DP)
(GRÉNG) de 2006 à 2009 – à définir plus tard
M. Gast Gibéryen (ADR) de 2004 à 2006

Conférence des Organes Spécialisés
dans les Affaires Communautaires

(COSAC)

M. Laurent Mosar (CSV)
M. Ben Fayot (LSAP)
M. Paul Helminger (DP)
M. François Bausch (GRÉNG)
M. Gast Gibéryen (ADR)
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COMMISSIONS RÉGLEMENTAIRES

Commission des Comptes et du Contrôle 
de l’exécution budgétaire

Président: Grethen Henri (DP) 
Vice-Présidents: Wolter Michel (CSV)

Bodry Alex (LSAP)

Membres: CSV: Clement Lucien, Haupert Norbert,
Mosar Laurent

LSAP: Castegnaro John, Fayot Ben  
DP: Flesch Colette
GRÉNG: Bausch François 
ADR: Mehlen Robert

Commission des Pétitions

Président: Gira Camille (GRÉNG)
Vice-Présidents: Gantenbein-Koullen Marie-Thérèse

(CSV)
Err Lydie (LSAP)

Membres: CSV: Doerner Christine, Santer Patrick, 
Schank Marco

LSAP: Diederich Fernand, Spautz Vera
DP: Bettel Xavier, Brasseur Anne 
ADR: Koepp Jean-Pierre

Commission du Règlement

Président: Gibéryen Gast (ADR)
Vice-Présidents: Santer Patrick (CSV)

Angel Marc (LSAP)

Membres: CSV: Glesener Marcel, Stein Nelly, 
Wolter Michel 

LSAP: Fayot Ben, Schreiner Roland
DP: Bettel Xavier, Flesch Colette 
GRÉNG: Bausch François

COMMISSIONS PERMANENTES

Commission des Affaires étrangères et européennes, 
de la Défense et de la Coopération

Président: Fayot Ben (LSAP)
Vice-Présidents: Glesener Marcel (CSV)

Goerens Charles (DP) 

Membres: CSV: Arendt Nancy, Haupert Norbert, 
Mosar Laurent  

LSAP: Angel Marc, Err Lydie 
DP: Helminger Paul (remplaçant: 

Bettel Xavier pour le volet Défense 
et Coopération)

GRÉNG: Bausch François (remplaçant: 
Huss Jean pour le volet Coopération)

ADR: Henckes Jacques-Yves (remplaçant: 
Koepp Jean-Pierre pour le volet 
Défense)

Commission des Affaires intérieures 
et de l’Aménagement du Territoire

Président: Schank Marco (CSV)
Vice-Présidents: Klein Jean-Pierre (LSAP)

Helminger Paul (DP)

Membres: CSV: Gantenbein-Koullen Marie-Thérèse, 
Maroldt François, Sunnen Fred

LSAP: Diederich Fernand, Mutsch Lydia 
DP: Calmes Emile 
GRÉNG: Gira Camille 
ADR: Jaerling Aly

Commission de l'Agriculture, de la Viticulture 
et du Développement rural

Président: Oberweis Marcel (CSV)
Vice-Présidents: Schneider Romain (LSAP)

Goerens Charles (DP) 

Membres: CSV: Clement Lucien, Frank Marie-Josée, 
Schaaf Jean-Paul

LSAP: Klein Jean-Pierre, Scheuer Jos
DP: Wagner Carlo 
GRÉNG: Kox Henri
ADR: Mehlen Robert

Commission des Classes moyennes, 
du Tourisme et du Logement

Président: Haupert Norbert (CSV)
Vice-Présidents: Spautz Vera (LSAP)

Grethen Henri (DP) 

Membres: CSV: Clement Lucien, Hetto-Gaasch 
Françoise, Sauber Marcel 

LSAP: Dall’Agnol Claudia, Scheuer Jos
DP: Calmes Emile
GRÉNG: Kox Henri
ADR: Koepp Jean-Pierre (remplaçant: 

Henckes Jacques-Yves pour le volet 
Logement)

Commission de l'Économie, de l'Énergie, 
des Postes et des Sports

Président: Bodry Alex (LSAP)
Vice-Présidents: Sauber Marcel (CSV)

Flesch Colette (DP) 

Membres: CSV: Hetto-Gaasch Françoise, 
Spautz Marc, Stein-Mergen Martine

LSAP: Castegnaro John, Scheuer Jos
DP: Grethen Henri
GRÉNG: Kox Henri (remplaçant: Huss Jean 

pour le volet Sports)
ADR: Mehlen Robert (remplaçant: Koepp 

Jean-Pierre pour le volet Sports)

Commission de l'Éducation nationale 
et de la Formation professionnelle

Président: Scheuer Jos (LSAP)
Vice-Présidents: Stein Nelly (CSV)

Brasseur Anne (DP) 

Membres: CSV: Gantenbein-Koullen Marie-Thérèse, 
Maroldt François,
Sunnen Fred

LSAP: Castegnaro John, Diederich Fernand
DP: Meisch Claude 
GRÉNG: Adam Claude (remplaçante: 

Loschetter Viviane pour le volet 
Formation professionnelle)

ADR: Henckes Jacques-Yves

Commission de l'Enseignement supérieur, 
de la Recherche et de la Culture

Président: Sunnen Fred (CSV)
Vice-Présidents: Fayot Ben (LSAP)

Flesch Colette (DP) 

Membres: CSV: Oberweis Marcel, Stein Nelly, 
Thiel Lucien 

LSAP: Dall’Agnol Claudia, Mutsch Lydia
DP: Brasseur Anne
GRÉNG: Adam Claude (remplaçants: Huss 

Jean pour le volet Recherche, 
Loschetter Viviane pour le volet 
Culture)

ADR: Henckes Jacques-Yves

Commission de l'Environnement

Président: Negri Roger (LSAP)
Vice-Présidents: Oberweis Marcel (CSV)

Gira Camille (GRÉNG) 

Membres: CSV: Schaaf Jean-Paul, Schank Marco, 
Stein-Mergen Martine

LSAP: Angel Marc, Schneider Romain
DP: Calmes Emile, Goerens Charles
ADR: Mehlen Robert

Commission de la Famille, de l’Égalité des chances 
et de la Jeunesse

Président: Frank Marie-Josée (CSV)
Vice-Présidents: Dall’Agnol Claudia (LSAP)

Meisch Claude (DP)

Membres: CSV: Arendt Nancy, Hetto-Gaasch 
Françoise, Schaaf Jean-Paul

LSAP: Angel Marc, Spautz Vera
DP: Bettel Xavier
GRÉNG: Adam Claude (remplaçante: 

Loschetter Viviane pour le volet 
Égalité des chances)

ADR: Jaerling Aly

Commission des Finances et du Budget

Président: Mosar Laurent (CSV)
Vice-Présidents: Mutsch Lydia (LSAP)

Goerens Charles (DP) 

Membres: CSV: Haupert Norbert, Thiel Lucien, 
Wolter Michel

LSAP: Fayot Ben, Negri Roger
DP: Meisch Claude
GRÉNG: Bausch François
ADR: Gibéryen Gast (remplaçant: Henckes 

Jacques-Yves pour le volet Place 
financière) 

Commission de la Fonction publique, 
de la Réforme administrative, 

des Media et des Communications

Président: Thiel Lucien (CSV)
Vice-Présidents: Diederich Fernand (LSAP)

Bettendorf Niki (DP)

Membres: CSV: Maroldt François, Meyers Paul-Henri, 
Santer Patrick

LSAP: Klein Jean-Pierre, Schreiner Roland
DP: Grethen Henri
GRÉNG: Adam Claude (remplaçant: Braz 

Felix pour le volet Media et 
Communications)

ADR: Gibéryen Gast

Commission des Institutions 
et de la Révision constitutionnelle

Président: Meyers Paul-Henri (CSV)
Vice-Présidents: Bodry Alex (LSAP)

Flesch Colette (DP) 

Membres: CSV: Doerner Christine, Santer Patrick, 
Sauber Marcel

LSAP: Err Lydie, Negri Roger
DP: Helminger Paul 
GRÉNG: Braz Felix
ADR: Henckes Jacques-Yves

Commission juridique

Président: Santer Patrick (CSV)
Vice-Présidents: Err Lydie (LSAP)

Bettel Xavier (DP) 

Membres: CSV: Doerner Christine, Meyers Paul-Henri, 
Mosar Laurent 

LSAP: Bodry Alex, Klein Jean-Pierre
DP: Flesch Colette 
GRÉNG: Braz Felix
ADR: Henckes Jacques-Yves

Commission de la Santé et de la Sécurité sociale

Présidente: Mutsch Lydia (LSAP)
Vice-Présidents: Stein-Mergen Martine (CSV)

Bettendorf Niki (DP) 

Membres: CSV: Arendt Nancy,  Frank Marie-Josée, 
Meyers Paul-Henri

LSAP: Dall’Agnol Claudia, Schneider 
Romain

DP: Wagner Carlo 
GRÉNG: Huss Jean (remplaçant: Bausch 

François pour le volet Sécurité 
sociale)

ADR: Jaerling Aly 

Commission des Transports

Président: Schreiner Roland (LSAP)
Vice-Présidents: Spautz Marc (CSV)

Braz Felix (GRÉNG) 

Membres: CSV: Kaes Ali, Schaaf Jean-Paul, Schank 
Marco 

LSAP: Angel Marc, Negri Roger
DP: Grethen Henri, Helminger Paul 
ADR: Koepp Jean-Pierre

Commission du Travail et de l'Emploi

Président: Glesener Marcel (CSV)
Vice-Présidents: Castegnaro John (LSAP)

Bettendorf Niki (DP) 

Membres: CSV: Kaes Ali, Spautz Marc, Wolter 
Michel

LSAP: Schneider Roland, Spautz Vera
DP: Calmes Emile
GRÉNG: Loschetter Viviane  
ADR: Jaerling Aly

Commission des Travaux publics

Président: Clement Lucien (CSV)
Vice-Présidents: Scheuer Jos (LSAP)

Calmes Emile (DP)

Membres: CSV: Kaes Ali, Sauber Marcel, Stein Nelly 
LSAP: Diederich Fernand, Schreiner 

Roland
DP: Brasseur Anne 
GRÉNG: Loschetter Viviane 
ADR: Mehlen Robert

Composition des Commissions parlementaires réglementaires et permanentes



1. Ouverture de la ses-
sion extraordinaire
2004

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Dir Dammen an Dir Hären, den Ar-
tikel 72, 3. Alinéa vun eiser Verfas-
sung gesäit Folgendes vir: „Toute
session est ouverte et close par le
Grand-Duc en personne, ou bien
en son nom par un fondé de pou-
voirs nommé à cet effet.“

Duerch groussherzoglechen Arrêté
vum 30. Juni huet eise Grand-Duc
Henri dem Här Jean-Claude Jun-
cker, Premier- a Statsminister,
d’Vollmacht ginn, a Sengem Numm
d’Session extraordinaire 2004 op-
zemaachen.

Ech ginn dem Här Premierminister
d’Wuert.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, duerch e groussher-
zoglechen Arrêté vum 30. Juni vun
dësem Joer huet de Grand-Duc
mech autoriséiert, a Sengem
Numm déi aussergewéinlech Ses-
sioun vun der Chamber op haut 3
Auer, 13. Juli, anzeruffen, wat ech
Iech géif bieden ze considéréieren,
wéi wann ech dat heimat gemaach
hätt.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Merci, Här Premierminister. Ech
ginn Akt vun Ärer Deklaratioun.
D’Session extraordinaire 2004 ass
domadder op.

Am Artikel 2 vum Chamberregle-
ment steet Folgendes: „À l’ouver-
ture de la première session d’une
législature, le député le plus ancien
en rang assure la présidence. Il est
assisté des deux plus jeunes élus.“
Deemno iwwerhuelen ech als
Rangeelsten dann hei net de Pou-
voir, mä d’Presidenz. Ech ginn as-
sistéiert vun deene béide jéngste
Gewielten, dem Här Xavier Bettel
an dem Här Claude Meisch.

2. Hommage à la mé-
moire de M. le Député
Marc Zanussi

Léif Leit, léif Kolleeginnen a Kollee-
gen, ech hunn op dësem Dag déi
traureg Flicht, den Ufank vun der
neier Sessioun engem Mënsch ze
widmen, deen eis fir ëmmer ver-
looss huet. Et si scho bal dräi Wo-
chen hier, zënter den LSAP-Depu-
téierte Marc Zanussi ganz oner-
waart am jonken Alter vu 45 Joer
ënnert trageschen Ëmstänn vun eis
gaangen ass.

Scho ganz fréi huet de Marc Za-
nussi de Wee an d’Politik fonnt a
war vun 1980 bis 1986 Generalse-
kretär vun de Jongsozialisten. 1987
gouf hien Organisatiounssekretär
vun der LSAP an dat bis 1990 wou
hie fir d’éischt an d’Chamber
komm ass. A senger laanger Car-
rière an dësem héijen Haus huet
hien d’Vollek mat vill Fläiss a Flicht-

bewosstsäin vertratt. Een Thema,
dat him besonnesch um Häerz
louch, war d’Transportpolitik. Hie
war e fervente Befürworter vum öf-
fentlechen Transport an huet ge-
hollef Liicht an d’Kralowetz-Affär ze
bréngen. Fir d’lescht hat e sech
och an der Transportkommissioun,
vun där e Vizepresident war, inten-
siv mat der Luxair-Katastroph be-
schäftegt.

Aner Themen ewéi Schoul an Er-
zéiung waren him och extrem wich-
teg an hien huet sech als Member
vun der zoustänneger Kommis-
sioun ëmmer erëm fir d’Jugend
agesat. An der leschter Legislatur-
period war hien och Member vun
der Aarbechtskommissioun. All déi
Zäit wou hien hei am Parlament war
huet hien u ville wichtegen Debat-
ten deelgeholl a seng Kompetenz,
säi Fachwëssen a säi politescht
Engagement an den Déngscht vu
senge Matbierger gestallt.

Op lokalem Plang huet de Marc
Zanussi als gebiertegen Diddelen-
ger mat kriteschem Geescht, Takt-
gefill a Versteesdemech zum Wuel
an zum Wuesse vu senger Ge-
meng bäigedroen. 1984 koum hien
an den Diddelenger Gemengerot
an den 18. Januar 1991 gouf hien
an de Schäfferot ernannt. Hie war
President vun der Ëmwelt-, der
Auslänner- an der Mediekommis-
sioun. Hie war och Delegéierte vun
de Gemengesyndikater TICE a
STEP.

Säin Intérêt fir d’soziaalt, d’kulturellt
an d’sportlecht Liewe vun eisem
Land huet hien a senger Qualitéit
als President vun der A.s.b.l. Spek-
trum 87, vun der Associatioun SOS
L.R.S., eng Organisatioun fir lies- a
schreifschwaache Kanner ze hëlle-
fen, a selbstverständlech och, wéi
mer wëssen, vun der Lëtzebuerger
Turnfédératioun verwierklecht.

Mam Marc Zanussi verléiere mer
net nëmmen en engagéierte Politi-
ker, deen an der Chamber seng Id-
dien am Intérêt vun der Bevölke-
rung mat Begeeschterung an och
mat Savoir-faire verteidegt huet,
mä och e loyale Kolleeg a virun al-
lem en treie Frënd, deen ëmmer en
oppent Ouer fir seng Matmën-
schen hat.

Diddeleng huet eng ervirragend
Perséinlechkeet verluer. D’Lëtze-
buerger Sozialistesch Aarbechter-
partei ass schwéierst gepréift. Si
huet ee Mann verluer, dee matzen
am Gesellschaftsliewe stoung a
villes fir seng Partei geleescht huet.
An dësem héijen Haus bleift villes
vu senger parlamentarescher Aar-
becht hänken. An eisen Häerzer
bleift d’Bild vun engem jonke
Mënsch, deen et gemeeschtert
huet, fir Politik a Liewensfreed,
Bëss a joviaalt Optrieden, Prinzi-
pientrei an Opgeschlossenheet op
een Nenner ze bréngen.

D’Blummen op der Plaz vum Marc
Zanussi erënneren eis haut drun,
dass d’Liewe voller Faarwen ass,
soulaang d’Zäit et zouléisst. D’Zäit

huet een eenzege Géigner, dee si
ëmmer bezwéngt, nämlech d’Ca-
pacitéit vum Mënsch net ze ver-
giessen. De Marc Zanussi ass net
ze vergiessen.

Ech géif dann, esou wéi et Usus
ass, der Fraktioun vun der Sozialis-
tescher Aarbechterpartei d’Wuert
ginn. Den Alex Bodry géif am
Numm vun der Fraktioun vun der
LSAP hei d’Wuert ergräifen an e
puer Wuert zu deem Ulass un eis
riichten.

■ M. Alex Bodry (LSAP).- Här
President, Dir Dammen an Dir Hä-
ren, eréischt wann e Mënsch dout
ass weess een, wat een eigentlech
un him hat. Den Doud gëtt him ier-
gendwéi en neie Stellewäert, eng
nei Dimensioun a sengem Liewen.

Déi Plaz, déi den Zanussis Marc a
senger Famill, an de Reie vu sen-
ger Partei, an der Chamber, an der
Diddelenger Gemeng ageholl huet,
bleift eidel. Si ass net vun haut op
muer opzefëllen.

Säin Doud huet an den Häerze vu
senge Parteifrënn, awer och am
Häerz vu ganz ville Leit, déi net eis
politesch Iwwerzeegungen deelen,
eng déif Wonn gerass, déi net esou
séier vernarbt. D’Betraffenheet ass
echt. Bäileed ass an deem heite
Fall net den Ausdrock vun enger
renger Héiflechkeetsfloskel.

Vum Handwierk gong et bei d’AR-
BED, bei d’CFL, iwwert den Orga-
nisatiounssekretär vun der LSAP
zum Deputéierten a Gemengepoli-
tiker. De Marc huet säi Wee ge-
maach, och wann hien op halwer
Streck brutal gestoppt ginn ass.

Säin Organisatiounstalent, fréi er-
kannt vu Leit wéi dem Lydie Schmit
an dem Robert Krieps, huet him vill
Dieren opgemaach. Hien hat net
de schoulesche Bagage wéi
munch aner een, kee soziaalt a fa-
miliäert Ëmfeld, wat hien eigent-
lech prädestinéiert hätt eng poli-
tesch Carrière zu Lëtzebuerg ze
maachen. Mä de Marc hat zolidd
Grondiwwerzeegungen, e staarke
Wëllen an eng eisern Disziplin. En
hat och den Elan, den Driff zu ëm-
mer neien Initiativen an der Politik,
sief et lokal, sief et national, an hat
ëmmer gutt Frënn, déi him eng
Stäip waren.

En huet sech an d’Dossieren era-
gewullt, erageschafft, déi national -
den Doyen huet se grad erwähnt -:
Transport, Schoul; och méi klenger:
Sport, Déiereschutz. En huet sech
dran ageschafft an en huet sech vi-
run allem awer - dat gëllt fir en als
Deputéierten, mä nach vläicht méi
staark fir dat wat en zu Diddeleng
am Schäfferot gemaach huet - och
de Suergen an de Wënsch vun
deene klenge Leit, vun deene ville
Matbierger ugeholl. En huet dat -
wéi fréier emol eise Beruff hei be-
zeechent ginn ass - och e bëssen
als Assistant social gemaach. En
huet sech deene ville klenge Froe
gewidmet vun de Leit.

De Marc war och éiergäizeg. E war
éiergäizeg fir seng Iddien, fir seng
Partei an och fir sech selwer. Wien
ass dat net heibannen? Soss wär e
wahrscheinlech och net an der Po-
litik. Heiansdo sinn och bei him déi
kleng Défaute vu sengen immense
Qualitéiten duerchgeschimmert,
mä de Marc, an dat huet hien och
besonnesch bei den Debatten hei
an der Chamber ausgezeechent,
war deen, deen och an deene
vivste politeschen Ausenanerset-
zungen ëmmer fair a fei bliwwen
ass. En huet de Ball getrëppelt an
net de Mann.

Déi lescht Wahlen hunn him en
Dramresultat bruecht. En huet iw-
wer 28.000 Stëmme kritt, 5.000 méi
wéi viru fënnef Joer. Dat war d’Kon-
sequenz, net vum Zoufall, mä vun
enger beharrlecher, haarder, syste-

matescher Aarbecht, déi hie ge-
maach huet. De Marc war sécher
net um Enn an och emol nach net
um Héichpunkt vu senger polite-
scher Lafbunn ukomm. Direkt no
de Wahlen huet en nei Projete ge-
plangt an et hu sech och fir hien nei
Perspektiven opgedoen.

De Marc feelt eis haut. E feelt eis
Sozialisten, e feelt och ganz villen
aneren. Et bleift de Marc, esou wéi
mer e kannt hunn hei op dëser
Tribün, mat sengem Agenda, mat
sengem Laptop a mat sengem
Handy, deen ni wäit ewech war.

De Marc feelt eis als Politiker, de
Marc feelt eis virun allem och als
Mënsch. Haut sinn eis Gedanke
bei all deenen, déi him léif waren.

Merci.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Den Här Statsminister huet
d’Wuert.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, d’Regierung géif
sech gären deem Hommage fir de
Marc Zanussi uschléissen. Wann e
Mënsch stierft, besonnesch wann
en an deem Zyklus vum Liewe
stierft wou den Zanussis Marc ge-
stuerwen ass, da schläiche sech
engem vill Gedanken an een an-
sonste sech relativ duerchernee
gestaltende Kapp. A wann Emo-
tioun, d’Flicht an d’Freed zur Erën-
nerung sech begéinen, ass net de
Moment vu laange Rieden an och
net vun institutionelle Bemierkun-
gen.

Ech wollt senger Famill soen, dass
dat, wat him geschitt ass an hir
geschitt ass, eppes ass, wat eis
net onberéiert gelooss huet. Sen-
ger Partei wëll ech datselwecht
soen, senger Stad och, un där en
houng an déi och duerno nach ge-
préift ginn ass.

De Marc Zanussi ass elo net méi
do wou e war, mä hien ass ëmmer
e Stéckelchen do wou jiddferee
vun eis wäert sinn.

Merci.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Merci, Här Statsminister. D’Cham-
ber vernäipt sech virun deem
grousse Leed, dat d’Famill vum
Marc Zanussi ze erdroen huet, an
ech géif Iech bieden alleguerten
eng Minutt opzestoen.

(Respect d’une minute de 
silence)

Merci.

* * *

3. Hommage à la mé-
moire de M. Paul Be-
ghin, ancien Député
Léif Leit, den 1. Juli sollt eis dann
d’Noriicht erreechen, dass de Paul
Beghin, ee vun eise fréiere Kollee-
gen, am Alter vu 76 Joer gestuer-
wen ass.

De Paul Beghin ass scho ganz fréi
der Demokratescher Partei bäige-
tratt, an enger Zäit wou dës Partei
nach am Opbau war, a war wäh-
rend sechs Joer President vun de
Jongliberalen. Duerno gouf hien
dann och Bezierkspresident vun
der DP am Zentrum. Dräi Joer
laang - vun 1970 bis 1973 - huet
hien d’parlamentaresch Aarbecht
hei an der Chamber matgeprägt.
Während senger Zäit huet hien u
ville wichtegen Debatten deelge-
holl an huet ëmmer erëm bewisen,
wéi vill een als Eenzelnen zur Ver-
besserung vun der Gesellschaft
bäidroe kann.

Säi Parlamentariermandat huet
hien 1973 opginn, fir dem Statsrot
bäizetrieden. Do huet hie säin Amt
mat vill Begeeschterung an och
mat grousser Intelligenz ausgeübt,
wat dozou gefouert huet, dass hie
vun 1994 bis 1999 President vun
dëser héijer Institutioun war. Dëse
Posten huet de Paul Beghin faszi-
néiert. En huet mat senger grous-

ser Perséinlechkeet eng ervirra-
gend Aarbecht geleescht, dëst
ëmmer am Interesse vun der öf-
fentlecher Saach an am Déngscht
vun enger Institutioun, déi de Paul
Beghin als zweet Chamber am Ka-
der vun der legislativer Prozedur
ugesinn huet.

Fir de Stater Gemengerot huet de
Paul Beghin zesumme mat sengem
Kolleeg Gaston Thorn eng éischte
Kéier 1957 kandidéiert. Vun 1966
bis 1980 war hien am Stater Ge-
mengerot an duerno, vun 1980 bis
1995, am Schäfferot. An där Zäit -
dat wësse mer nach all - war hien
och President vum SIDOR-Syndi-
kat. Vu Beruff Affekot, huet hie säi
Fachwësse fir d’éischt am Gemen-
gerot a spéiderhin am Schäfferot
vun der Stad Lëtzebuerg an den
Déngscht vun alle Matbierger ge-
stallt.

Der Famill vum Verstuerwenen an
och der Demokratescher Partei
drécke mer all eist déift Matgefill
aus. Loosse mer opstoen, fir dem
Paul Beghin, deen den 1. Juli ver-
stuerwen ass, eis Éier ze erweisen.

(Respect d’une minute de 
silence)

Merci.

* * *

4. Vérification des pou-
voirs
No de Parlamentswahle vum 13.
Juni 2004 huet de Grand-Duc
Henri d’Chamber an eng ausser-
gewéinlech Sessioun aberuff, fir
d’Wahlen ze validéieren an d’Vérifi-
catioun vun de Pouvoirë virzehue-
len.

Folgend Texter sinn do ze beuech-
ten:

- Den Artikel 57 (1) vun der Verfas-
sung: „La Chambre vérifie les pou-
voirs de ses membres et juge les
contestations qui s’élèvent à ce su-
jet.“

- Den Artikel 118 vum Wahlgesetz:
„La Chambre des Députés se pro-
nonce seule sur la validité des opé-
rations électorales.“

- Den Artikel 119 vum Wahlgesetz:
„Toute réclamation contre l’élection
doit être faite avant la vérification
des pouvoirs.“

- Den Artikel 3 vum Chamberregle-
ment:

- Paragraph 1: „La Chambre est
juge de l’éligibilité de ses membres
et de la régularité de leur élection.“

- Paragraph 2: „A cet effet, les pro-
cès-verbaux d’élections sont, avec
les pièces justificatives, transmis à
une commission de sept membres,
que le Bureau provisoire désigne
en séance publique par voie du
sort pour vérifier les pouvoirs.“

- Paragraph 3: „La commission
nomme un ou plusieurs rappor-
teurs chargés de présenter ses
conclusions à la Chambre.“

- Paragraph 5: „La Chambre se
prononce sur les conclusions de la
commission, et le Président pro-
clame députés ceux dont les pou-
voirs ont été déclarés valides.“

No der Vérificatioun vun hire Pou-
voirë ginn déi gewielte Kandidate
vereedegt, an uschléissend gëtt
d’Validitéit fir déi Lëtzebuerger Ver-
trieder am Europaparlament kon-
trolléiert.

D’Chamber ass virun enger neier
Regierungsbildung aberuff ginn,
well d’Europaparlament den 20.
Juli fir seng konstitutiv Sessioun zu
Stroossbuerg zesummekënnt.

D’Membere vun der jetzeger Re-
gierung hu vum Grand-Duc Henri
den Optrag kritt, déi lafend Ge-
schäfter weiderzeféieren. Déi
Memberen aus der Regierung, déi
no der Regierungsbildung net méi
derbäi wäerte sinn an an d’Cham-
ber gewielt goufen, kënnen deem-
no eréischt an enger nächster Sit-
zung - wa se dat natierlech wëllen -
vereedegt ginn.

Ordre du jour
1. Ouverture de la session extraordinaire 2004

2. Hommage à la mémoire de M. le Député Marc Zanussi

3. Hommage à la mémoire de M. Paul Beghin, ancien 
Député

4. Vérification des pouvoirs

5. Procédure d’assermentation

6. Allocution de M. Jean Asselborn, Doyen

7. Élection du Bureau et renouvellement de la nomination
du Secrétaire général

8. Validation des élections européennes

Au banc du Gouvernement se trouvent: M. Jean-Claude
Juncker, Premier Ministre; M. Fernand Boden, Mme Marie-
Josée Jacobs, MM. Michel Wolter, Luc Frieden, Henri Grethen,
Charles Goerens et François Biltgen, Ministres; M. Eugène
Berger, Secrétaire d’État.

(Début de la séance publique à 15.03 heures)
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Ech wëll d’Chamber och nach drop
opmierksam maachen, dass keng
Reklamatiounen iwwert d’Legisla-
tivwahle virleien.

Esou wéi et am Artikel 3 vum
Chamberreglement steet, louse
mer elo siwe Membere fir d’Vérifi-
catiounskommissioun vun de Wah-
len aus.

D’Kommissioun setzt sech folgen-
dermoossen zesummen:

1) Här Niki Bettendorf

2) Här Claude Wiseler

3) Här Marcel Glesener

4) Här Jos Scheuer

5) Madame Mady Delvaux-Stehres

6) Här Jean-Marie Halsdorf

7) Här Lucien Clement.

D’Missioun vun dëser Kommis-
sioun besteet doran, fir d’Resulta-
ter vun de legislative Wahle vum
13. Juni 2004 aus deene véier
Wahlbezierker ze iwwerpréiwen an
dann hir Konklusioune virzeleeën.
Duerfir ass d’Sitzung elo fir e puer
Momenter ënnerbrach.

* * *

D’Sitzung geet weider.

D’Wuert huet elo de President vun
der Vérificatiounskommissioun,
den Här Niki Bettendorf.

■ M. Niki Bettendorf (DP).-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, d’Kommissioun, déi elo
grad ausgeloust gouf a sech aus
folgende Memberen zesumme-
setzt:

- dem Här Lucien Clement

- der Mme Mady Delvaux-Stehres

- dem Här Marcel Glesener

- dem Här Jean-Marie Halsdorf

- dem Här Jos Scheuer

- dem Här Claude Wiseler

a mir selwer, huet mech als hire
President designéiert a beschloss,
datt d’Madame Delvaux-Stehres
eise Rapporteur soll ginn. Duerfir
géif ech Iech bieden, Här Presi-
dent, fir der Rapportrice d’Wuert ze
ginn.

■ Une voix.- Très bien.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Merci, Här President. D’Wuert huet
elo d’Rapportrice, d’Madame Ma-
dy Delvaux-Stehres.

Rapport de la Commission de
vérification des élections légis-
latives du 13 juin 2004

■ Mme Mady Delvaux-
Stehres (LSAP), rapportrice.- M.
le Président, Mesdames, Mes-
sieurs, j’ai l’honneur de vous com-
muniquer les résultats de l’examen
auquel a procédé la commission
que vous avez désignée en vue de
la validation des élections législa-
tives du 13 juin 2004.

Résultats de la 1re circon-
scription (Circonscription
électorale Sud)

Bulletins trouvés dans les urnes:
82.212

Bulletins blancs: 2.401

Bulletins nuls: 2.320

Bulletins valables: 77.491

Nombre total des suffrages vala-
bles de toutes les listes:

1.609.111

Nombre électoral: 67.047

Les différentes listes ont obtenu les
suffrages suivants:

Liste 1 (ADR - Aktiounskomitee fir
Demokratie a Rentegerechtegkeet)

135.814

Liste 2 (DP - Demokratesch Partei)
152.758

Liste 3 (LSAP - d’Sozialisten)
519.227

Liste 4 (DÉI GRÉNG) 164.798

Liste 5 (CSV) 572.888

Liste 6 (déi Lénk) 36.684

Liste 7 (KPL - d’Kommunisten)
26.942

Il n’y avait pas de liste 8.

Sont élus sur les différentes listes:

Liste 1 (ADR): 2 élus, à savoir: M.
Gast Gibéryen, M. Aly Jaerling

Liste 2 (DP): 2 élus, à savoir: M.
Henri Grethen, M. Claude Meisch

Liste 3 (LSAP): 8 élus, à savoir: M.
Mars Di Bartolomeo, M. Jean As-
selborn, M. Alex Bodry, M. Lucien
Lux, M. John Castegnaro, Mme Ly-
dia Mutsch, M. Marc Zanussi, Mme
Lydie Err

Liste 4 (DÉI GRÉNG): 2 élus, à sa-
voir: M. Jean Huss, M. Claude
Turmes

Liste 5 (CSV): 9 élus, à savoir: M.
Jean-Claude Juncker, M. François
Biltgen, M. Jean-Marie Halsdorf, M.
Michel Wolter, M. Marc Spautz, M.
Fred Sunnen, Mme Nelly Stein, M.
Marcel Glesener, M. Norbert Hau-
pert

Liste 6 (déi Lénk): aucun élu

Liste 7 (d’Kommunisten - KPL): au-
cun élu

Monsieur Marc Zanussi, élu sur la
liste 3 (LSAP) dans la circonscrip-
tion du Sud, étant décédé le 24 juin
2004, le Premier Ministre, au nom
du Grand-Duc, a convoqué le pre-
mier suppléant sur la même liste, à
savoir Madame Vera Spautz.

Monsieur Claude Turmes, élu sur la
liste 4 (DÉI GRÉNG) dans la même
circonscription, ayant renoncé à
son mandat par lettre du 28 juin
2004, le Premier Ministre, au nom
du Grand-Duc, a convoqué le pre-
mier suppléant sur la même liste, à
savoir Monsieur Felix Braz.

Résultats de la 2e circon-
scription (Circonscription
électorale Est)

Bulletins trouvés dans les urnes:
26.366

Bulletins blancs: 731

Bulletins nuls: 611

Bulletins valables: 5.024

Nombre total des suffrages va-
lables de toutes les listes: 167.811

Nombre électoral: 20.977

Les différentes listes ont obtenu les
suffrages suivants:

Liste 1 (ADR - Aktiounskomitee fir
Demokratie a Rentegerechtegkeet)

20.754

Liste 2 (DP - Demokratesch Partei)
31.890

Liste 3 (LSAP - d’Sozialisten)
27.682

Liste 4 (DÉI GRÉNG) 20.363

Liste 5 (CSV) 64.908

Liste 6 (déi Lénk) 2.214

Il n’y avait pas de listes 7 et 8.

Sont élus sur les différentes listes:

Liste 1 (ADR): 1 élu, à savoir M. Ro-
bert Mehlen

Liste 2 (DP): 1 élu, à savoir M. Car-
lo Wagner

Liste 3 (LSAP): 1 élu, à savoir M.
Jos Scheuer

Liste 4 (DÉI GRÉNG): 1 élu, à sa-
voir M. Henri Kox

Liste 5 (CSV): 3 élus, à savoir: M.
Fernand Boden, Mme Octavie Mo-
dert, M. Lucien Clement

Liste 6 (déi Lénk): aucun élu

Résultats de la 3e circon-
scription (Circonscription
électorale Centre)

Bulletins trouvés dans les urnes:
56.712

Bulletins blancs: 1.533

Bulletins nuls: 1.623

Bulletins valables: 53.556

Nombre total des suffrages va-
lables de toutes les listes:

1.028.202

Nombre électoral: 46.737

Les différentes listes ont obtenu les
suffrages suivants:

Liste 1 (ADR - Aktiounskomitee fir
Demokratie a Rentegerechtegkeet)

81.233

Liste 2 (DP - Demokratesch Partei)
219.700

Liste 3 (LSAP - d’Sozialisten)
193.327

Liste 4 (DÉI GRÉNG) 140.548

Liste 5 (CSV) 365.364

Liste 6 (déi Lénk) 19.448

Liste 7 (KPL - d’Kommunisten)
8.582

Il n’y avait pas de liste 8.

Sont élus sur les différentes listes:

Liste 1 (ADR): 1 élu, à savoir M.
Jacques-Yves Henckes

Liste 2 (DP): 5 élus, à savoir: Mme
Lydie Polfer, Mme Anne Brasseur,
M. Niki Bettendorf, M. Xavier Bettel,
Mme Colette Flesch

Liste 3 (LSAP): 4 élus, à savoir: M.
Jeannot Krecké, Mme Mady Del-
vaux-Stehres, M. Robert Goebbels,
M. Ben Fayot

Liste 4 (DÉI GRÉNG): 3 élus, à sa-
voir: M. François Bausch, Mme Vi-
viane Loschetter, M. Claude Adam

Liste 5 (CSV): 8 élus, à savoir: M.
Luc Frieden, M. Claude Wiseler, M.
Laurent Mosar, Mme Erna Henni-
cot-Schoepges, M. Paul-Henri
Meyers, M. Lucien Thiel, Mme
Marie-Thérèse Gantenbein-Koul-
len, M. Jean-Louis Schiltz

Liste 6 (déi Lénk): aucun élu

Liste 7 (d’Kommunisten - KPL): au-
cun élu

Monsieur Robert Goebbels, élu sur
la liste 3 (LSAP) dans la circon-
scription du Centre, ayant renoncé
à son mandat par lettre du 6 juillet
2004, le Premier Ministre, au nom
du Grand-Duc, a convoqué le pre-
mier suppléant sur la même liste, à
savoir Monsieur Jean-Pierre Klein.

Madame Lydie Polfer, élue sur la
liste 2 (DP) dans la même circon-
scription, ayant renoncé à son
mandat par lettre du 9 juillet 2004,
le Premier Ministre, au nom du
Grand-Duc, a convoqué le premier
suppléant sur la même liste, à sa-
voir Monsieur Paul Helminger.

Résultats de la 4e circon-
scription (Circonscription
électorale Nord)

Bulletins trouvés dans les urnes:
34.802

Bulletins blancs: 979

Bulletins nuls: 984

Bulletins valables: 32.839

Nombre total des suffrages va-
lables de toutes les listes: 277.557

Nombre électoral: 27.756

Les différentes listes ont obtenu les
suffrages suivants:

Liste 1 (ADR - Aktiounskomitee fir
Demokratie a Rentegerechtegkeet)

40.991

Liste 2 (DP - Demokratesch Partei)
56.253

Liste 3 (LSAP - d’Sozialisten)
43.812

Liste 4 (DÉI GRÉNG) 30.186

Liste 5 (CSV) 100.665

Liste 6 (déi Lénk) 3.725

Il n’y avait pas de liste 7

Liste 8 (FPL - Fräi Partei Lëtze-
buerg) 1.925

Sont élus sur les différentes listes:

Liste 1 (ADR): 1 élu, à savoir M.
Jean-Pierre Koepp

Liste 2 (DP): 2 élus, à savoir: M.
Charles Goerens, M. Emile Calmes

Liste 3 (LSAP): 1 élu, à savoir M.
Romain Schneider

Liste 4 (DÉI GRÉNG): 1 élu, à sa-
voir M. Camille Gira

Liste 5 (CSV): 4 élus, à savoir: Mme
Marie-Josée Jacobs, M. Marco
Schank, M. Ali Kaes, M. Lucien
Weiler

Liste 6 (déi Lénk): aucun élu

Liste 8 (FPL - Fräi Partei Lëtze-
buerg): aucun élu

Vu les procès-verbaux des quatre
circonscriptions électorales et en
l’absence de réclamations, la Com-
mission propose à la Chambre de
valider les élections législatives du
13 juin 2004.

Merci, Monsieur le Président.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Merci villmools, Madame Rappor-
trice. Däerf ech dann deemno un-
huelen, dass d’Chamber d’Legisla-
tivwahle vum 13. Juni 2004 vali-
déiert? Ech géif Iech ëm en Hand-
zeeche bieden, wann een d’accord
ass.

Wien enthält sech?

Wien ass dergéint?

(Assentiment)

D’Wahle vum 13. Juni sinn also do-
mat eestëmmeg validéiert. Mir
kommen dann elo zu der Prozedur
vun der Vereedegung.

5. Procédure d’asser-
mentation
Ech bieden dann elo déi Gewielten
aus dem éischte Wahlbezierk, dat
heescht aus dem Süden, virun de
Büro hei ze trieden an den Eed of-
zeleeën, esou wéi en am Artikel 57
(2) vun eiser Verfassung virgesinn
ass.

Ech liesen Iech d’Eedesformel vir.
Dir hieft d’Hand an d’Luucht a jid-
dereen äntwert mer dann.

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren d’Wierder ze widderhuelen:
„Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

M. Alex Bodry

M. Felix Braz

M. John Castegnaro

M. Mars Di Bartolomeo

Mme Lydie Err

M. Gast Gibéryen

M. Marcel Glesener

M. Jean-Marie Halsdorf

M. Norbert Haupert

M. Jean Huss

M. Aly Jaerling

M. Lucien Lux

M. Claude Meisch

Mme Lydia Mutsch

M. Marc Spautz

Mme Vera Spautz

Mme Nelly Stein

M. Fred Sunnen

Ech ginn Akt vun Ärem Eed. Deem-
no hunn ech d’Éier, folgend Leit zu
Membere vun der Chamber ze
proklaméieren: déi Hären Alex Bo-
dry, Felix Braz, John Castegnaro,
Mars Di Bartolomeo, d’Madame Ly-
die Err, déi Häre Gast Gibéryen,
Marcel Glesener, Jean-Marie Hals-
dorf, Norbert Haupert, Jean Huss,
Aly Jaerling, Lucien Lux, Claude
Meisch, d’Madame Lydia Mutsch,
den Här Marc Spautz, d’Madame
Vera Spautz, d’Madame Nelly Stein
an den Här Fred Sunnen.

Dir kënnt Iech Plaz huelen.

■ M. Mars Di Bartolomeo
(LSAP).- Merci, Här President.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Ech bieden dann elo déi Gewielten
aus dem zweete Wahlbezierk, dat
heescht aus dem Osten, virun de
Büro ze trieden an den Eed ofze-
leeën, esou wéi en am Artikel 57 (2)
vun eiser Verfassung virgesinn ass:

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren d’Wierder ze widderhuelen:
„Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

M. Lucien Clement

M. Henri Kox

M. Robert Mehlen

Mme Octavie Modert

M. Jos Scheuer

Ech ginn Akt vun Ärem Eed. Deem-
no hunn ech d’Éier, folgend Leit zu
Membere vun der Chamber ze
proklaméieren: déi Häre Lucien
Clement, Henri Kox, Robert Meh-
len, d’Madame Octavie Modert an
den Här Jos Scheuer.

Merci. Dir kënnt Iech Plaz huelen.

■ Plusieurs voix.- Merci, Här
President.

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Ech bieden dann elo déi Gewielten
aus dem drëtte Wahlbezierk, dat
heescht aus dem Zentrum, virun
de Büro ze trieden an den Eed of-
zeleeën, esou wéi en am Artikel 57
(2) vun eiser Verfassung virgesinn
ass:

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren d’Wierder ze widderhuelen:
„Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

M. Claude Adam

M. François Bausch

M. Xavier Bettel

M. Niki Bettendorf

Mme Mady Delvaux-Stehres

M. Ben Fayot

Mme Colette Flesch

Mme Marie-Thérèse Gantenbein-
Koullen

M. Paul Helminger

M. Jacques-Yves Henckes

M. Jean-Pierre Klein

M. Jeannot Krecké

Mme Viviane Loschetter

M. Paul-Henri Meyers

M. Laurent Mosar

M. Jean-Louis Schiltz

M. Lucien Thiel

M. Claude Wiseler

Ech ginn Akt vun Ärem Eed. Deem-
no hunn ech d’Éier, folgend Leit zu
Membere vun der Chamber ze
proklaméieren: déi Häre Claude
Adam, François Bausch, Xavier
Bettel, Niki Bettendorf, d’Madame
Mady Delvaux-Stehres, den Här
Ben Fayot, d’Madame Colette
Flesch, d’Madame Marie-Thérèse
Gantenbein-Koullen, déi Häre Paul
Helminger, Jacques-Yves Hen-
ckes, Jean-Pierre Klein, Jeannot
Krecké, d’Madame Viviane Lo-
schetter, déi Häre Paul-Henri
Meyers, Laurent Mosar, Jean-Louis
Schiltz, Lucien Thiel a Claude Wi-
seler.

Dir kënnt Iech Plaz huelen.

Ech bieden dann elo déi Gewielten
aus dem véierte Wahlbezierk, dat
heescht aus dem Norden, virun de
Büro ze trieden an den Eed ofze-
leeën, esou wéi en am Artikel 57 (2)
vun eiser Verfassung virgesinn ass:
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„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren d’Wierder ze widderhuelen:
„Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

M. Emile Calmes

M. Camille Gira

M. Ali Kaes

M. Jean-Pierre Koepp

M. Marco Schank

M. Romain Schneider

M. Lucien Weiler

Ech ginn Akt vun Ärem Eed. Deem-
no hunn ech d’Éier, folgend Leit zu
Membere vun der Chamber ze
proklaméieren: déi Hären Emile
Calmes, Camille Gira, Ali Kaes,
Jean-Pierre Koepp, Marco Schank,
Romain Schneider a Lucien Weiler.

Ech géif Iech bieden, och Plaz ze
huelen.

Ech géif dann elo deen Zweet-
eelste vun der Ranglëscht, den Här
Lucien Weiler, bieden ze presidéie-
ren, fir dass och ech mäin Eed
leeschte kann.

(M. Lucien Weiler prend la Prési-
dence)

■ M. Lucien Weiler, Second
Doyen.- Ech géif den Här Jean As-
selborn bieden, virun de Büro ze
trieden an den Eed ofzeleeën,
esou wéi en am Artikel 57 (2) vun
der Verfassung virgesinn ass:

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, d’Hand an
d’Luucht ze hiewen a folgend Wier-
der ze widderhuelen: „Je le jure.“

■ M. Jean Asselborn (LSAP).-
„Je le jure.“

■ M. Lucien Weiler, Second
Doyen.- Ech ginn Akt vun Ärem
Eed. Deemno hunn ech d’Éier an
ech si frou, Iech zum Member vun
dëser Chamber ze proklaméieren.

(M. Jean Asselborn reprend la
Présidence)

6. Allocution de M. Jean
Asselborn, Doyen

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Dir Dammen an Dir Hären, léif Kol-
leeginnen a Kolleegen, et ass dës
Kéier fir d’éischt wou ech d’Éier
hunn, perséinlech d’Funktioun vum
Doyen auszeüben. D’Definitioun
vum Doyen huet geännert. Et ass
net méi wéi an der Vergaangen-
heet den Doyen d’âge, deen der
konstituéierender Sitzung virsteet,
mä nodeems mer eist Reglement
geännert hunn, fält dës Charge
dem rangeelsten Deputéierten zou.

Fir déi jonk an déi manner jonk De-
putéierten, déi haut an der Cham-
ber sinn, heescht et also aushalen
an duerchhalen. No 20 Joer
Déngscht steet hinnen da vläicht
och eng Carrière als Doyen bevir.
Dës Carrière ass äusserst volatile
an duerfir ass se och net ganz
usprochsvoll wat déi qualitativ Mé-
riter vum Titulaire ugeet.

Den 13. Juni huet de Wieler déci-
déiert, wéi d’Kompositioun vun der
neier Chamber soll ausgesinn a
wien eis Vertrieder zu Stroossbuerg
am Europaparlament solle sinn. En
huet domadder e ganz wichtegen
Akt am politesche Liewe vun eiser
Demokratie gesat an huet vun en-
gem essenzielle politesche Recht,
dem Wahlrecht, Gebrauch ge-
maach.

De Victor Hugo huet am Joer 1850,
als Verfechter vum allgemenge
Wahlrecht, de Wahlgang vum Bier-
ger esou beschriwwen: „Il y a dans
l’année un jour où le manœuvre, le
journalier, l’homme qui porte des
fardeaux, l’homme qui gagne son
pain à la sueur de son front, juge le
sénat, prend dans sa main durcie
et ennoblie par le travail tous les

pouvoirs, les ministres, les repré-
sentants, le président de la Répu-
blique, et dit: la puissance, c’est
moi! Il y a dans l’année un jour où
le plus imperceptible citoyen parti-
cipe à la vie immense du pays tout
entier, où la plus étroite poitrine se
dilate à l’air des grandes affaires
publiques. Il y a dans l’année un
jour où le plus faible sent en lui la
grandeur de la souveraineté natio-
nale, où le plus humble sent en lui
l’âme de la patrie! Regardez l’ou-
vrier qui va au scrutin; il y entre
avec le front triste du prolétaire ac-
cablé, il en sort avec le regard d’un
souverain.“

Kombinéiert een dës genial Sätz
vum Victor Hugo mat engem kuer-
ze Gedicht vum Bertolt Brecht, dat
heescht: „Reicher Mann und armer
Mann standen da und sahen sich
an, und der Arme sagte gleich:
‚Wär ich nicht arm, wärst du nicht
reich‘“, da weess een, firwat d’Poli-
tik do ass, firwat d’Politik wichteg
ass. De souveräne Wieler an de
responsable Politiker hunn d’De-
mokratie engersäits, d’Gerechteg-
keet anerersäits héichzehalen.
D’Politik ass kee Morast. Et ass net
méi an och net manner wéi d’In-
strument, wat d’gesellschaftlecht
Zesummeliewe vum net Eenzel-
gänger-Mënsch bestëmmt, esou
dass d’Chancëgläichheet, d’Ge-
rechtegkeet an d’Solidaritéit keng
huel Wierder sinn.

Wéi ëmmer schonns an der Ver-
gaangenheet hunn d’Wieler och
bei dëser Wahl dofir gesuergt,
dass et zu Changementer an der
politescher Landschaft komm ass.
Fir dës Sitzung sinn net manner wéi
13 nei Leit convoquéiert ginn, déi
fir d’éischte Kéier an eist Parlament
anzéie wäerten, an dat sinn: déi
Häre Claude Adam, Felix Braz a
John Castegnaro, d’Madame Ma-
rie-Thérèse Gantenbein-Koullen,
déi Hären Ali Kaes an Henri Kox,
d’Damme Viviane Loschetter an
Octavie Modert, déi Häre Jean-
Louis Schiltz, Romain Schneider a
Marc Spautz, d’Madame Vera
Spautz, a schliesslech den Här Lu-
cien Thiel. A wann d’Regierung bis
konstituéiert ass, wäerten der nach
e puer derbäikommen.

Ech wéilt si hei besonnesch be-
gréissen, hinne félicitéieren, dass
si et fir wichteg emfonnt hunn, sech
fir d’Cause publique anzesetzen an
hinnen doriwwer eraus „bonne
chance“ a vill Satisfaktioun an der
Ausübung vun hirem Mandat als
Deputéierte wënschen.

Et soll mer awer och erlaabt sinn,
deene merci ze soen, déi an der
leschter Legislaturperiod nach hei
am Déngscht vun der Allgemeng-
heet geschafft hunn an hiert Man-
dat net méi verlängert kruten. Mir
wäerte si als Kolleegen hei vermës-
sen a mir wëssen hiren Asaz, ob an
der Majoritéit oder an der Opposi-
tioun, ze wierdegen.

Ech wëllt och vun hei aus deene
Parteien, déi den 13. Juni an der
Gonscht vum Wieler manner gutt
ofgeschnidden hu wéi 1999, soen,
dass déi meescht heibannen, ganz
allgemeng gesinn, Parteien uge-
héieren, déi enger ähnlecher
Épreuve am demokratesche Werde
scho Paroli hu misse bidden. Wah-
le verléieren ass ni eng Synécure.
Et ass ni einfach ze verkraaften, mä
et ass awer och keng irréversibel
Katastroph fir eng Partei, speziell
wann een déi richteg Schäerft op
d’Spektiv agestallt kritt fir kloer no
vir ze gesinn.

Dir Dammen an Dir Hären, léif Kol-
leeginnen a Kolleegen, wann de
Statschef, duerch en Arrêté vum
30. Juni 2004, d’Chamber haut an
eng extraordinär Sessioun zesum-
megeruff huet, da war dat am Inter-
esse vun der Kontinuitéit vun eiser
Institutioun, déi esou séier wéi
méiglech konstituéiert soll ginn fir
hir Aarbechten erëm opzehuelen,
well den Tempo an d’Reechwäit
vun den Evolutiounen, déi eis Ge-
sellschaft amgaangen ass matze-
maachen, et mat sech bréngen,
dass d’Politik neie Problemer an
neien Erausfuerderungen ausgesat
ass. An hei heescht et keng Zäit ze
verléieren.

Mir wäerte bei der Deklaratioun
vum Premierminister iwwert de Pro-
gramme gouvernemental vun där
nächster Regierung d’Geleeënheet
hunn, en éischte Gedankenaus-
tausch an och, selbstverständlech,
Wuertaustausch doriwwer ze
kréien.

Ech sinn awer zouversichtlech,
dass mer déi verschidde Problem-
beräicher enger Léisung zouféiere
wäerten, well ech weess, dass mer
wéi an der Vergangenheet zesum-
men, ob an der Oppositioun oder
an der Majoritéit, all eist Wëssen a
Kënnen zesummeleeë wäerte
wann et heescht, déi grouss poli-
tesch Gestaltungsaufgaben ze
bewältegen, ëmmer am héije
Respekt vun enger zolitter kontra-
diktorescher parlamentarescher
Ausenanersetzung.

Mir sinn haut awer och zesumme-
komm fir d’Europawahlen ze vali-
déieren. D’Europaparlament kënnt
nämlech déi nächst Woch den 20.,
21. an 22. Juli zu Stroossbuerg
sengersäits zur konstituéierender
Sitzung zesummen, an do sti
schonns wichteg Punkten op der
Dagesuerdnung. Ech denken hei
nëmmen un d’Wahl vum neien EU-
Kommissiounspresident.

Och op eis Vertrieder am Europa-
parlament wäerten eng ganz Rei
vu groussen Erausfuerderungen
zoukommen, déi sech fir d’Eu-
ropäesch Unioun innerhalb vun Eu-
ropa an och der globaliséierter
Welt stelle wäerten.

D’Erweiderung ass den 1. Mee a
Kraaft getrueden. De Projet fir eng
europäesch Verfassung ass dësen
18. Juni am Conseil européen gutt-
geheescht ginn. Lëtzebuerg wäert
heibäi d’Referendumsprozedur ap-
plizéieren, fir dës Verfassung gutt-
zeheeschen an esou dem eu-
ropäeschen Uniounsprozess eng
apaart staark Ënnerstëtzung
duerch d’Vollek ze vermëttelen, dat
praktesch en halleft Jorhonnert no
der Gestaltung vun den éischten
Institutiounen an Europa.

Dës Verfassung ass, bei alle punk-
tuelle Kritiken, déi een erauspicke
kann, déi Verfassung, déi um Pla-
néit fir 450 Millioune Leit déi demo-
krateschst an och déi fortschrëtt-
lechst ass. Dës europäesch Verfas-
sung ass méi wéi eis Lëtzebuerger
Verfassung, einfach duerfir, well se
net op eise Landesgrenze stoe
bleift, mä doriwwer eraus d’Zesum-
meliewen am europäesche Kontext
viséiert, also och d’Basis ass fir
dass eis Lëtzebuerger Verfassung
an der Zukunft eng Chance huet
z’iwwerliewen.

Ech sinn iwwerzeegt, dass déi
nächst Regierung, dass dës
Chamber an och d’Bierger am
Land alleguerten den Enjeu richteg
erkennen, dass d’Zoustëmmung
net en huelen Automatismus däerf
sinn, en Diktat vun enger Pensée
unique, mä dass all Forcen am
Land sech ugesprach fillen, fir kri-
tesch a fir responsabel un dëse
Referendum erunzegoen. D’Zil
muss kloer sinn, well et keng Zwei-
fel um Jo zu enger europäescher
Verfassung ka ginn.

Elo heescht et, gemeinsam eng
kohärent Europapolitik ze definéie-
ren an och ze verdeedegen. Mir
mussen dofir suergen, dass Euro-
pa gläichbedeitend bleift mat so-
zialer Sécherheet, wirtschaftle-
chem Wuesstum a mat Wuelstand,
ouni dobäi eng kohärent Aussen- a
Sécherheetspolitik ze vergiessen.

Den Europadeputéierte fält an der
zukünfteger Gestaltung vun Euro-
pa eng nach méi wichteg Roll zou,
ass dach de Rôle vum Europapar-
lament am Traité constitutionnel
verstäerkt ginn. Awer net nëmmen
dee vum Parlament vu Strooss-
buerg. Déi europäesch Verfassung
bënnt och déi national Parlamenter
verstäerkt an d’Europapolitik an.
Esou dass ee soe muss, dass
d’Wichtegkeet vum Europaparla-

ment net par rapport zu den natio-
nale Parlamenter zouhëlt, a scho
guer net op d’Käschte vun den na-
tionale Parlamenter, mä par rapport
zum Demokratiséierungsprozess
an Europa, also zum Virdeel vu
senge Bierger.

■ Une voix.- Très bien!

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Jidderee vun eis, ob zu Strooss-
buerg oder zu Lëtzebuerg, ass ge-
fuerdert, un der Modelléierung vun
Europa matzehëllefen, an dat fir e
staarkt, e biergernot an eent op
konkrete Realisatioune foussend
Europa ze schafen.

Doduerch dass eis Chamber virge-
sinn huet, sech während der
nächster Legislaturperiod ver-
stäerkt mat den Europadossieren
ze beschäftegen, wäert de Kontakt
tëschent eise Vertrieder am Euro-
paparlament an den nationale Vol-
leksvertrieder sécherlech nach ver-
déift ginn.

De Konrad Adenauer huet emol
gesot: „Die Einheit Europas war ein
Traum weniger. Sie wurde eine
Hoffnung für viele. Sie ist heute ei-
ne Notwendigkeit für alle.“ Wierder,
déi och haut nach näischt vun hirer
Aktualitéit verluer hunn.

Léif Kolleeginnen a Kolleegen, er-
laabt mer vläicht am Sënn vum An-
dré Gide ofzeschléissen, dee ge-
schriwwen huet, et soll een deene
gleewen, déi d’Wourecht sichen,
an net deenen, déi se ëmmer fan-
nen. Dat fir dass an dësem héijen
Haus mat vill Energie an Engage-
ment gesicht gëtt, net eleng no en-
ger Wourecht, mä nom gemeinsa-
men Zil, also d’nohaltegt Wuelbe-
fanne vun alle Bierger am Land um
Gebitt vun der sozialer, der wirt-
schaftlecher, der kultureller a ge-
sellschaftspolitescher Dimensioun.

Ech soen Iech merci.

■ Plusieurs voix.- Très bien!

7. Élection du Bureau et
renouvellement de la
nomination du Secré-
taire général

■ M. Jean Asselborn, Doyen.-
Mir géifen dann elo, am Sënn vun
der Kontinuitéit vun eiser Institu-
tioun a bis mer komplett konsti-
tuéiert sinn, e Bureau fir dës extra-
ordinär Sessioun vun der Chamber
asetzen. Eisem Reglement no be-
steet de Bureau aus engem Presi-
dent, dräi Vizepresidenten, siwe
Memberen an dem Secrétaire gé-
néral.

Well mer an enger aussergewéinle-
cher Sessioun sinn, géif ech vir-
schloen, de Bureau folgender-
moossen ze besetzen: als Presi-
dent de Rangeelsten, an als Vize-
presidenten den Zweeteelsten,
den Drëtteelsten an de Véierteelste
vun der Ranglëscht, dat heescht
déi Häre Lucien Weiler, Jos
Scheuer an d’Madame Lydie Err.

Fir déi siwe Membere géif ech déi
Jéngstgewielte proposéieren, dat
heescht: déi Häre Xavier Bettel,
Claude Meisch, d’Madame Octavie
Modert, déi Häre Felix Braz, Jean-
Louis Schiltz, d’Madame Vera
Spautz an den Här Marc Spautz.

Ass d’Chamber mat dëse Virschléi
averstanen?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

Ass d’Chamber ebenfalls aversta-
nen, d’Nominatioun vum Här
Claude Frieseisen als Generalse-
kretär vum Bureau fir dës extraor-
dinär Sessioun virzehuelen?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

De Bureau vun der Chamber ass
deemno folgendermoossen ze-
summegesat:

President: 

Jean Asselborn.

Vizepresidenten: 

den Här Lucien Weiler,

den Här Jos Scheuer,

d’Madame Lydie Err.

Memberen: 

den Här Xavier Bettel, 

den Här Claude Meisch, 

d’Madame Octavie Modert,

den Här Felix Braz,

den Här Jean-Louis Schiltz, 

d’Madame Vera Spautz an 

den Här Marc Spautz.

Generalsekretär:

den Här Claude Frieseisen.

D’Aufgab vum provisoresche Büro
ass ofgeschloss.

Ech soen eisen zwee jéngste Ge-
wielte merci fir hir Hëllef an iwwer-
huelen dann elo d’Presidenz vum
Bureau fir déi extraordinär Ses-
sioun vun der Chamber.

8. Validation des élec-
tions européennes
No de Wahle fir d’Europaparlament
vum 13. Juni 2004 ass d’Chamber
zesummegeruff ginn, fir och dës
Wahlen ze validéieren.

D’Texter vum Wahlgesetz vum 18.
Februar 2003 iwwert d’Europawah-
le soe Folgendes:

Artikel 282: „La Chambre des Dé-
putés se prononce seule sur la va-
lidité des opérations électorales
qui sont régies par la loi nationale.
Toute réclamation contre ces opé-
rations doit être formulée, sous
peine de forclusion, par écrit et in-
troduite dans les dix jours de l’élec-
tion auprès du Secrétaire général
de la Chambre des Députés.“

Artikel 283: „Le Parlement euro-
péen vérifie les pouvoirs des repré-
sentants et statue sur les contesta-
tions qui pourraient éventuellement
être soulevées sur la base des dis-
positions de l’Acte portant élection
des représentants au Parlement au
suffrage universel direct.

Toutefois, les contestations qui sont
relatives à des dispositions natio-
nales auxquelles cet Acte renvoie
sont vidées par la Chambre des
Députés.

Le Président de la Chambre des
Députés adresse au Président du
Parlement européen les docu-
ments nécessaires à la vérification
des pouvoirs des représentants du
Grand-Duché de Luxembourg.“

Ech wéilt d’Chamber nach drop
opmierksam maachen, dass keng
Reklamatioun iwwert d’Europawah-
len agetraff ass.

Mir lousen dann elo déi siwe Mem-
bere vun där Kommissioun aus, déi
nokontrolléiere soll, ob alles uerd-
nungsgeméiss bei de Wahle verlaf
ass.

D’Kommissioun setzt sech folgen-
dermoossen zesummen:

1) den Här Jean-Louis Schiltz

2) d’Mme Nelly Stein

3) d’Mme Marie-Thérèse Ganten-
bein-Koullen

4) den Här Jean-Pierre Klein

5) den Här Fred Sunnen

6) den Här Norbert Haupert

7) den Här Robert Mehlen.

D’Missioun vun dëser Kommis-
sioun besteet doran, fir d’Resulta-
ter vun den Europawahle vum 13.
Juni 2004 aus deem eenzege
Wahlbezierk ze iwwerpréiwen an
d’Pouvoirë vun de Gewieltenen an
de Suppléanten ze validéieren.

Duerfir ass d’Sitzung elo fir ee Mo-
ment ënnerbrach.

* * *

D’Sitzung geet weider.
3
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1. Clôture de la 1re

session extraordinaire
2004 et ouverture de la
2e session extraordi-
naire 2004

■ M. Lucien Weiler, Vice-Pré-
sident.- Dir Dammen an Dir Hären,
den Artikel 72, drëtten Alinéa vun
eiser Verfassung gesäit Folgendes
vir: „Toute session est ouverte et
close par le Grand-Duc en per-
sonne, ou bien en son nom par un
fondé de pouvoirs nommé à cet ef-
fet.“

Duerch groussherzoglechen Arrêté
vum 29. Juli 2004 huet de Grand-
Duc Henri dem Här Jean-Claude
Juncker, Premier- a Statsminister,
d’Vollmacht ginn, déi éischt Ses-
sion extraordinaire 2004 zouze-
maachen an déi zweet Session ex-
traordinaire 2004 opzemaachen.

Ech ginn dem Här Premierminister
d’Wuert.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, de Grand-Duc huet mer,
duerch Arrêté vum 29. Juli vun dë-
sem Joer, d’Vollmacht ginn, déi
aussergewéinlech Sessioun zouze-
maachen, déi mer viru kuerzem
opgemaach hunn, an déi vun dë-
ser Woch a vun deene Méint duer-
no opzemaachen.

Ech soen Iech merci.

■ M. Lucien Weiler, Vice-Pré-
sident.- Ech ginn Akt vun Ärer De-
klaratioun. Déi zweet Session ex-
traordinaire 2004 ass op.

2. Prestation de ser-
ment de cinq élus

D’Chamber huet an hirer éischter
extraordinärer Sessioun vum 13.
Juli d’ Wahle vum 13. Juni vali-
déiert an d’Vérification des pou-
voirs vun de Gewielten duerchge-
fouert. Duerno goufen hei am Par-
lament 49 Membere vereedegt. Dir
dispenséiert mech elo, déi 49
Nimm nach eng Kéier virzeliesen,
well et sinn der derbäi, déi an der
Zwëschenzäit schonn erëm net méi
Deputéierte sinn.

Mir géifen dann elo déijéineg ver-
eedegen, déi den 13. Juli net konn-
te present sinn: Et sinn dat d’Ma-
dame Anne Brasseur, déi Häre
Charles Goerens, Henri Grethen,
Carlo Wagner a Michel Wolter.

Ech géif Iech bieden, virun de Büro
ze trieden, fir den Eed ofzeleeën,
esou wéi en am Artikel 57 (2) vun
der Verfassung virgesinn ass.

Ech liesen Iech elo d’Eedesformel
vir:

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’État.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren déi riets Hand an d’Luucht
ze hiewen an d’Wierder ze widder-
huelen: „Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

Mme Anne Brasseur

M. Charles Goerens

M. Henri Grethen

M. Carlo Wagner

M. Michel Wolter

Ech ginn Akt vun Ärem Eed an ech
hunn d’Éier, d’Madame Anne Bras-
seur an déi Häre Charles Goerens,
Henri Grethen, Carlo Wagner a Mi-
chel Wolter zu Membere vun der
Chamber ze proklaméieren.

3. Vérification des pou-
voirs et prestation de
serment des suppléants
Mir kommen elo zur Vérification
des pouvoirs vun de Suppléanten,
bedéngt duerch d’Kompositioun

vun der Regierung a vun de Repré-
sentanten am Europaparlament.
Mir baséieren eis dobäi op den Ar-
tikel 57 (1) vun der Verfassung, dee
seet: „La Chambre vérifie les pou-
voirs de ses membres et juge les
contestations qui s’élèvent à ce su-
jet“, an den Artikel 3 vum Cham-
berreglement:

- Paragraph 1: „La Chambre est
juge de l’éligibilité de ses membres
et de la régularité de leur élection.“

- Paragraph 2: „A cet effet, les pro-
cès-verbaux d’élections sont, avec
les pièces justificatives, transmis à
une commission de sept membres,
que le Bureau provisoire désigne
en séance publique par voie du
sort pour vérifier les pouvoirs.“

- Paragraph 3: „La commission
nomme un ou plusieurs rappor-
teurs chargés de présenter ses
conclusions à la Chambre.“

- Paragraph 5: „La Chambre se
prononce sur les conclusions de la
commission, et le Président proc-
lame députés ceux dont les pou-
voirs ont été déclarés valides.“

Mir lousen elo siwe Membere fir
d’Vérificatiounskommissioun aus.

D’Kommissioun setzt sech folgen-
dermoossen zesummen:

1) Madame Viviane Loschetter

2) Här Lucien Clement

3) Här Paul Helminger

4) Här François Bausch

5) Här Jean Huss

6) Här Emile Calmes

7) Madame Marie-Thérèse Ganten-
bein-Koullen.

Ech géif d’Membere vun der Vérifi-
catiounskommissioun bieden, sech
zréckzezéien an d’Wahl vun de
Suppléanten ze vérifiéieren an
dann der Chamber hir Konklusiou-
ne virzeleeën. Ech géif duerfir
d’Sitzung fir ee Moment ënnerbrie-
chen, bis dass déi Aarbecht ge-
maach ass.

* * *

D’Sitzung geet weider.

D’Wuert huet de President vun der
Kommissioun, den Här Paul Hel-
minger.

■ M. Paul Helminger (DP).-
Här President, d’Kommissioun, déi
Dir ausgeloust hutt, setzt sech aus
folgende Memberen zesummen:

- dem Här François Bausch

- dem Här Emile Calmes

- dem Här Lucien Clement

- der Mme Marie-Thérèse Ganten-
bein-Koullen

- mir selwer

- dem Här Jean Huss an

- der Mme Viviane Loschetter.

D’Kommissioun huet d’Madame
Gantenbein-Koullen zur Rappor-
trice ernannt a mech selwer zum
President vun dëser Kommissioun.
Ech géing Iech also bieden, der
Madame Rapportrice d’Wuert ze
ginn.

Ech soen Iech merci.

■ M. Lucien Weiler, Vice-Pré-
sident.- Merci. D’Wuert huet dann
elo d’Madame Rapportrice vun der
Kommissioun, d’Madame Ganten-
bein.

Rapport de la Commission de
vérification 

■ Mme Marie-Thérèse Gan-
tenbein-Koullen (CSV), rappor-
trice.- Monsieur le Président, Mes-
dames et Messieurs, les élections
législatives du 13 juin 2004 ont été
validées lors de la séance pu-
blique du 13 juillet 2004. La
Chambre a pris acte alors de la
prestation de serment de 49 dépu-
tés.

Au début de la séance publique
d’aujourd’hui cinq autres élus ont
encore prêté serment, à savoir Ma-
dame Anne Brasseur, Monsieur
Charles Goerens, Monsieur Henri
Grethen, Monsieur Carlo Wagner et
Monsieur Michel Wolter.

Depuis le 13 juillet 2004 Madame
Erna Hennicot-Schoepges a ac-
cepté son mandat européen et re-
noncé à son mandat national. Mes-
sieurs François Biltgen, Fernand
Boden et Luc Frieden, Madame
Marie-Josée Jacobs et Monsieur
Jean-Claude Juncker ont été re-
conduits par arrêté grand-ducal du
31 juillet 2004 dans leurs fonctions
de membres du Gouvernement.
Monsieur Jean Asselborn, Ma-

D’Wuert huet de President vun der
Vérificatiounskommissioun, den
Här Robert Mehlen.

■ M. Robert Mehlen, (ADR).-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, d’Kommissioun, déi elo
grad ausgeloust gouf a sech aus
folgende Memberen zesumme-
setzt:

1) der Mme Marie-Thérèse Ganten-
bein-Koullen

2) dem Här Norbert Haupert

3) dem Här Jean-Pierre Klein

4) dem Här Jean-Louis Schiltz

5) der Mme Nelly Stein

6) dem Här Fred Sunnen

a mir selwer, huet mech als hire
President designéiert an d’Ma-
dame Nelly Stein als Rapportrice
ernannt. Duerfir géif ech Iech bie-
den, Här President, fir der Rappor-
trice, der Madame Nelly Stein,
d’Wuert ze ginn.

■ M. le Président.- Merci, Här
President Mehlen. D’Wuert huet
dann elo d’Rapportrice, d’Madame
Nelly Stein.

Rapport de la Commission de
vérification des élections au

Parlement européen du 13 juin
2004

■ Mme Nelly Stein (CSV), rap-
portrice.- M. le Président, Mes-
dames, Messieurs, j’ai l’honneur de
vous communiquer les résultats de
l’examen auquel a procédé la com-
mission que vous avez désignée
en vue de la validation des élec-
tions au Parlement européen du 13
juin 2004.

Résultat de la circonscription
unique:

Bulletins trouvés dans les urnes:
209.689

Bulletins blancs: 10.184

Bulletins nuls: 7.320

Bulletins valables: 192.185

Nombre total des suffrages va-
lables de toutes les listes:

1.089.936

Nombre électoral: 155.706

Les différentes listes ont obtenu les
suffrages suivants:

Liste 1 (ADR - Aktiounskomitee fir
Demokratie a Rentegerechtegkeet)

87.666

Liste 2 (DP - Demokratesch Partei)
162.064

Liste 3 (LSAP - d’Sozialisten)
240.484

Liste 4 (DÉI GRÉNG) 163.754

Liste 5 (CSV) 404.823

Liste 6 (déi Lénk) 18.345

Liste 7 (KPL - d’Kommunisten)
12.800

Il en résulte la répartition des
sièges suivante:

Liste 1 (ADR): aucun élu

Liste 2 (DP): 1 élu, à savoir Mme
Lydie Polfer

Liste 3 (LSAP): 1 élu, à savoir M.
Jean Asselborn

Liste 4 (DÉI GRÉNG): 1 élu, à sa-
voir M. Claude Turmes

Liste 5 (CSV): 3 élus, à savoir: M.
Jean-Claude Juncker, M. Luc Frie-
den, M. François Biltgen

Liste 6 (déi Lénk): aucun élu

Liste 7 (d’Kommunisten - KPL): au-
cun élu

Vu le procès-verbal de la circon-
scription électorale unique et en
l’absence de réclamations, la Com-
mission propose à la Chambre de
valider les élections européennes
du 13 juin 2004.

Ech soen Iech merci.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Merci, Ma-
dame Rapportrice. Huet d’Cham-
ber iergendwellech Bemierkungen
zu de Konklusioune vun der Vérifi-
catiounskommissioun ze maa-
chen?

(Négation)

Dat ass net de Fall.

Ass d’Chamber deemno domat
averstanen, d’Europawahlen ze va-
lidéieren? Ech géif Iech ëm en
Handzeeche bieden.

Wien ass domadder d’accord?

Wien ass dergéint?

Wien enthält sech?

(Assentiment)

Da si se eestëmmeg validéiert. Et
ass also esou décidéiert.

Ech wäert de President vum Euro-
paparlament an deem Sënn infor-
méieren.

Domat si mer um Enn vun eiser Sit-
zung ukomm.

D’Sitzung ass opgehuewen. Merci.

Entschëllegt, ech muss d’Sitzung
erëm opmaachen!

(Hilarité)

Den Här Premierminister huet
d’Wuert. Ëmmer d’lescht Wuert!

(Hilarité)

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat war eng ganz perspektivesch
Remarque, Här President.

Ech wollt just preziséieren, Här Pre-
sident, fir dass weder falsch Hoff-
nungen nach falsch Erwaardun-
gen, a virun allem keng falsch
Kommentaren am Krees vum Euro-
paparlament oder an der eu-
ropäescher Press opkommen,
dass ech duerch Bréif un d’Euro-
paparlament, mat Kopie un
d’Chamber, op mäi Mandat am Eu-
ropaparlament renoncéieren.

■ M. le Président.- Merci.
D’Chamber hëlt dovunner Kennt-
nis. Kann ech d’Sitzung elo ophie-
wen? Et ass jo näischt méi soss
beim Divers?
(Hilarité)
Da maache mer dat esou. Merci.
(Fin de la séance publique à
16.35 heures)
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Présidence:  M.  Lucien Wei ler,  Vice-Prés ident
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Ordre du jour
1. Clôture de la 1re session extraordinaire 2004 et ouverture

de la 2e session extraordinaire 2004

2. Prestation de serment de cinq élus

3. Vérification des pouvoirs et prestation de serment des
suppléants

4. Élection du Bureau

5. Allocution du Président élu

6. Constitution des groupes politiques

7. Institution de la Conférence des Présidents

8. Constitution des Commissions parlementaires réglemen-
taires et permanentes

9. Renouvellement de la nomination du Secrétaire général

10. Assemblées parlementaires internationales

11. Dépôt d’une proposition de modification du Règlement
de la Chambre

Au banc du Gouvernement se trouvent: M. Jean-Claude Jun-
cker, Premier Ministre; M. Jean Asselborn, Vice-Premier Mi-
nistre; M. Fernand Boden, Mmes Marie-Josée Jacobs et Mady
Delvaux-Stehres, MM. Luc Frieden, François Biltgen, Jeannot
Krecké, Mars Di Bartolomeo, Lucien Lux, Jean-Marie Halsdorf,
Claude Wiseler et Jean-Louis Schiltz, Ministres; M. Nicolas
Schmit, Ministre délégué; Mme Octavie Modert, Secrétaire
d’État.

(Début de la séance publique à 15.02 heures)



dame Mady Delvaux-Stehres, Mes-
sieurs Jeannot Krecké, Mars Di
Bartolomeo, Lucien Lux, Jean-
Marie Halsdorf, Claude Wiseler et
Jean-Louis Schiltz ont été nommés
à la fonction de Ministres et Ma-
dame Octavie Modert à la fonction
de Secrétaire d’État par le même
arrêté.

Il appartient dès lors à la Chambre
de vérifier les pouvoirs de leurs
suppléants. A cet effet le Président
de la Chambre a convoqué à la
séance publique d’aujourd’hui les
personnes suivantes:

Monsieur Marc Angel, Mesdames
Nancy Arendt et Claudia
Dall’Agnol, Monsieur Fernand Die-
derich, Mesdames Christine Doer-
ner, Marie-Josée Frank et Fran-
çoise Hetto-Gaasch, Messieurs
François Maroldt, Roger Negri,
Marcel Oberweis, Patrick Santer,
Marcel Sauber, Jean-Paul Schaaf,
Roland Schreiner et Madame Mar-
tine Stein-Mergen.

La Commission constate que la
procédure a été régulière en la
forme et recommande à la
Chambre de valider les pouvoirs
de ces 15 élus.

■ M. Lucien Weiler, Vice-Pré-
sident.- Merci, Madame Rappor-
trice. Ass d’Chamber domat aver-
stanen, d’Pouvoirë vun de Sup-
pléanten ze validéieren?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

Ech géif déi nei Membere vun der
Chamber elo bieden, virun de Büro
ze kommen, fir den Eed ofzeleeën,
esou wéi en am Artikel 57 (2) vun
der Verfassung virgesinn ass.

Ech liesen elo d’Eedesformel vir:

„Je jure fidélité au Grand-Duc,
obéissance à la Constitution et aux
lois de l’Etat.“

Ech géif Iech bieden, een nom
aneren déi riets Hand an d’Luucht
ze hiewen an d’Wierder ze widder-
huelen: „Je le jure.“

Les députés suivants ont prêté ser-
ment:

M. Marc Angel

Mme Nancy Arendt

Mme Claudia Dall’Agnol

M. Fernand Diederich

Mme Christine Doerner

Mme Marie-Josée Frank

Mme Françoise Hetto-Gaasch

M. François Maroldt

M. Roger Negri

M. Marcel Oberweis

M. Patrick Santer

M. Marcel Sauber

M. Jean-Paul Schaaf

M. Roland Schreiner

Mme Martine Stein-Mergen

Ech ginn Akt vun Ärem Eed. Deem-
no hunn ech d’Éier, zu Membere
vun der Chamber ze proklaméie-
ren: den Här Marc Angel, déi Dam-
men Nancy Arendt a Claudia
Dall’Agnol, den Här Fernand Die-
derich, déi Damme Christine Doer-
ner, Marie-Josée Frank, Françoise
Hetto-Gaasch, déi Häre François
Maroldt, Roger Negri, Marcel
Oberweis, Patrick Santer, Marcel
Sauber, Jean-Paul Schaaf, Roland
Schreiner an d’Madame Martine
Stein-Mergen.

4. Élection du Bureau
Dir Dammen an Dir Hären, mir wie-
len elo de Bureau vun der Cham-
ber.

Eisem Reglement no besteet de
Bureau aus engem President, dräi
Vizepresidenten, maximal siwe
Memberen an dem Secrétaire gé-
néral.

Am Artikel 4 vun eisem Reglement
steet Folgendes:

„(1) La Chambre, après la vérifica-
tion des pouvoirs, procède à l’élec-
tion du Bureau, composé d’un pré-

sident, de trois vice-présidents et
de sept membres au plus.

(2) Il est successivement procédé
à un scrutin spécial pour la nomi-
nation du président, des trois vice-
présidents et des membres.

(5) Au cas où pour la nomination
soit du président, soit des vice-pré-
sidents, soit des membres le
nombre des candidats correspond
au nombre des places à pourvoir,
le ou les candidats peuvent être
proclamés élus sans qu’il soit né-
cessaire de procéder au scrutin
prévu aux alinéas précédents.“

Mir wielen elo de Chamberspresi-
dent.

Gëtt et do iergendwellech Virschléi
ze maachen? Den Här Wolter!

■ M. Michel Wolter (CSV).-
Här President, d’CSV-Fraktioun géif
den Här Lucien Weiler proposéie-
ren.

(Hilarité)

■ M. Lucien Weiler, Vice-Pré-
sident.- Gëtt et nach Virschléi?

(Négation)

Ech gesinn, dass dat net de Fall
ass. Et ass soss keng Kandidatur
do.

De Paragraph 5 vum Artikel 4 aus
dem Chamberreglement gesäit vir,
dass d’Chamber op eng Ofstëm-
mung verzichte kann, wann et kee
Géigekandidat gëtt, an dass
deemno deen eenzege Kandidat
zum Chamberspresident prokla-
méiert ka ginn.

Ech géif déi bieden, déi domat
averstane sinn, d’Hand an
d’Luucht ze hiewen.

(Assentiment)

Wann ech dat richteg gesinn, dann
hutt Dir mech elo just zum Presi-
dent vun der Chamber prokla-
méiert.

(Hilarité et applaudissements)

Ech soen Iech merci fir dat Ver-
trauen, dat Dir mir entgéintbruecht
hutt. Ech wäert herno a menger
Ried dorobber zréckkommen.

Mir wielen elo dräi Vizepresiden-
ten. Gëtt et dozou iergendwellech
Virschléi? Den Här Grethen!

■ M. Henri Grethen (DP).- Ech
proposéieren d’Kandidatur vum
Här Niki Bettendorf.

■ M. le Président.- Den Här
Fayot!

■ M. Ben Fayot (LSAP).- Ech
proposéieren d’Kandidatur vum
Här Jos Scheuer.

■ M. le Président.- Den Här
Wolter!

■ M. Michel Wolter (CSV).-
D’CSV-Fraktioun proposéiert
d’Kandidatur vum Här Laurent Mo-
sar.

■ M. le Président.- Et gëtt also,
wann ech dat richteg gesinn, dräi
Kandidate fir dräi Posten. Et
brauch also net ofgestëmmt ze
ginn, wann d’Chamber domadder
averstanen ass.

Ech géif déi bieden, déi domat
averstane sinn, d’Hand an
d’Luucht ze hiewen.

(Assentiment)

Voilà. Also sinn déi Häre Scheuer,
Bettendorf a Mosar zu Vizepresi-
dente vun der Chamber prokla-
méiert.

Mir wielen dann elo d’Membere
vum Bureau.

Fir d’éischt muss d’Chamber
d’Zuel vun de Membere vum Bu-
reau festleeën. Nom Chamber-
reglement däerfen et höchstens si-
we Leit sinn.

Ass d’Chamber domat averstanen,
siwe Memberen ze wielen?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

Ginn iergendwellech Kandidature

fir déi siwe Poste vun de Membere
vum Bureau virgeschloen? Ma-
dame Err!

■ Mme Lydie Err (LSAP).- Här
President, ausser de Félicitatiou-
nen un Iech wollt ech Iech den Här
Fayot an den Här Bodry fir d’Sozia-
listesch Partei proposéieren.

■ M. le Président.- Aner Vir-
schléi? Madame Brasseur!

■ Mme Anne Brasseur (DP).-
Ech wollt am Numm vun der DP-
Fraktioun den Här Henri Grethen
proposéieren.

■ M. le Président.- Den Här
Huss!

■ M. Jean Huss (DÉI GRÉNG).-
D’Gréng Fraktioun proposéiert den
Här François Bausch.

■ M. le Président.- Den Här
Haupert!

■ M. Norbert Haupert (CSV).-
Här President, eis Fraktioun propo-
séiert den Här Lucien Clement an
den Här Michel Wolter.

■ M. le Président.- Den Här
Gibéryen!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Här President, eis Fraktioun propo-
séiert den Här Robert Mehlen.

■ M. le Président.- Et gëtt also
esou vill Kandidate wéi et Poste
gëtt. Et brauch deemno net of-
gestëmmt ze ginn, wann d’Cham-
ber domadder averstanen ass.

Ech géif déi bieden, déi domat
averstane sinn, d’Hand an
d’Luucht ze hiewen.

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

Deemno setzt sech de Bureau vun
der Chamber folgendermoossen
zesummen:

President: Lucien Weiler.

Vizepresidenten:

den Här Jos Scheuer,

den Här Niki Bettendorf,

den Här Laurent Mosar.

Memberen: 

den Här Michel Wolter,

den Här Ben Fayot,

den Här Henri Grethen,

den Här François Bausch,

den Här Robert Mehlen,

den Här Lucien Clement,

den Här Alex Bodry.

Sou wéi den Artikel 6 vum Cham-
berreglement et virgesäit, deelen
ech dem Grand-Duc mat, dass
d’Chamber sech an hirer zweeter
aussergewéinlecher Sessioun
konstituéiert huet an dass se hire
Bureau gewielt huet mat deene
Leit, déi Der elo just alleguerten
designéiert hutt.

5. Allocution du Prési-
dent élu
Dir Dammen an Dir Hären, léif Kol-
leeginnen a Kolleegen!

An dësem Moment, wou Dir mer
d’Présidence vun der Lëtzebuer-
ger Chamber uvertraut hutt, wëll
ech Iech alleguer e groussen an
häerzleche Merci dofir soen.

D’Lëtzebuerger Chamber ze presi-
déieren ass gradesou eng nobel
Aufgab wéi déi Aufgab, déi d’Wie-
ler all Eenzelne vun eis opgedroen
hunn, wéi se eis den 13. Juni zum
Deputéierte gewielt hunn.

Dir hutt vill Vertrauen a mech gesat
an ech versécheren Iech haut um
3. August, dem Dag vu mengem
53. Gebuertsdag, alles ze maache
fir dësem Parlament e gudde Pre-
sident ze ginn.

Ech wëll mech dobäi leede loosse
vun deem, wat meng Elteren,
respektiv dee Mann, deem ech an
der Politik villes, wann net alles ze
verdanken hunn, nämlech eise
fréiere Vizepresident, den Ed.
Juncker, mech geléiert hunn:
„Kuck fir d’éischt no deenen, fir déi
s du d’Verantwortung dréis, a kuck
fir d’lescht no dir.“ Et ass no deem
Motto wou ech wëll meng Aarbecht
als President hei maachen.

Léif Kolleeginnen a Kolleegen, den
13. Juni si mer wiele gaangen. Et
war dat e grousse Rendez-vous
vum Land a senge Leit mat der De-
mokratie. Speziell an dësem Joer,
wou déi grujeleg Evénementer vum
Zweete Weltkrich eis erëm esou no
bruecht ginn, spiere mer, wat fir
eng Chance dass et ass, an en-
gem demokratesche Stat ze liewen
an eis politesch Ausriichtung sel-
wer kënnen ze bestëmmen. Et ass
an dëse Momenter, wou ee sech
bewosst gëtt, wéi kostbar a wéi
verletzlech zugläich d’Demokratie
mat hiren inhärente Fräiheete ka
sinn.

Den 13. Juni haten d’Wieler
d’Wuert. Si hu 60 Deputéierte ge-
wielt, déi haut, no der Regierungs-
bildung, vollzieleg hiren Eed ge-
leescht hunn. D’Volleksvertriedung
ass elo komplett.

Deputéierten ze sinn, dat ass eng
nobel Aufgab a gläichzäiteg mat
héije Responsabilitéite verbonnen.
Bei der Ausübung vu sengem
Mandat soll den Deputéierte wës-
sen, dass eis Verfassung eng Dis-
positioun virgesäit, déi seet: „Les
députés votent sans en référer à
leurs commettants.“ Dat heescht,
dass den Deputéierten, jenseits vu
perséinlechen a kollektiven Interes-
sen, d’Wuel vum ganze Land a
sengem Vollek am A muss hunn,
während e seng Missioun wouer-
hëlt.

Wa mer ofstëmmen, musse mer eis
selwer an eisem Gewësse Rechen-
schaft driwwer ofleeën, ob mer dat,
wat mer stëmmen oder oflehnen,
genuch gepréift hunn - ob mer also
eiser Verantwortung esou nokomm
sinn, wéi d’Verfassung et vun eis
verlaangt. Kee Vote ass e Vote de
complaisance, an Deputéierten ze
sinn ass keng Mission de complai-
sance.

An dësem Haus ass bei all Vote jid-
der eenzelnen Deputéierten
d’ganzt Vollek. Dacks si mir eis dë-
ser Ufuerderung net ausreechend
bewosst. Mir mussen eis se awer
ëmmer a permanent an d’Ge-
diechtnis zréckruffen.

An deem Kontext wëll ech soen:

Mes très chers collègues,

Bien que nous venions d’être élus
par les citoyens luxembourgeois,
nous devons avoir constamment
conscience du fait que nous
sommes également les représen-
tants de nombreux hommes et
femmes qui ne possèdent point la
nationalité luxembourgeoise mais
qui vivent et travaillent au Grand-
Duché et qui contribuent d’une fa-
çon ou d’une autre au bien-être et
à la prospérité de notre pays.

À eux je voudrais donner l’assu-
rance de notre Parlement que nous
serons aussi attentifs à leurs pro-
blèmes qu’à ceux des concitoyens
qui nous ont élus.

Le défi consiste dans un dévelop-
pement harmonieux de notre vie
commune et dans le respect mu-
tuel des particularités culturelles et
des différentes communautés. Ce
défi devra être et sera la première
préoccupation de notre institution.

Léif Kolleeginnen a Kolleegen, Lët-
zebuerg fonctionnéiert nom demo-
kratesche Grondprinzip vun der
Gewaltentrennung. D’Regierung
proposéiert der Chamber legislativ
Texter, duerch déi d’Politik Gesetz
a Wierklechkeet gëtt. Mä d’Cham-
ber muss se beschléissen. Et ass
si, déi décidéiert. Mir sinn et, déi
gewielte Vertrieder vum Vollek, déi
„en défintive“ bestëmmen.

Bei der politescher Démarche
brauchen a sollen d’Regierung an

d’Chamber net ëmmer op enger
Linn leien. Och wann et normal
ass, dass et eng zolidd Nuebel-
schnouer tëschent der parlamenta-
rescher Majoritéit an der Regierung
gëtt - wat iwwregens selbst-
verständlech ass, soss géif eisen
demokratesche System net fonc-
tionnéieren -, esou wënschen ech
mer, dass d’ganzt Parlament op
dem Wee vun der Emanzipatioun
virukënnt, well dat ass de Sauer-
stoff fir eis Demokratie. Et ass net
eng Optioun fir d’Parlament, sech
eng eege Meenung ze leeschten,
mä et ass eng konstitutionell Obli-
gatioun, sech esou eng Meenung
ze bilden.

Den 13. Juni huet d’Demokratie hei
zu Lëtzebuerg déif Loft geholl. Bis
zu deene nächste Wahlen ass et
hei an der Chamber wou se otemt.
An der Chamber lieft d’Demokratie,
hei beweegt se sech, hei fënnt se
hir konkret a regelméisseg Artikula-
tioun. Esou ass dat an enger reprä-
sentativer Demokratie, an där
d’Oppositioun gradesou eng wich-
teg Roll spillt, wéi déi parlamenta-
resch Majoritéit. Och si ass vum
Vollek gewielt, mat hire Meenun-
gen, hiren Usiichten an hiren Iw-
werzeegungen. D’Wieler wëllen,
dass et am Parlament verschidde
Vuën a Stréimunge gëtt, déi an en-
ger ziviliséierter Konfrontatioun sol-
len ausgedroe ginn.

Ech denken, dass mer eis eens
sinn, dass an der Politik keen, we-
der d’Majoritéit nach d’Opposi-
tioun, déi definitiv Wouerecht ge-
pacht huet. Well dat esou ass,
muss och d’Oppositioun am Parla-
ment d’Méiglechkeet hunn, sech
däitlech ze artikuléieren. Si muss a
vollem Ëmfang kënnen déi beson-
nesch Verantwortung, déi se vum
Wieler krut, gradesou wouerhue-
len, wéi d’Fraktioune vun der Majo-
ritéit. An dofir sinn ech der Opfaas-
sung, dass dëst Parlament den Id-
dien an de Propositioune vun der
Oppositioun an engem verstäerkte
Mooss dee Respekt an déi Op-
mierksamkeet entgéintbrénge
muss, déi se verdéngen.

Ech wäert dofir Suerg droen, dass
jidder politesche Grupp heibanne
gläich behandelt gëtt, esou wéi
mäi Virgänger, den Éierepresident
Jean Spautz, dat mat esou vill Fan-
gerspëtzegefill gemaach huet.

Léif Kolleeginnen a Kolleegen, an
enger moderner an opgekläerter
Gesellschaft spiert een de Wonsch
vum Eenzelnen no méi Participa-
tioun um politeschen Débat. Och
wann et ganz kloer ass, dass
näischt am Fong um Prinzip vun
der repräsentativer Demokratie
geännert ka ginn a soll ginn, esou
doen d’Politiker gutt drun, fir sech
mat deene Mënschen ausenaner
ze setzen, déi d’partizipativ Demo-
kratie fir wichteg emfannen.

Et gëtt vill an et gëtt gutt Grënn,
d’Bestriewunge vun eise Matbier-
ger no méi Participatioun eescht ze
huelen an op si anzegoen. Mir
brauchen dobäi keng Beréierungs-
ängschten ze hunn, wa mer ëmmer
virun Aen hunn, dass mir als déi
gewielte Vertrieder, duerch den
Eed op d’Verfassung, nëmmen
dem „bien commun“ an dem „inté-
rêt général“ ze déngen hunn. D’All-
gemengwuel ass méi wéi d’Zomm
vun den individuellen Intérêten.

E festen an a senger Wichtegkeet
net ze ënnerschätzende Referenz-
kader fir eist nationaalt an institutio-
nellt Liewen ass d’Europäesch
Unioun. Duerch si huet Lëtzebuerg
Fridden a Wuelstand fonnt. An hir
entwéckelt sech eist Land weider,
am Dialog an an der intensiver Ze-
summenaarbecht mat eisen Nope-
ren an deenen anere Memberstate
vun der Unioun. Europa, d’Eu-
ropäesch Unioun, huet eng
bestëmmend Wierkung op dat, wat
zu Lëtzebuerg Politik a Gesetz ass
a gëtt. D’Parlament muss sech där
europäescher Realitéit, déi en Deel
vun där nationaler ass, a verstäerk-
tem Mooss unhuelen.

Dir Dammen an Dir Hären, léif Kol-
leeginnen a Kolleegen, d’Eraus-
fuerderungen, deene mir, deenen
d’Land, deenen Europa ausgesat
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sinn, sinn net ze ënnerschätzen.
Den däitsche Professer fir poli-
tesch Wëssenschaften, den Her-
mann Lübke, huet geschriwwen:
„Noch nie hat eine Gegenwartszivi-
lisation so wenig über ihre Zukunft
gewusst wie unsere eigene. Frühe-
re Generationen wussten Verläss-
liches über ihre Zukunft zu sagen,
da sie davon ausgehen konnten,
dass die bestimmenden Strukturen
ihrer Lebenswelten so aussehen
wie die bisherigen.“ Dat ass haut
net méi esou.

Et ass eis Flicht, dass mer déi
grouss Zukunftsdéfiën ophuelen,
dass mer eis hinne stellen an an
enger demokratescher Ausenaner-
setzung no deene beschte Léisun-
ge sichen. An deem Sënn wën-
schen ech eis all eng gutt Zesum-
menaarbecht am Déngscht vum
Lëtzebuerger Land an deene Leit,
déi hei schaffen a wunnen.

■ Plusieurs voix.- Très bien!

6. Constitution des
groupes politiques

■ M. le Président.- Mir kéimen
dann zur Konstitutioun vun de
Fraktiounen.

Am Artikel 13 vum Chamberregle-
ment steet:

„1) Les députés peuvent se consti-
tuer en groupes politiques.

2) Pour être reconnu, un groupe
politique doit comprendre au
moins cinq membres.

3) Les groupes politiques re-
mettent à la présidence la liste de
leurs membres et indiquent le nom
de leur président.“

Et hu sech fënnef Fraktioune
konstituéiert. Dat sinn:

- d’Fraktioun vum ADR mam Här
Gast Gibéryen als President;

- d’Fraktioun vun der CSV mam Här
Michel Wolter als President;

- d’Fraktioun vun deene Génge
mam Här François Bausch als Pre-
sident;

- d’Fraktioun vun der DP mam Här
Henri Grethen als President;

- d’Fraktioun vun der LSAP mam
Här Ben Fayot als President.

7. Institution de la Con-
férence des Présidents
Da komme mer zur Institutioun vun
der Conférence des Présidents.

Am Artikel 26 vum Chamberregle-
ment steet:

„1) Il est institué une commission
dénommée Conférence des Prési-
dents.

2) Elle se compose du Président
de la Chambre ainsi que du prési-
dent de chaque groupe politique
constitué conformément à l’article
13.“

Deemno presentéiert sech d’Ze-
summesetzung vun der Presiden-
tekonferenz folgendermoossen:

- de Chamberspresident: Lucien
Weiler;

- de President vun der CSV-Frak-
tioun: Michel Wolter;

- de President vun der LSAP-Frak-
tioun: Ben Fayot;

- de President vun der DP-Frak-
tioun: Henri Grethen;

- de President vun der Fraktioun
vun DÉI GRÉNG: François Bausch;

- de President vun der Fraktioun
vum ADR: Gast Gibéryen.

8. Constitution des
Commissions parlemen-
taires réglementaires
et permanentes
Da komme mer zu der Konstitu-
tioun vun deene parlamentaresche
Kommissiounen.

Am Artikel 16 vum Chamberregle-
ment steet:

„1) Après chaque renouvellement
de la Chambre, celle-ci forme dans
son sein des commissions perma-
nentes, dont elle fixe le nombre, la
dénomination et les attributions.

2) Les commissions permanentes
sont composées de cinq membres
au minimum et de treize membres
au maximum.

3) Toutes les commissions perma-
nentes nomment dans leur sein, à
la majorité absolue des votants et
pour la durée de la session, un pré-
sident et deux vice-présidents.“

Et läit eng Propositioun vir iwwert
d’Asetze vun dräi reglementare-
schen a 17 permanente Kommis-
siounen.

D’Zuel vun de Kommissiounsmem-
bere soll op eelef festgeluecht
ginn, dovu véier Membere fir
d’CSV-Fraktioun, dräi Membere fir
d’LSAP-Fraktioun, zwee fir d’DP-
Fraktioun a jeeweils ee Member fir
d’Fraktioune vun deene Gréngen a
vum ADR.

Ech zielen elo déi verschidde Kom-
missiounen op:

Commissions réglementaires:

1) Commission des Comptes et
du Contrôle de l’exécution
budgétaire

2) Commission des Pétitions

3) Commission du Règlement

Commissions permanentes:

4) Commission des Affaires
étrangères et européennes,
de la Défense et de la Coopé-
ration

5) Commission des Affaires inté-
rieures et de l’Aménagement
du Territoire

6) Commission de l’Agriculture,
de la Viticulture et du Dévelop-
pement rural

7) Commission des Classes
moyennes, du Tourisme et du
Logement

8) Commission de l’Économie,
de l’Énergie, des Postes et
des Sports

9) Commission de l’Éducation
nationale et de la Formation
professionnelle

10) Commission de l’Enseigne-
ment supérieur, de la Re-
cherche et de la Culture

11) Commission de l’Environne-
ment

12) Commission de la Famille, de
l’Égalité des chances et de la
Jeunesse

13) Commission des Finances et
du Budget

14) Commission de la Fonction
publique, de la Réforme admi-
nistrative, des Media et des
Communications

15) Commission juridique

16) Commission des Institutions et
de la Révision constitutionnelle

17) Commission de la Santé et de
la Sécurité sociale

18) Commission des Transports

19) Commission du Travail et de
l’Emploi

20) Commission des Travaux pu-
blics

Ass d’Chamber mat dëse Virschléi
averstanen?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

D’Lëscht vun de Kommissioune
mat hirer Zesummesetzung gëtt
am Compte rendu veröffentlecht
(cf. 4e page au début de ce compte
rendu).

Den Här Henri Grethen freet
d’Wuert.

9. Renouvellement de la
nomination du Secré-
taire général

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, zum Punkt 4, Élection du
Bureau, misste mer och nach de
Mandat vum Generalsekretär re-
nouveléieren.

■ M. le Président.- Ech sinn
dem honorabelen Här Grethen
ganz dankbar, well wann en dat elo
net gemaach hätt, da wär ech
muer méi schlecht dru wéi iergend-
een aneren!

(Hilarité)

Voilà! Dofir wëll ech soen, dass
mer als Chamber mussen dem Ge-
neralsekretär säi Mandat erneie-
ren. Dofir froen ech d’Chamber, ob
d’Chamber averstanen ass, d’No-
minatioun vum Här Claude Friesei-
sen als Generalsekretär fir dës ex-
traordinär Sessioun ze erneieren?

(Assentiment)

Ech stelle grouss Unanimitéit fest
an ech si ganz erliichtert, dass mer
dat doten elo gemaach hunn.

10. Assemblées par-
lementaires internatio-
nales
D’Chamber muss ebenfalls hir De-
legéierte fir déi verschidden inter-
national parlamentaresch Ver-
sammlungen designéieren.

D’Presidentekonferenz huet sech
an hirer Réunioun vum 29. Juli iw-
wert d’Zesummesetzung vun dee-
ne verschiddenen Delegatioune
prononcéiert.

1. Assemblée parlementaire du
Conseil de l’Europe (CE):

3 effektiv Memberen: dovun 1 Ver-
trieder vun der CSV-Fraktioun, 1
LSAP, 1 DP;

3 Suppléanten: 1 CSV, 1 DP, of-
wiesselnd 1 DÉI GRÉNG an 1 ADR.

Fir d’CSV si proposéiert: den Här
Marcel Glesener als effektive Mem-
ber an den Här Norbert Haupert
als Membre suppléant;

fir d’LSAP: d’Madame Lydie Err als
effektive Member;

fir d’DP: den Här Charles Goerens
als effektive Member an d’Madame
Anne Brasseur als Membre sup-
pléant;

fir den ADR: den Här Gast Gibé-
ryen als Membre suppléant fir déi
zwee lescht Joer vun der Legisla-
turperiod.

Bei deene Gréngen, den Här
Bausch huet d’Wuert.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Déi gréng Fraktioun pro-
poséiert den Här Jean Huss fir déi
éischt dräi Joer.

■ M. le Président.- Voilà, dann
hu mer d’Assemblée parlementaire
vum Conseil de l’Europe komplett.

2. Assemblée parlementaire de
l’Union de l’Europe Occidentale
(UEO):

3 effektiv Memberen: 1 CSV, 1
LSAP, 1 DP;

3 Suppléanten: 1 CSV, 1 DP, of-
wiesselnd 1 DÉI GRÉNG an 1 ADR.

Fir d’CSV: den Här Marcel Glese-
ner als effektive Member an den
Här Norbert Haupert als Membre
suppléant;

fir d’LSAP: d’Madame Lydie Err als
effektive Member;

fir d’DP: den Här Charles Goerens
als effektive Member an d’Madame
Anne Brasseur als Membre sup-
pléant;

fir den ADR: den Här Jacques-
Yves Henckes als Membre sup-
pléant fir déi zwee lescht Joer vun
der Legislaturperiod.

Den Här Bausch deelt mer de
Membre suppléant vun deene
Grénge mat.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Den Här Jean Huss fir
déi éischt dräi Joer, Här President.

■ M. le Président.- Den Här
Jean Huss, okay. Voilà, da wär déi
och komplett.

3. Assemblée parlementaire de
l’OTAN (APO):

3 effektiv Memberen: 1 CSV, 1
LSAP, 1 DP;

3 Suppléanten: 1 CSV, 1 LSAP, of-
wiesselnd 1 DÉI GRÉNG an 1 ADR.

Fir d’CSV: den Här Marc Spautz als
effektive Member an den Här Fred
Sunnen als Membre suppléant;

fir d’LSAP: den Här Marc Angel als
effektive Member an d’Madame Ly-
dia Mutsch als Membre suppléant;

fir d’DP: d’Madame Colette Flesch
als effektive Member;

fir den ADR: den Här Jean-Pierre
Koepp als Membre suppléant fir
déi zwee lescht Joer.

■ Une voix.- Déi éischt.

■ M. le Président.- Fir déi
zwee éischt Joer? Ah, Dir definéiert
dat spéider. D’accord. Et geet jo
duer, dass mer elo komplett sinn.

4. Assemblée parlementaire de
l’Organisation pour la Sécurité
et la Coopération en Europe
(OSCE):

De Chamberspresident plus 4 ef-
fektiv Memberen a 4 Suppléanten;

jeweils 1 CSV, 1 LSAP, 1 DP an of-
wiesselnd 1 DÉI GRÉNG an 1 ADR.

Fir d’CSV: den Här Patrick Santer
als effektive Member an den Här
Marcel Sauber als Membre sup-
pléant;

fir d’LSAP: den Här Alex Bodry als
effektive Member an d’Madame Ly-
die Err als Membre suppléant;

fir d’DP: den Här Paul Helminger
als effektive Member an den Här
Niki Bettendorf als Membre sup-
pléant;

fir den ADR: den Här Aly Jaerling
als Membre effectif fir déi zwee
lescht Joer an den Här Gast Gibé-
ryen als Membre suppléant och fir
déi zwee lescht Joer.

Här Bausch?

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Déi gréng Fraktioun pro-
poséiert fir déi dräi éischt Joer, Här
President, den Här Jean Huss als
Membre effectif an d’Madame Lo-
schetter als Membre suppléant.

■ M. le Président.- Ech huelen
Akt dovunner. Da si mer och do
komplett.

5. Assemblée parlementaire eu-
ro-méditerranéenne (nouvelle-
ment créée):

3 effektiv Memberen: 1 CSV, 1
LSAP, 1 DP;

3 Suppléanten: 1 CSV, 1 DÉI
GRÉNG, 1 ADR.

Fir d’CSV: d’Madame Martine
Stein-Mergen als effektive Member
an d’Madame Christine Doerner
als Membre suppléant;

fir d’LSAP: d’Madame Lydie Err als
effektive Member;

fir d’DP: den Här Emile Calmes als
effektive Member;

fir den ADR: den Här Jacques-
Yves Henckes als Membre sup-
pléant.

Här Bausch?

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Mir proposéieren d’Ma-
dame Viviane Loschetter als
Membre suppléant.

■ M. le Président.- Dont acte.

6. Assemblée parlementaire de
la Francophonie (APF):

De Chamberspresident plus tradi-
tionell 3 Membere vum Bureau.

Fir d’CSV: den Här Michel Wolter;

fir d’LSAP: den Här Jos Scheuer;

fir d’DP: den Här Henri Grethen.

7. Conseil Interparlementaire
Consultatif de Benelux:

7 effektiv Memberen a 7 Supplé-
anten, dovu jeeweils 2 CSV, 2
LSAP, 1 DP, 1 DÉI GRÉNG, 1 ADR.

Fir d’CSV: déi Damme Marie-Josée
Frank an Nelly Stein als effektiv
Memberen an déi Häre Marco
Schank a Jean-Paul Schaaf als
Membres suppléants;

fir d’LSAP: d’Madame Lydia
Mutsch an den Här Roger Negri als
effektiv Memberen an déi Häre
Marc Angel a Fernand Diederich
als Membres suppléants;

fir d’DP: den Här Xavier Bettel als
effektive Member an den Här Emile
Calmes als Membre suppléant;

fir den ADR: den Här Jean-Pierre
Koepp als effektive Member an
den Här Aly Jaerling als Membre
suppléant.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, déi gréng
Fraktioun proposéiert fir de Conseil
Benelux den Här Camille Gira als
Membre effectif an den Här Felix
Braz als Membre suppléant.

■ M. le Président.- Très bien.

8. Conseil Parlementaire Interré-
gional (CPI):

De Chamberspresident plus 6 ef-
fektiv Memberen: 2 CSV, 2 LSAP, 1
DP, 1 ADR,

a 6 Suppléanten: 2 CSV, 2 LSAP, 1
DP, an ofwiesselnd 1 DÉI GRÉNG
an 1 ADR.

Fir d’CSV: déi Häre François Ma-
roldt an Ali Kaes als effektiv Mem-
beren an déi Häre Lucien Thiel a
Marcel Oberweis als Membres
suppléants;

fir d’LSAP: den Här Romain
Schneider an d’Madame Claudia
Dall’Agnol als effektiv Memberen
an d’Madame Vera Spautz an den
Här Roland Schreiner als Membres
suppléants;

fir d’DP: den Här Xavier Bettel als
effektive Member an den Här Henri
Grethen als Membre suppléant;

fir den ADR: den Här Aly Jaerling
als Membre effectif an den Här
Gast Gibéryen als Membre sup-
pléant fir déi zwee éischt Joer.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Do hu mer nach keng
Décisioun geholl.

■ M. le Président.- D’Déci-
sioun vum Grupp vun deene
GRÉNGE kréie mer spéider.

9. Conférence des Organes spé-
cialisés dans les Affaires com-
munautaires (COSAC):

5 effektiv Memberen: 1 CSV, 1
LSAP, 1 DP, 1 DÉI GRÉNG, 1 ADR.

Fir d’ CSV: den Här Laurent Mosar;

fir d’LSAP: den Här Ben Fayot;

fir d’DP: den Här Paul Helminger;

fir den ADR: den Här Gast Gibé-
ryen.

Här Bausch?

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Déi Gréng proposéieren
den Här François Bausch, Här Pre-
sident.

■ M. le Président.- Voilà. Da
wëll ech froen, ob d’Chamber mat
all deene Virschléi, déi hei ge-
maach gi si fir d’Assemblées parle-
mentaires internationales, aversta-
nen ass?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.
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■ M. le Président.- D’Sitzung
ass op. Ech géing d’Journaliste
bieden hir Aarbecht fäerdeg ze
maachen an eis dann alleng ze
loossen.

Ech wollt d’Regierung froen, ob se
der Chamber eng Kommunikatioun
ze maachen huet. 

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Nach net, Här President, awer ge-
schwënn! 

■ M. le Président.- Ech ginn
dovunner aus, dass dat de Fall
wäert sinn. An dofir ginn ech dem
Här Statsminister Jean-Claude
Juncker d’Wuert fir de Regierungs-
programm vun där neier Regierung
virzestellen. 

Här Statsminister, Dir hutt d’Wuert.

1. Déclaration de M.
Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Minis-
tre d’État, concernant
le programme gouver-
nemental

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären.

D’Wahle sinn eriwwer an
d’Schluecht ass geschloen. Mä
Gott sei Dank war et keng
Schluecht. D’Parteien hunn - am
Regelfall - fair mateneen disku-
téiert. Et huet kee probéiert deen
aneren ze massakréieren. 

Et gouf sech virum 13. Juni dacks
driwwer beklot, d’Wahlcampagne
hätt keen eigentlecht Thema. Déi,
déi déi Klo gefouert hunn, schénge
gemengt ze hunn, et misst an der
Politik een Thema ginn, ronderëm
dat sech alles géing dréien, sou
wéi wann am Liewe vum Eenzelnen
oder am Liewe vum Land nëmmen
een Thema, eng Suerg, een Dram,
eng Hoffnung d’Mënsche géif ëm-
dreiwen. D’Liewe vu jiddferengem
- mir wëssen dat - an och d’Liewe
vun engem Land, dat ass awer méi
breet, méi villschichteg a méi kom-
plizéiert wéi nëmmen esou. Keen
huet nëmmen een Thema oder et
ass een aarme Mënsch. An d’The-

ma vun eisem Land, dat ass seng
Zukunft, an déi Zukunft, déi setzt
sech aus villen Themen zesum-
men. 

Keng Partei huet op all déi Froen,
déi sech stellen, eng kohärent Änt-
wert aus engem Goss. Och déi net,
déi d’Wahlen op eng vu kengem
kontestéiert Aart a Weis gewonnen
huet. Wahle gewannen, méi staark
ze si wéi anerer, dat heescht nach
laang net op alle Punkte Recht ze
hunn. Wahle gewonnen ze hunn,
dat ass keng Invitatioun fir sech als
Meeschter vum Land ze spieren
oder als Meeschter vum Land op-
zespillen, aner Meenungen, aner
Iwwerzeegungen ze ignoréieren,
aner Sensibilitéiten ze laminéieren
an aner Liewensvirstellungen, aner
Liewensentwërf an hirem geschlos-
sene Berechtigungskrees ze niéie-
ren. Eist Land ass net d’Proprietéit
vun enger méi staarker Partei oder
vun engem duerch de Suffrage uni-
versel besonnesch däitlech Legiti-
méierten. Eist Land, dat ass d’Ko-
proprietéit vun alle Lëtzebuerger;
en fait vun de Leit alleguer, och vun
deenen, déi vu méi wäit kommen
an awer no mat eis zesummelie-
wen. 

Eng Partei - d’CSV - huet d’Wahle
kloer gewonnen, eng aner - d’De-
mokratesch Partei - huet se däit-
lech verluer. Esou ass dat an der
Demokratie: Eng Kéier ass een ue-
wen, eng Kéier ass ee méi ënnen.
Deen, deen haut uewen ass, dee
ka mar ganz ënne sinn. Dorunner
sollen déi denken, déi haut uewe
sinn. Déi, déi haut méi ënne sinn,
déi kënne mar erëm uewe sinn. Do-
runner sollen déi denken, déi haut
méi ënne sinn. Si brauche sech fir
hir Aarbecht net ze schummen,
scho guer net déi, déi an der Re-
gierung waren. Si leien net um
Buedem. 

Eng drëtt Partei - déi Gréng - huet
bei de Wahlen hir Positioun
gestäerkt. Si mécht vu Programma-
tik a vu Personal hier de Krees vun
de regierungsfäege Parteie méi
grouss: eng positiv Entwécklung
an eiser demokratescher Land-
schaft. 

Den ADR ass méi schwaach gi wéi
e war. D’Zuel vun deenen, déi net
besser si wéi déi aner, déi dofir
awer mordicus wëllen anescht si

wéi déi aner, déi hëlt of: och eng
gutt Entwécklung. 

D’Sozialistesch Partei hirersäits
huet hir Positioun confirméiert an
ausgebaut. Si ass mat Ofstand déi
zweetstäerkste Partei ginn. Et
mécht Sënn, arithmetesch a virun
allem awer inhaltlech, mat hir eng
Regierung ze bilden. D’Sondéie-
rungsgespréicher hunn dat gewi-
sen, d’Verhandlungen hunn dat
bestätegt, déi grouss Traditioun
vun där Partei mécht dat méiglech,
an déi gemeinsam CSV-LSAP-
Leeschtungen tëscht 1984 an 1999
beleeën, datt d’CSV an LSAP ze-
summen d’Land vun der Plaz brén-
ge kënnen. 

Nëmme wann déi politesch Viraus-
setzunge stëmmen, kann een
d’Land weider vun der Plaz brén-
gen. Et brauch een dofir eng staark
Majoritéit an der Chamber. Et
brauch een dofir een zolitte Pro-
gramm. Béid Virbedéngunge si
beim Zesummegoe vun CSV an
LSAP erfëllt. 

Béid Parteien hu bei de Chamber-
wahlen zesummen nobäi 60% vun
de Stëmme kritt; si stellen 38 vu 60
Deputéierten. Béid Parteien hunn
an alle véier Wahlbezierker d’Majo-
ritéit: iwwer 52% am Norden, iwwer
54% am Zentrum, iwwer 55,5% am
Osten a bal 68% am Süden. Keng
aner Zwou-Parteie-Kombinatioun
géif iwwer eng Majoritéit an deene
véier Wahlbezierker verfügen. Do-
mat ass kloer: Dës Regierung ent-
sprécht dem nationalen, mä awer
och dem regionale Wielerwëllen; e
gouf bei den Europawahle bestä-
tegt. 

Fir ze regéiere brauch een eng Ma-
joritéit, mä et brauch een awer och
een zolitten, ee kohärente Regie-
rungsprogramm. Deen hu mer a 15
Verhandlungsronnen ausgeschafft
an opgestallt. 

Net jiddferee fënnt sech mat allem
wat e wollt a wat e gäre gehat hätt
an deem Programm erëm - ech
och net; ech scho guer net -, mä
d’Demokratie lieft och vum Kom-
promiss a vun der Konscht zum
Kompromiss. D’Konscht vum Kom-
promiss besteet am Uleeë vun en-
ger staarker Intersektioun vu ge-
meinsamen Usiichten, vu gemein-
samen Absichten, deenen hir Bün-
delung de Stoff ergëtt, aus deem
sech Léisunge fir d’Problemer vum
Land a vun de Leit erfannen,
erdenken, ëmsetze loossen.
D’Konscht zum Kompromëss be-
steet an der Bereetschaft, déi fonn-
te Léisungen net doduerch on-
méiglech ze maachen, datt ee
sech selwer méi wichteg hëlt wéi
déi aner. Ech ginn zou - eng Kéier,
dann ni méi -, datt ech relativ
dacks eng ausgesprachen Ten-
denz an déi Richtung hunn, mä
ech probéiere mech ze fleegen a
mech ze besseren. An de leschte
Joren, Méint an och Wochen hunn
ech Eenzelner begéint, déi genau
esou krank si wéi ech. Si solle sech
och fleege loossen. Si sollen och
probéiere sech ze besseren. Mir
maachen dat zesummen. 

Dee Programm, deen d’Regierung
Iech fir déi nächst Woche propo-
séiert, leet kee radikale Klimawies-
sel an. Seng Applicatioun féiert al-
lerdéngs zu engem relativen Tem-
peraturwiessel. Déi nei Koalitiouns-
parteien hunn an deene leschte
Wochen dem Land an sengen Zu-
kunftsthemen d’Temperatur geholl.
Mir brauche méi e kille Kapp, do
wou d’Temperatur ze héich ass, a
méi Temperatur do, wou eis Ambi-
tiounen ze kill sinn. 
Ech hu gesot, Här President, Dir
Dammen an Dir Hären, d’Thema
vun der Politik, dat wier d’Zukunft
vun eisem Land. An dat Thema,
dat setzt sech eben aus villem ze-
summen. Dat Villt, dat d’Thematik
vum Land ausmécht, dat hu mer
probéiert am Koalitiounsprogramm
zesummenzedroen, deen dëser
Erklärung zur detailléierter Ergän-
zung bäiläit. Dës Ried an de Koali-
tiounsprogramm erginn de Regie-
rungsprogramm. An deem steet
villes, mä nach laang net alles. An
him steet alles, wat mer maache
wëllen a wat mer maache kënnen.
An him steet net alles, wat mer
maache mussen, jee nodeem wéi
d’Welt sech entwéckelt. Well nie-
went Lëtzebuerg gëtt et nach eng
ganz Welt, déi no hire Gesetzer
wiisst, Gesetzer, déi se selwer
nach net kennt, mä Gesetzer, déi,
wann d’Welt se bis formuléiert
huet, sech och heiheem imposéie-
ren.
Mä loosst mer mol zesummen ee
Spadséiergang maachen duerch
déi Landschaft, déi mer kennen,
duerch deen Themebësch, deen
ugewuess ass, duerch dat Ge-
strëpps, dat eis bis un d’Been
reecht an aus deem keen däisch-
tere Bësch däerf ginn. Mir kënnen
dobäi net hannert all Strauch ku-
cken, net an all Wénkel hannert al-
le Wénkele blécken, mä mir mus-
sen d’Äscht esou auserneen zéien,
datt mer wäit genuch gesinn, fir ei-
se Wee ze fannen.
Dee Wee, dee musse mer zesum-
me fannen a mir mussen en och
zesumme sichen. Op deem Wee
sengem Ufank steet ee Weeschëld
an op deem Weeschëld steet
eppes dat sech reimt: Modernisa-
tioun, Innovatioun, Transformatioun
an Integratioun. 
An dëst Weeschëld féiert néierens
hin, wann een d’Logbuch, de Code
de la route vu Modernisatioun, In-
novatioun, Transformatioun an Inte-
gratioun net gelies an net versta-
nen huet: De Wee zur Modernisa-
tioun, de Wee zur Integratioun, zur
Transformatioun an de Wee zur In-
novatioun, dat ass d’Moderatioun. 
D’Moderatioun, dat ass d’Method,
d’Landkaart, d’Aart a Weis, de
Kompass. 
D’Moderatioun - Dir hutt et ge-
mierkt -, dat reimt mat Modernisa-
tioun, Innovatioun, Transformatioun
an Integratioun. D’Zil an d’Method,
dat ass eng Melodie. 
Et war, Här President, schonn ëm-
mer modern, modern ze sinn. 
Déi Modernitéit awer, déi mer wël-
len, dat ass net déi gängeg Moder-
nitéit, déi iwwerflächlech Moderni-
téit, déi Modernitéit ouni Déifgank,
ouni Konsequenz an ouni Ëmstel-
lung. 

Mir wëllen net d’Modernitéit duerch
afen- an epigonenhaft Upassung
un den Zäitgeescht. Mir wëllen
d’Modernitéit duerch de Mentali-
téitswiessel. 

Dee Mentalitéitswiessel, dee
stéisst op Grenzen, net op Gren-
zen, déi sech eis absolut opzwén-
gen, mä op Grenzen, déi mer eis
selwer opdrécken, well mer virun
den Aufgaben, déi sech stellen,
esou gäre géife fortlafen. Aus
Ängschtlechkeet, aus Bequem-
lechkeet, aus där sympathescher
lëtzebuergescher Kommoditéit
eraus. 

„Mir wëlle bleiwe wat mer sinn“:
Dat war den Nationalsproch, wéi
anerer eis huele wollte wat mer wa-
ren a wollte bleiwen. 

„Mir hale wat mer hunn“: Dat ass
de Motto vu villen déi mengen,
dass „hunn“ a „sinn“ genau datsel-
wecht wär. Mir mengen, datt dat
net datselwecht ass. Och déi, déi
net vill hunn, sinn esou vill wäert
wéi déi, déi menge si wiere méi
well se méi hunn. 

Déi Modernitéit, déi Moderniséie-
rung, déi mer wëllen, dat ass déi,
déi am Changement d’Chance
vum „Bleiwe wat mer sinn“ gesäit.
„Mir wëlle bleiwe wat mer sinn“ - jo,
honnertmol jo -, mä dofir musse
mer eis awer - dausendmol jo - än-
neren, upassen, adaptéieren, evo-
luéieren. 

D’Welt, déi waart nämlech net op
eis. A mir däerfen och net op
d’Welt waarden. Mir mussen hir
entgéintgoen oder d’Welt iwwer-
rennt eis.

Déi - an et gëtt der vill -, déi alles
wëlle si loosse wéi et ass, déi, déi
net moderniséieren, innovéieren,
kreéieren, transforméiere wëllen,
déi, déi op d’Gemittlechkeet vum
Strukturkonservatismus setzen, déi
lafen der Welt dauernd no, déi ver-
passen de Rendez-vous mat der
Zukunft. Mir wëllen dëse Rendez-
vous organiséieren, an aller Rou,
mä mat Begeeschterung. Mat
zwee Féiss um Buedem, mä a per-
manenter Bewegung. Mat Sënn fir
dat, wat gutt, a fir dat, wat richteg
gewuess ass, awer och am Wës-
sen drëm, wat d’Verännerungs-
noutwendegkeete vun der Zäit
sinn. 

Fréier - et ass nach net esou laang
hier - do waren d’Politiker ëmmer
dann op der gewonnener Säit, wa
se Reformen ugekënnegt hunn.
Reforme ware populär. Haut mécht
d’Reform Angscht. D’Reform pro-
vozéiert Oflehnung. Schonn eleng
d’Nenne vum Wuert Reform provo-
zéiert Opreegung. Deen, dee Re-
formen upaakt, deen, deen änne-
ren, transforméieren, moderniséie-
re wëllt, dee kritt kee Respekt, mä
en ass ville suspekt. Mir wëllen
hunn, dass d’Leit eis respektéie-
ren, well mer reforméieren. 

Här President, heiansdo heescht
Moderniséieren intelligent, flexibelt
Konservéieren. Dat ass de Fall -
ouni all Zweifel - an der Finanzpoli-
tik. 

D’Finanz-, Budgets- a Steierpolitik
wäert keng drastesch Reviremen-
ter erliewen. Si géif och keng iw-
werliewen. Si muss iwwerluecht,

D’Lëscht vun de Lëtzebuerger Ver-
trieder an deene verschiddenen in-
ternationale parlamentaresche Ver-
sammlunge gëtt am Compte rendu
veröffentlecht (cf. 3e page au début
de ce compte rendu).

Den Här Michel Wolter huet
d’Wuert gefrot.

11. Dépôt d’une propo-
sition de modification

du Règlement de la
Chambre

■ M. Michel Wolter (CSV).-
Här President, ech hunn d’Wuert
gefrot fir en Dépôt ze maache vun
enger Proposition de modification
vum Reglement vun der Chamber
am Zesummenhang mat der Bud-
getsprozedur. Déi Propositioun gëtt
ënnerstëtzt vu véier Fraktiounen,
der Fraktioun vun der CSV, déi ën-

nerschriwwen huet duerch mech
selwer an den Här Clement, LSAP,
den Här Fayot, DP, den Här Gre-
then, an DÉI GRÉNG, den Här
Bausch.

■ M. le Président.- Merci, Här
Wolter.

Well et sech bei dësem Dépôt ëm
en Ofännerungsvirschlag vun der
Procédure budgétaire handelt,

deen an der nächster Sessioun a
Kraaft triede soll, froen ech
d’Chamber, ob si domat aversta-
nen ass, an der Sitzung vu muer,
no der Deklaratioun vum Här Stats-
minister, iwwert dësen Ännerungs-
virschlag ofzestëmmen. Ass
d’Chamber d’accord domat?

(Assentiment)

Et ass also esou décidéiert.

Dir Dammen an Dir Hären, mir sinn
um Enn vun eiser Sitzung ukomm.

Muer um hallwer dräi héiere mer
dem Här Statsminister Jean-
Claude Juncker seng Regierungs-
erklärung.

D’Sitzung ass opgehuewen.

(Fin de la séance publique à
15.55 heures)
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virsiichteg bleiwen an däerf de Ka-
nal net verloossen, deen d’mëttel-
fristegt Wirtschaftswuesstum hir
grieft. 

D’Budgetspolitik muss sech dem
europäesche Stabilitéits- a Wuess-
tumspakt confirméieren, Stabili-
téitspakt, dee mer zesumme mat
eisen EU-Partner aus senger kon-
junktur-neutraler Sakgaass eraus-
huele wëllen. D’Budgetspolitik gëtt
recibléiert: Mir musse léieren, net
méi alles an net méi alles alleng ze
finanzéieren, soss lafe mer d’Gefor
mëttelfristeg Schong an Huesen ze
verléieren. 

D’europäesch Ekonomie kënnt ëm-
mer méi op Touren. Op wéi vill Tou-
ren dass se kënnt, dat kann haut
nach kee soen. Dat kann eigent-
lech ni een op eng verlässlech Aart
a Weis virum Hierscht soen. Dofir
gëtt de Budget an Zukunft am
Hierscht an net am Summer op-
gestallt. Doraus ergi sech wiesent-
lech Ännerunge fir är parlamenta-
resch Budgetskalenneren. 

D’Steiersätz hirersäits maache
keng grouss Spréng: guer keng no
uewen, klenger no ënnen. D’Steier-
laascht vun de Privatpersoune ka
periodesch un d’Inflatioun uge-
passt ginn. Déi vun de Betriber ka
liicht ofgesenkt ginn, fir datt mer op
der Skala vun der europäescher
Steierstruktur wettbewerbsfäheg
bleiwen. D’Steierpolitik verschreift
sech dernieft verstäerkt der Promo-
tioun vun de mëttelstännegen In-
vestitiounen. 

Fir déi Leit, déi hei am Land wun-
nen, bleift d’Bankgeheimnis be-
stoen an et gëtt eng Quellesteier
vun 10% op verschiddene Kapital-
erträg agefouert. Dës Quellesteier
ass libératoire a Klengspuerer fa-
len net ënnert si. Am Géigenzuch
entfält d’Verméigenssteier fir d’Pri-
vatleit. Op déi Bankclienten, déi
net hei am Land wunnen, gëtt eng
Applikatioun vun der europäescher
Zënsdirektiv ugewannt: Si bezuele
vum 1. Juli 2005 u 15% Quelle-
steier. 

D’Finanzplaz, déi duerch den eu-
ropäesche Steieraccord vum exter-
nen Drock befreit ginn ass, déi
wäerte mer méi pousséiert, méi
strukturéiert, méi koordinéiert wéi
bis elo promovéieren. Si bleift ee
wesentleche Bestanddeel vun ei-
ser Ekonomie. Dofir passe mer de
legislative Kader, an deem se sech
beweegt, lafend un nei Exigenzen
un. Dofir wëlle mer déi finanzplaz-
relevant Direktive vun der Eu-
ropäescher Unioun méi séier ëm-
setze wéi aner Länner, fir datt eis
Finanzplaz virun anere vun neie
Créneauë ka profitéieren. Iwwer-
haapt kënnt et zu enger méi séierer
Transpositioun vum EU-Recht. 

D’Finanzplaz ass wichteg, mä
d’Ekonomie, dat ass méi wéi d’Fi-
nanzplaz. 

Mir wëllen alles maachen, fir dass
eis Ekonomie nohalteg a res-
sourcëschounend ka wuessen. Mir
wëllen hire Wuesstumspotenzial
stäerken an zwar iwwerall do, wou
Wirtschaft stattfënnt: an der Indus-
trie, am Handwierk, am Handel, am
Tourismus, an der Landwirtschaft,
am Wäibau, am Commerce élec-
tronique oder Internet-Handel, an
den Ëmwelttechnologien an an den
alternativen Energien. D’Diversifi-
katioun muss méi divers ginn, ouni
datt se schwammeg, matscheg
oder diffus gëtt. 

D’Wirtschaft kann net - a si brauch
och net - zu där Wuesstumsmega-
lomanie vum Enn vun den 90er Jo-
ren zréckzefannen. Mä si muss méi
wuesse wéi an deene leschten dräi
Joer, och, fir datt Aarbecht fir jidd-
fereen net zur Illusioun gëtt. Dat ka
se nëmme wa se kompetitiv bleift
respektiv méi kompetitiv gëtt. 

Mä net nëmmen d’Wirtschaft,
d’ganzt Land, mat all sengen Ac-
teuren, d’ganzt Land an all senge
Facetten, muss méi kompetitiv, méi
modern, méi zäitgeméiss, méi op-
pe fir Neies ginn. Mir musse méi
woen. Mir musse méi ënnerhuelen.
Mir mussen eis méi zoutrauen. Mir
brauche méi Selbstständegkeet.

- Dofir ginn d’Aarbechte vun der
Kompetitivitéitstripartite viruge-
driwwen,

- dofir gëtt d’Recherche verstäerkt
a méi no bei d’Wirtschaft - och bei
déi mëttelstänneg Wirtschaft -
bruecht,

- dofir ginn déi administrativ Proze-
dure méi geschmeideg an d’Déci-
siounsprozesser méi séier ge-
maach,

- dofir bleiwen déi öffentlech Inves-
titiounen héich an d’Lounniewe-
käschten niddreg,

- dofir drécke mer d’Reformagen-
da vu Lissabon virun,

- dofir suerge mer fir méi Mobilitéit
op eise Stroossen an op der
Schinn,

- dofir setze mer - zesumme mat de
Sozialpartner, net géint si - d’CFL
an d’Lag, d’ekonomesch Zukunfts-
chancen ze notzen a sozial Exis-
tenzrisiken ze ëmfueren,

- dofir gi mer der e-Dynamik am
Land a beim Stat den décisive
Push,

- dofir initiéieren, lancéieren a for-
céiere mer, wann et da muss sinn,
nei Aarbechtszäitmodeller,

- dofir conciliéiere mer Beruff a Fa-
mill iwwert dat bisheregt Mooss
eraus,

- dofir gi mer eis mat der Universi-
téit Lëtzebuerg ee Gestaltungs-
instrument fir eng méi komplett Zu-
kunft,

- dofir schafe mer méi Plazen an de
Kannercrèchen, well d’Kannerkréie
keng Strof ass a keng Belaasch-
tung däerf sinn, mä Chance a
Gléck muss sinn, well d’Wahlfräi-
heet zwësche Beruff a Famill keen
eidelt Wuert däerf ginn.

Wat mer brauchen, dat ass eng
Verantwortungspartnerschaft fir all
dëst, fir dat Ganzt, fir dat, wat ech
gesot hunn a fir dat, wat ech nach
soe wäert. Dëst Hand-an-Hand-
Goe vun alle betraffene Partner,
dës national Verantwortungspart-
nerschaft, déi muss organiséiert
ginn. D’Regierung wäert se organi-
séieren an d’Regierung wäert se
animéieren. 

Här President, d’Modernisatioun,
d’Transformatioun an d’Innovatioun
déngen engem Zil: der Kohäsioun
an eiser Gesellschaft, der Kohä-
sioun an eisem Land. 

D’Kohäsioun, dat ass eng Fro vu
Wëllen an dat ass och eng Fro vu
Kënnen. 

Mir mussen de Wëllen hunn, d’Op-
komme vu Parallellgesellschaften
am Keim ze erstécken. Mir däerfen
et net zouloossen, datt an eisem
Land eng Grupp niewent där ane-
rer lieft, Lëtzebuerger an Auslän-
ner, „Looser“ a Gewënner, Leit ouni
Aarbecht an ouni Hoffnung op Aar-
becht, Leit mat Aarbecht an ouni
Verständnis fir déi, déi keng Aar-
becht hunn, Jonker an Eelerer, déi
hirersäits kee Verständnis hu fir hir
ënnerschiddlech Liewensetappen
an domat hir ënnerschiddlech Lie-
wenspläng. Op ee Land lauert
Desintegratioun, wa Gruppe sech
a sech selwer verléiwen, keng Aë
méi hu fir déi aner a fir den Noper,
wa Gruppenegoismë galoppéie-
ren, statt dat Ganzt ze balancéie-
ren, wann eenzel Interesse pri-
méieren, statt datt mer mateneen
harmonéieren. Ee Land, dat ass
net d’Additioun vun Interessen-
ethnien a vun Egoismuskolonien.
Ee Land ass nëmmen dann ee
Land, wann et ee Ganzt ass, ee
staarke Wëllen huet, eng robust
Ambitioun fir jiddfereen. Esou ee
Land wëlle mer. 

Kohäsioun verlaangt Wëllen, mä
verlaangt och Kënnen. Wie Kënne
seet, dee seet Moyenen, finanziell
aner Mëttelen, Instrumenter, Me-
thoden: Mir wëllen d’Regierung vun
der Moderatioun sinn, net vun der
Divisioun, net vum Géinteneen. 

Eng Regierung net vum Géinte-
neen - jo -, mä eng Regierung awer
och vun der Décisioun. Eng Regie-
rung kann net nëmmen négociéie-
ren, si muss och décidéieren. Et

négociéiert ee mat de Gruppen, et
décidéiert ee fir dat Ganzt. 

Mir hunn ee Programm fir méi
Kohäsioun a fir eng besser Integra-
tioun. Mir wëllen eis d’Mëttelen an
d’Instrumenter fir déi national
Kohäsiouns- an Integratiounsambi-
tioun ginn. 

Dofir moderniséiere mer d’Schoul
am Dialog mat all deenen, déi
d’Schoul zur Schoul maachen: En-
seignanten, Schüler, Elteren, So-
zialpartner, mat all deenen och, déi
eppes ze soen hunn, well d’Zukunft
vun eise Kanner hinnen net egal
ass. Mir wëllen den Erfolleg vun all
Kand. Mir wëllen duerch d’Schoul
Liewenschancë ginn, keng Lie-
wenschancen huelen. Mir schafen
ee Ganzdagspilotprojet. Mir ver-
stäerken d’Evaluatioun, net zum
Zweck vun der Sanktioun, mä zum
Zweck vu jiddferengem senger
Promotioun. Mir ginn der Participa-
tioun an dem Partenariat nei Méig-
lechkeeten. Mir iwwerpréifen an
änneren d’Inhalter an d’Kompeten-
ze vun de Schoulprogrammer, iw-
werkucken an differenzéieren de
Sproochenunterricht. Mir wëllen
déi auslännesch Kanner besser in-
tegréieren. Mir bauen déi lie-
wenslänglech Weiderbildung aus,
reforméieren de Beruffsunterricht.
Kanner mat Verhalens- a Léier-
schwieregkeeten, och a grad Kan-
ner mat engem Handicap, solle
méi gehollef kréien. Mir bécken eis
iwwert d’Praxis vum Redoubléie-
ren: Sëtze bleiwen däerf net am
Liewe stoe bleiwen heeschen. De
Précoce, dës formidabel Integra-
tiounsschinn, muss an Zukunft an
all Gemeng ugebuede ginn, grad
wéi d’Ganzdagsbetreiung an alle
Gemenge soll weiderentwéckelt
ginn. 

D’Schoul bleift awer och eng
Schoul vun der Leeschtung. Ouni
Léieren an ouni Schaffe geet et net,
net am Liewen an och net an der
Schoul. Mä d’Schoul muss fir all
Kand d’Dier zum Liewe ginn, eng
Dier, déi opgeet, an net eng Dier,
déi zougeschloe gëtt. Dofir muss
all Partner vun der Schoul an all
Partner an der Schoul seng spezi-
fesch Verantwortung iwwerhuelen:
De Ministère, deen hält keng
Schoul, mä hien definéiert den all-
gemenge Kader, d’Schoul selwer
muss an deem Kader, dee se mat
gréisster Autonomie ausfëllen a be-
liewe soll, all Schüler um Wee an
d’Liewe begleeden. D’Schoul als
Sprangbriet fir d’Liewen. Gëtt et
eppes méi Schéines, wéi gutt ze
sprange fir besser liewen ze kën-
nen? Gëtt et eppes méi Schéines,
wéi déi sprangen a landen ze ge-
sinn, déi ee sprangen a lande ge-
léiert huet? Mir hätte gären, datt
déi, déi sprangen, hires Liewes
frou ginn, an déi, déi se sprange
geléiert hunn, och. 

Här President, Integratioun a Kohä-
sioun, dat ass eng duebel Exigenz,
déi besonnesch evident ass an ei-
sem Matenee mat deenen, déi hei
liewen ouni Lëtzebuerger ze sinn.
Tëschent eis an hinnen däerf kee
Gruef bestoen a kee Gruef ent-
stoen. D’Integratioun vun den
Netlëtzebuerger ass eng Offerte,
déi d’Lëtzebuerger musse maa-
chen an d’Netlëtzebuerger mussen
dës Offerte och unhuele wëllen. Et
gëtt keng Flicht zur totaler Assimi-
latioun, mä et gëtt eng Flicht zur In-
tegratioun. Ouni dës Offer an ouni
d’Unhuele vun dëser Offer, ouni ei-
se Respekt virun deenen aneren hi-
rer Eegenaart an ouni hire Respekt
virun eise fundamentale gesell-
schaftleche Wäerter, gëtt et weder
Integratioun nach Kohäsioun.

- An dofir wëlle mer d’duebel Natio-
nalitéit aféieren. Si bréngt eis méi
no zesummen, féiert zu méi Mat-
eneen, ouni datt deen, deen e Lët-
zebuerger Pass kritt, deen net lët-
zebuergeschen Deel vu sengem
Liewen ewechgeholl kritt. 

- Dofir bidde mer méi Lëtzebuer-
gesch-Coursen un. Vill Netlëtze-

buerger géife gären eis Sprooch -
déi ass jo esou schéin an esou
wäertvoll wéi deenen aneren hir -
méi intensiv léieren, fir sech besser
ze integréieren. Zur Offer vun der
Integratioun gehéiert och d’Offer
vum Lëtzebuergeschen. 

- Dofir maache mer den öffentle-
chen Déngscht, ouni Ängschtlech-
keet an ouni Fäerterechkeet, méi
grouss op fir d’EU-Bierger. 

- Dofir bleiwe mer ee Land, wëllen
och ee Land bleiwen, mussen ee
Land bleiwen, dat op muss si fir
déi, déi verfollegt sinn. Si mussen
hei eng Plaz fanne wou se roueg
sinn a wou se sécher sinn. 

Dofir gëtt d’Unerkennungsproze-
dur fir déi Leit, déi Asyl sichen,
däitlech verkierzt. 

Déi, déi Asyl froen an es kréien, déi
kënne selbstverständlech hei blei-
wen. 

Déi, déi Asyl froen a kee kréien,
deenen hëllefe mer hiert Liewe bei
sech doheem nees nei unzefän-
ken. 

Déi, déi Asyl froen a kee kréien,
deenen hir Kanner awer schonn ee
gutt Stéck Wee an eisem post-
primären Unterrecht avancéiert
sinn, kënnen a bestëmmte Fäll - wa
se dräi Joer zu Lëtzebuerg wunnen
- mat hire Kanner am Land blei-
wen. 

D’Flüchtlingsfro, dat ass eng dra-
matesch Fro. Et gëtt keng gutt, et
gëtt keng richteg Flüchtlingspolitik.
Ech kenne keng a kee Land, dat
eng hätt. Et kann ee just probéieren
- mir probéieren dat - et esou gutt
an esou richteg wéi nëmme méig-
lech ze maachen. 

- Well mer Integratioun a Kohä-
sioun wëllen a well dat domat ze-
summenhänkt, nämlech Kohä-
sioun, fuere mer mat Determina-
tioun viru géint déi illegal Awande-
rung ze kämpfen. 

- Genau dofir schafe mer een neit
Awanderungsgesetz.

- An dofir iwwerpréife mer och, ob
déi restriktiv Iwwerganksbestëm-
munge fir Aarbechtskräften aus
mëtteleuropäeschen EU-Länner no
e puer Joer kënnen opgehuewe
ginn. 

D’Kohäsiounsgebot huet vill aner
Facetten. Si gehéieren net ëmmer
zesummen a beieneen. Mä si
inspiréiere sech um selwechten
„état d’esprit“, si entspriechen där-
selwechter Kohäsiounsdémarche.

- D’Verkéiersakzidenter mat hirer
terribler Zuel vun Doudegen a
schwéier Blesséierte bréngt all Zort
vu Kohäsioun op e brutaalt Enn.
Mir – d’Politik, awer och all Eenzel-
nen am Verkéier – hunn et selwer
an der Hand, dës national Katas-
troph, dësen dramatesche Cortège
vu Leed a Misär ze bremsen. Mir –
d’Politik an all Eenzelnen am Ver-
kéier – droe jidderee fir sech eng
regelrecht national Verantwortung
all Dag.

- Et gëtt keng integral Kohäsioun
wann d’Recht op d’Wunnen nëm-
me partiell an Usproch geholl ka
ginn. Wunnen a Bauen mussen
erëm jidderengem zougänglech
gemaach ginn. Dofir fuere mer mat
eiser aktiver Wunnengsbaupolitik
virun. Dofir gëtt dës duerch villfäl-
teg Methoden an Instrumenter zur
Vergréisserung vun Offer u Bau-
land beräichert. All getraffen
Ënnerstëtzungsmethoden um
steierleche Plang ginn einstweile
virun. D’Aféiere vun enger Speku-
latiounssteier ass wäit dovun
ewech tabu ze sinn. Stat a Gemen-
ge musse regelrecht Bündnisser fir
méi Wunnraum ofschléissen.

- Wunnen, Schaffen, Fräizäit, Be-
wegung, Sozialinfrastrukturen, na-
tierlech Raim fir ze ootmen, dat
sinn och Kohäsiouns-Polen, déi ee
muss ënnerenee gewiichten, orga-
niséieren, lokaliséieren. Dat ass
d’Aufgab vum IVL, vun der Lan-
desplanung. Dëse Moderniséie-
rungsschub packe mer nëmme
mateneen: Stat a Land, Regierung
a Gemengen, Politik a Leit. Ouni
territorial Reorganisatioun, ouni in-

telligent Regionalisatioun, ouni Mo-
difikatioun vun eise Strukture bis
hin zu Synergien a méi wéi an en-
gem Beräich ass dat net ze maa-
chen. Eng grouss Debatt kënnegt
sech un: Wéi kënne mer, mat allem
wat mer denken, wënschen, brau-
chen, verbrauchen a verwalten, an
d’21. Jorhonnert kommen?

- Méi Kohäsioun ass och an engem
Beräich gefrot, wou d’Kohäsioun
nach Zeeche vu Fragilitéit opweist,
an der Fraen- a Chancëgläich-
heetspolitik. Gläichstellung a
Gläichberücksichtigung vu Männer
a Frae féiere mer als duerchgänge-
ge Leitprinzip an der Regierungs-
politik duerch.

- An da gëtt et Politikzonen, an
deenen ass d’Kohäsioun eréischt
no an no gewuess. An hinne kann
ee sech nëmme virsiichteg bewe-
gen. All gréisser Erschütterung ris-
kéiert ganz Gebaier zum Afalen ze
bréngen.

Esou een Domän ass d’Sécurité
sociale. An hir fënnt déi organi-
séiert Solidaritéit statt. Dofir solle
méi Fraen an de Genoss vun der
Mammerent kommen, Mammerent,
déi an Zukunft no enger anerer
Systematik finanzéiert gëtt.

Dofir gëtt et zur Behiewung vum
Krankendefizit ebe keen All-
heelmëttel. Mä eppes ass kloer:
Breet Schëllere kënne méi Solidari-
téitskiloe schleefe wéi schmueler. 

De Mix vu Mëssbrauchbekämp-
fung, Aspuerung, Austaréieren a
méi Finanzéieren däerf zu kenger
eesäiteger Belaaschtung fir kee
féieren. Am meeschte Sue spuere
mer, wa mer der Krankheet duerch
eng besser Preventivmedezin aus
de Féiss ginn.

- Déi atmosphäresch Kohäsioun
am Land ass och wichteg, an déi
atmosphäresch Kohäsioun brauch
Kreatioun. Dofir gëtt d’Kultur net
wéi d’Stéifkand vun der Politik be-
handelt. Do brauch kee sech iw-
werdriwwen Ängschten ze maa-
chen. Si hat an de leschte Jore vill
Finanzmoyenen, si behält se grad
a virun allem während an no dem
Kulturjoer 2007, dat eis an der
Groussregioun méi Visibilitéit wäert
ginn.

- Mä de Souci no Kohäsioun mécht
net un de lëtzebuergesche Gren-
zen Halt. Mir wëllen och eise Bei-
trag zur globaler Kohäsioun
leeschten an dofir setze mer eis
Entwécklungshëllef no an no op
1% vun eisem nationale Räichtum
erop.

Här President, Dir Dammen an dir
Hären, ech hunn elo vun de Lan-
desgrenze geschwat. Ech wollt
mam Hiwäis op d’Grenzen een
Hiwäis op de Rescht vun der Welt
ginn. Dee Rescht vun der Welt ass
an eisem Fall besonnesch grouss,
an dofir verdéngt en och eis be-
sonnesch Opmierksamkeet.

Eise Beitrag a puncto Entwéck-
lungshëllef ass eng Konsequenz
aus enger globaler Analys. Aus
Honger an Aarmut, aus Ënnerdré-
ckung a wirtschaftlecher a sozialer
Ongerechtegkeet entstinn nämlech
Konsequenzen.

Et entsti Verflichtungskonsequenze
fir d’éischt fir déi räich Länner am
Westen: Mir verflichten eis zu méi
Entwécklungshëllef well mer man-
ner Aarmut, manner Misär, manner
Krich a méi Liewe fir déi wënschen,
fir déi e séieren Doud déi eenzeg
Perspektiv ass.

Et entstinn niewent de Verflich-
tungskonsequenzen awer och Fol-
gekonsequenzen, mat deene mer
eis an eise Länner auserneesetze
mussen: Terror a Gewalt, déi och
bei eis kënnen zouschloen. Et gëtt
keng Justifikatioun fir den Terror,
net dobaussen an der Welt, net
heiheem. Mir däerfen eis vun him
net impressionéiere loossen. Mir
mussen der Bedrohung fir eis Sé-
cherheet an der Bedrohung fir eise
fräie Gesellschaftsmodell ener-
geschst entgéinttrieden. Dofir blei-
we mer wuechtsam a Saachen Ter-
rorgefor heiheem an dofir bleiwe
mer opmierksam fir d’Terrorgefor
dobaussen. 
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D’NATO ass erkläertermoossen
och ee Bündnis géint den Terror.
Dofir passe mer eise Verdeede-
gungs- a Sécherheetsétat no ue-
wen un, fir eisen Obligatiounen an
der Allianz nozekomme fir d’éischt,
awer och fir eis Arméi besser ze
équipéiere fir hir Missiounen do-
baussen an der Welt sécher kën-
nen duerchzeféieren. Net nëmmen
eis Arméi iwwregens, och eis Poli-
zei. Mir rekrutéiere weiderhi staark,
mir équipéieren d’Polizei anstän-
neg. Mir stelle méi Magistraten an
a mir ginn den Affer vu Verbriechen
deen néidege Schutz am Kader
vun de Geriichtsprozeduren.

Sécherheet dobaussen: Do leesch-
te mer eise Beitrag; ech hu vun der
Entwécklungspolitik geschwat.

Sécherheet heiheem: Dat ass eng
vun den éischten Aufgabe vum
Stat a vum Stat senger Regierung.

Här President, op dës Regierung,
op dem Stat seng Regierung kom-
me besonnesch schwéier Aufgabe
während der Presidentschaft vun
der Europäescher Unioun zou. Mir
hu se an der leschter Regierung
materiell optimal virbereet. Dës Re-
gierung muss se elo och inhaltlech
an de Grëff kréien. 

Déi Themen, déi ustinn, betreffen
europäesch an national Froen - do
gëtt et keen Ënnerscheed méi - am
gläiche Mooss. Mir gi gemooss a
mir mussen op der Héicht sinn. Do
wou Eenegungen ënnert den Eu-
ropäer méiglech si féiere mer se
erbäi. Do wou Géigesätz tëschent
de Länner ze grouss si rappro-
chéiere mer d’Standpunkter, fir
dass déi nächst folgend President-
schaften am Sënn vun engem defi-
nitiven Accord kënne mat der Aar-
becht virufueren.

Mir bréngen Europa weider, mir
wëllen Europa weider bréngen a
mir werfen et néierens zréck. A mir
wëllen och no der Présidence fën-
nef Joer laang iwwerall do derbäi
sinn, wou méi Europa stattfënnt.

Méi Europa heiheem zu Lëtze-
buerg kann, wa mer et richteg
maachen, duerch deen ugekën-
negte Verfassungsreferendum
stattfannen. Dee Referendum soll
eng breet Europa-Debatt zu Lëtze-
buerg lasstrieden a provozéieren.
An um Enn vun där Europa-Debatt
musse mer ee klore Jo zu Europa
soe kënnen, aus Iwwerzeegung,
aus Noutwendegkeet, wéinst eis,
wéinst deenen, déi jonk sinn,
wéinst deenen, déi an den nächste
Jorzéngten eréischt gebuer ginn. 

Dofir musse mer déi Debatt, eisen
Deel vum grousse Rendez-vous
vun den europäesche Mënsche
mat hirem Kontinent, gutt virberee-
den. Och hei am Parlament. D’Par-
lament huet bei der Ratifizéierung
vun der europäescher Verfassung
dat éischt Wuert. D’Vollek kritt dat
lescht Wuert. Et schwätzt säin Uer-
teel a leschter Instanz. Mir wëssen
dat. D’Vollek weess et hoffentlech
och.

Europa - ech hunn et gesot - kritt
eng nei Verfassung an déi Verfas-
sung bréngt nei Institutiounen.

Mä eng Verfassung hu mer jo och
heiheem. Plazeweis datéiert se
nach aus dem politesche Postkut-
schenzäitalter. Am Jumbo-Zäitalter
muss se nei Flilleke kréien.
D’Chamber huet ugefaang hir déi
ze ginn a si fiert mat dëser Aar-
becht - ech zweifelen net drun - vi-
run.

Eis Institutioune mussen de
Contraintë vun der Zäit ugepasst
ginn.

D’Leit froe méi Partizipatioun um
politeschen Entscheedungspro-
zess tëschent de Wahlen: Si kréien
se - méi Partizipatioun - duerch Vol-
leksbefroung an duerch Volleksini-
tiativ.

Mir mussen, wéinst de kuerzen Dé-
laien an der Europäescher Unioun
a wéinst der Noutwendegkeet vun
der reaktiver Vitesse heiheem - Mir
sinn ze lues! -, méi séier légiféréie-
ren. Méi séier heescht net manner
gutt. D’Vitesse däerf net op
d’Käschte vun der Qualitéit goen.
Dofir erhéije mer d’Zuel vun de
Statsréit. All politesch Parteien, déi
heibanne Fraktiounsstäerkt hunn,
sollen eiser Meenung no Virschléi
fir d’Nominatioun vun de Statsréit
maache kënnen. Mä opgepasst:
De Statsrot ass keen Ofstellgleis fir
midd Männer a Fraen, kee Ver-
schiebebahnhof fir Personalien ze
klären. An de Statsrot gehéiere
Männer a Fraen, déi wësse wat wat
ass. De Statsrot soll gestäerkt, net
geschwächt ginn. Dorunner sollen
d’Regierung, de Statsrot selwer an
d’Parteien, deenen hir Finanzéie-
rung séier gekläert muss ginn,
denke wa se dës wichteg Institu-
tioun opstocken a se net schwä-
chen, mä stäerke wëllen.

D’Parteien hirersäits géifen ee
grousse Kredibilitéitsspronk reali-
séieren, wa se ënnerteneen eng
Léisung géife fanne fir ze verhën-
neren, datt deeselwechte Sonndeg
déiselwecht Politiker op zwou ver-
schiddene Lëschte fir zwee Parla-
menter - eist nationaalt an dat eu-
ropäescht - kandidéieren, obscho
se ganz genau wëssen, dass se
nëmmen an engem vun deenen
zwee Parlamenter kënne siégéie-
ren. Mat deem Unfug muss defini-
tiv Schluss gemaach ginn.

Modernisatioun also iwwerall, Här
President, Innovatioun, Transfor-
matioun, Integratioun. Dat ass de
Motto vun eiser Zäit. Dat soll och
d’Riichtschnouer vun eiser Aktioun
sinn.

Vun eiser Aktioun heiheem, fir datt
d’Kohäsioun méi grouss a méi fest
gëtt.

Vun eiser Aktioun an Europa, fir
datt de Kontinent, seng Geschicht
a seng Geografie zesummewues-
sen. Fir de Fridden ass kee Präis
ze héich. Wat de Präis vum Krich
ass, dat hu mer viru 60 Joer a méi
op eng terribel Aart a Weis erfuer.

Vun eiser Aktioun och, Här Presi-
dent, an der Welt. Wa mer eis Welt,
déi schéi Welt mat deene ville ge-
péngegte Mënschen, och nëmmen
e bësse besser maachen, mir Lët-
zebuerger, dann hu mer net fir
näischt gehofft, net fir näischt ge-
dreemt, net fir näischt geschafft,
net fir näischt gelieft.

Ech soen Iech merci fir Är Op-
mierksamkeet.

■ Plusieurs voix.- Très bien!

■ M. le Président.- Ech ginn
Akt vun der Deklaratioun vum Här
Statsminister Juncker, Deklara-
tioun, iwwert déi mer muer de Moie
vun 10.00 Auer un diskutéiere
wäerten.

Esou wéi d’Chamber dat an hirer
Sëtzung vu gëschter décidéiert
hat, komme mer elo zu engem Än-
nerungsvirschlag vum Chamber-
reglement. D’Riedezäit ass nom

Basismodell festgeluecht, dat
heescht 10 Minutte fir de Rappor-
teur, jeeweils 5 Minutte fir d’CSV an
d’LSAP, an 2 Minutte fir d’DP, Déi
Gréng an den ADR.

D’Wuert huet elo de Rapporteur,
den honorablen Här Michel Wolter.

2. 5368 - Proposition de
modification du Règle-
ment de la Chambre
des Députés
Rapport de la Commission du
Règlement

■ M. Michel Wolter (CSV),
rapporteur.- Här President, Dir
Dammen an Dir Hären, an der öf-
fentlecher Sitzung vu gëschter
Mëtteg hunn ech eng Proposition
de modification vun eisem Cham-
berreglement déposéiert, déi vun
de Fraktioune vun der CSV, der
LSAP, der DP an deene Gréngen
ënnerstëtzt ginn ass.

No der öffentlecher Sitzung sinn du
fir d’éischt d’Conférence des Prési-
dents an duerno d’Commission du
Règlement zesummekomm, esou
wéi den Artikel 186 vun eisem Re-
glement dat virgesäit. D’Commis-
sion du Règlement, ënnert der Pré-
sidence vum honorablen Här Gast
Gibéryen, huet mech zu hirem
Rapporteur ernannt.

D’Zil vun der Reglementsännerung
ass et fir d’Budgetsprozedur an der
Chamber ze straffen a se op een
Trimester ze begrenzen. Den Dé-
pôt vum Budget soll an Zukunft déi
drëtt Woch spéitstens am Oktober
stattfannen an net méi wéi bis elo
tëschent dem 10. a 15. September.

D’Chambres professionnelles, de
Conseil d’État an d’Cour des
Comptes sinn invitéiert hir Avise
bis de 15. November ofzeliwweren.
D’Finanz- an d’Budgetskommis-
sioun huet bis maximal den 30. No-
vember Zäit fir de Budget ze analy-
séieren. D’Presentatioun en sé-
ance publique ass den éischten
Dënschdeg no der Approbatioun
vum Budgetsrapport duerch d’Fi-
nanzkommissioun.

Wa mer vun dësem Joer un der Re-
gierung et erlabe fir de Projet de
budget eréischt an der drëtter Ok-
toberwoch ze déposéieren, dann
heescht dat, dass d’Regierung zu
deem Moment iwwert déi neisten
national an europäesch Wirt-
schaftsprognosen disposéiert. Et
kann een also dovun ausgoen,
dass d’Regierung virum Dépôt iw-
wert d’Zuele vun der Rentrée fis-
cale vum drëtten Trimester vum
Joer verfügt. De Budget gëtt also
insgesamt méi no un d’Realitéit
vum Moment bruecht.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, ech géif deemno d’Cham-
ber biede fir de Modifikatiounen,
déi sech doraus erginn an den Ar-
tikelen 99, 100, 101, 105 an 107
vun eisem Chamberreglement,
zouzestëmmen. Wann dat de Fall
ass, dann trieden dës Ännerungen
nämlech gemäss Artikel 188 vun
eisem Reglement an der nächster
öffentlecher Sitzung, dat heescht
muer, a Kraaft, esou dass déi nei
Budgetsprozedur schonn dëst
Joer kënnt ugewannt ginn.

Ech soen Iech merci.

■ Une voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Merci, Här
Rapporteur.

Wie wëllt nach d’Wuert ergräifen?

Den Här Henri Grethen huet
d’Wuert.

Discussion générale

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, mir ware mat deene Pro-
positiounen do schonn an der vi-
regter Regierung d’accord. Den
13. Juni huet un eisem Accord
näischt geännert. Dofir hu mer och
déi Propositioun ënnerschriwwen,
an ech bréngen den Accord vu
menger Fraktioun zu dëse Regle-
mentsännerungen.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Merci, Här
Grethen. Den Här Ben Fayot huet
d’Wuert.

■ M. Ben Fayot (LSAP).- Här
President, selbstverständlech si
mir mat dëser Propositioun d’ac-
cord. Ech wëll just soen, dass mer
mussen am A behale wéi dat sech
bewäert no där éischter Tentative
elo 2004, dass een och a Funktioun
vun den Daten dat waméiglech
misst adaptéieren. Mä esou wéi dat
elo virläit si mir d’accord fir dat ze
applizéieren.

■ M. le Président.- Merci, Här
Fayot. Den Här Gast Gibéryen huet
d’Wuert gefrot.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Merci, Här President, ech wëll
soen, dass mir eis bei dësem Vote
wäerten enthalen. Mir hunn an der
Vergaangenheet bei den Debatte
vum Budget ëmmer gesot, dass
mer frou wieren, wa mer d’Bud-
getsdebatte méi vir géife verleeën,
well mer ëmmer am Dezember ën-
ner Zuchzwang stinn, well d’Bud-
getsgesetz den 1. Januar a Kraaft
trëtt.

An deenen anere Länner ginn och
d’Budgetsdebatte méi fréi ge-
luecht. Mir hunn awer um Prinzip
festgehalen, dass et am Dezember
zum Vote kënnt. Mir ginn doriwwer
eraus hin a mir reduzéieren d’Pro-
zeduren, wat eiser Meenung no op
d’Qualitéit vun den Aarbechte
geet, well mer de Conseil d’État an
d’Chambres professionnelles méi
ënner Drock setzen, fir hir Avisen
ofzeginn. Mir fannen dat net gutt an
dofir enthale mer eis bei dësem
Vote.

■ M. le Président.- Den Här
François Bausch huet d’Wuert.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, net nëm-
me wéinst den Argumenter vum
Rapporteur si mir als gréng Frak-
tioun fir déi hei Prozedur, mä och
als een, deen dee Marathon vun
där Budgetsprozedur schonn zën-
ter Jore matmécht, weess een,
dass, wann een d’Debatte schonn
Enn Juli ufänkt, deelweis mat fal-
schen Zuelen, iwwert den August
bis an de September weiderféiert,
dann am Oktober erëm frësch
ufänkt, dat net onbedéngt zu der
Qualitéit vun den Debatten am Par-
lament bäidréit.

Mir als Gréng sinn interesséiert un
enger uerdentlecher Debatt, un en-
ger Qualitéitsdebatt ronderëm dat
wichtegst Gesetz an eisem Parla-
ment, de Budget. Dofir fanne mir
déi Prozedur hei gutt a mir ën-
nerstëtze se och.

Ech wëll just dem Här Gibéryen
soen, wat d’Beruffschamberen
ugeet ass et net esou, dass d’Be-

ruffschamberen an deem heiten
Délai net genuch Zäit hätten. Ech
wëll drop hiweisen, eenzel Beruffs-
chamberen hate virdru vill méi Zäit,
hunn awer hir Avisen net méi fréi
ofgi wéi dat wat elo hei am Text
steet. Ech gesinn dee Risiko als net
ganz grouss un.

(Interruption)

Ech mengen, dass dat do insge-
samt, wa mer et esou organiséiert
kréien, zur Qualitéit vun enger bes-
serer Debatt bäidréit.

■ M. le Président.- Merci, Här
Bausch. Den Här Lucien Clement
freet nach d’Wuert.

■ M. Lucien Clement (CSV).-
Au contraire zum Här Gibéryen
wëll ech dem Rapporteur merci
soen a matdeelen, dass d’CSV-
Fraktioun dëse Projet wäert ën-
nerstëtzen.

■ M. le Président.- Mir stëm-
men dann elo of iwwert den Änne-
rungsvirschlag vum Chamberre-
glement. Den Text steet am Docu-
ment parlementaire 53681.

Vote sur l’ensemble de la propo-
sition de modification du Règle-
ment

Déi fir d’Propositioun si stëmme
mat Jo, déi aner mat Neen oder si
enthale sech.

D’Propositioun ass mat 55 Jo-
Stëmmen a 5 Enthalungen ugeholl.

Ont voté oui: Mme Nancy Arendt,
M. Lucien Clement, Mmes Chris-
tine Doerner, Marie-Josée Frank,
Marie-Thérèse Gantenbein-Koul-
len, MM. Marcel Glesener, Norbert
Haupert, Mme Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Ali Kaes, François
Maroldt, Paul-Henri Meyers, Lau-
rent Mosar, Marcel Oberweis, Pa-
trick Santer (par Mme Nelly Stein),
Marcel Sauber, Jean-Paul Schaaf,
Marco Schank, Marc Spautz,
Mmes Nelly Stein, Martine Stein-
Mergen (par M. Marco Schank),
MM. Fred Sunnen, Lucien Thiel, Lu-
cien Weiler et Michel Wolter;

MM. Marc Angel, Alex Bodry, John
Castegnaro, Mme Claudia
Dall’Agnol, M. Fernand Diederich,
Mme Lydie Err (par M. Ben Fayot),
MM. Ben Fayot, Jean-Pierre Klein,
Mme Lydia Mutsch, MM. Roger Ne-
gri, Jos Scheuer, Romain Schnei-
der, Roland Schreiner et Mme Vera
Spautz (par M. Roland Schreiner);

MM. Xavier Bettel, Niki Bettendorf
(par M. Claude Meisch), Mme
Anne Brasseur, M. Emile Calmes,
Mme Colette Flesch, MM. Charles
Goerens, Henri Grethen, Paul Hel-
minger, Claude Meisch et Carlo
Wagner;

MM. Claude Adam, François
Bausch, Felix Braz, Camille Gira,
Jean Huss, Henri Kox et Mme Vi-
viane Loschetter.

Se sont abstenus: MM. Gast Gibé-
ryen, Jacques-Yves Henckes, Aly
Jaerling, Jean-Pierre Koepp et Ro-
bert Mehlen.

Dir Dammen an Dir Hären, mir sinn
dann um Enn vun eiser Sitzung
ukomm.

Muer de Moien um 10 Auer fänkt
d’Chamber u mat den Debatten iw-
wert d’Regierungserklärung, déi de
Statsminister elo just ofginn huet.

D’Sitzung ass domadder opgehue-
wen.

(Fin de la séance publique à
15.25 heures)
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1. MINISTÈRE D’ÉTAT
• Questions institutionnelles

Entamée sous la période législative
écoulée, l’œuvre de refonte et de
révision globale de notre Constitu-
tion sera poursuivie sous l’égide de
la Chambre des Députés. Les
bases de notre Loi fondamentale
ayant été jetées au 19e siècle, son
adaptation tiendra compte des réa-
lités tant de la vie politique mo-
derne que de l’évolution des
conceptions concernant les droits
fondamentaux.

Alors que la Constitution consacre
le droit d’enquête de la Chambre
des Députés, la loi de 1911 sera
réformée en vue de préciser l’exer-
cice pratique des enquêtes parle-
mentaires par une réforme du droit
d’enquête parlementaire et du ré-
gime des commissions d’enquête. 

Pour permettre au Conseil d’État
d’exercer ses prérogatives en ma-
tière législative et réglementaire
dans les meilleures conditions pos-
sibles, face à l’augmentation et la
complexité croissante des projets

de textes normatifs dont il est saisi,
le Gouvernement envisage de faire
porter le nombre des membres de
la Haute Corporation de 21 à 27. 

En matière réglementaire, l’obliga-
tion pour le Gouvernement de re-
quérir l’avis du Conseil d’État sera
reconsidérée pour être atténuée
dans certaines hypothèses. 

Moyen d’expression démocratique
et de participation politique des ci-
toyens, les partis et groupements
politiques participent à la formation
de la volonté publique démocra-
tique: dans une démocratie repré-
sentative, les partis constituent une
base de la volonté populaire. L’État
doit veiller à les mettre en mesure
d’assurer cette tâche par un sou-
tien matériel, conditionné par des
règles strictes de contrôle et de
gestion transparente des finances
des partis. 

25 années après la première élec-
tion directe du Parlement euro-
péen, le Gouvernement invite les
partis à évaluer la façon dont se
sont déroulées jusqu’ici les élec-
tions des six membres luxembour-
geois du Parlement européen et à
trouver un accord politique pour
éviter à l’avenir les doubles candi-
datures au cas où les élections eu-
ropéennes et nationales continuent
de coïncider. Dans cette hypo-
thèse, le nombre des candidats
d’une liste est fixé à six. 

Le Gouvernement souhaite l’adop-
tion du projet de loi sur le référen-
dum et l’initiative populaire qui a
été déposé à la Chambre des Dé-
putés en 2003. Outre la nécessité
de régler l’organisation de référen-
dums, le Gouvernement veut pro-
mouvoir par ce biais une participa-
tion accrue de la société à la vie
publique. 

• Médias et communications

Le Gouvernement continuera à fa-
voriser une politique basée sur le
pluralisme des opinions. Il donnera
suite à la motion que la Chambre
des Députés a adoptée dans le
cadre de la loi sur la liberté d’ex-
pression, notamment en rapport
avec un futur Code de Déontolo-
gie.

Nouvelle loi sur la radio et la tv

Une nouvelle loi sur la radio et la té-
lévision, qui se basera sur les
grands principes retenus par la
Chambre des Députés dans le
cadre de son débat d’orientation,
et qui sera complémentaire à la loi
sur la liberté d’expression, à la
nouvelle législation sur les commu-
nications électroniques et sur la
gestion des fréquences, reprendra
les règles spécifiques aux pro-
grammes de radio et de télévision
et règlera l’accès de ces pro-
grammes aux fréquences et aux
réseaux.

La loi fournira également une base
légale pour un service public de
radio et de télévision, étant enten-
du que le service public de télévi-
sion continuera en principe à être
confié à une entreprise privée et
celui de la radio e. a. à l’établisse-
ment public de radiodiffusion so-
cioculturelle.

La surveillance des programmes
sera confiée à une commission in-
dépendante professionnelle qui
pourrait également se voir confier
la mission de veiller au respect de
la dignité humaine et à la protec-
tion des mineurs dans l’ensemble
des médias audiovisuels, en rem-
plaçant notamment la Commission
de surveillance du cinéma. La
Commission indépendante sera
flanquée de conseils consultatifs
représentant les entreprises du
secteur respectivement les utilisa-
teurs.

Contrat de concession RTL/
CLT

Le contrat de concession conclu
avec la CLT en 1995 viendra à
échéance en 2010. Sans remettre
en cause l’accord de 1995, le Gou-
vernement devra cependant pré-
parer l’après 2010. Ainsi, avant la
fin de la législature, il engagera
des négociations avec RTL Group
ou une de ses filiales concernant la
prestation du service public de té-
lévision au-delà de 2010. 

À côté du service public, les per-
sonnes qui veulent offrir des émis-
sions télévisées au public résidant
seront libres de le faire. Les pro-
grammes présentant un intérêt par-
ticulier pour le public pourront bé-
néficier d’un droit d’accès aux ré-
seaux câblés. Ils auront également
accès aux fréquences terrestres
dans la mesure où celles-ci devien-
dront disponibles pour la diffusion
en numérique et ce d’après des
critères transparents, pluralistes et
équitables. Le passage à la radio-
diffusion numérique sera organisé
de façon pragmatique, en tenant
compte des circonstances, des
projets des acteurs en présence et
de la disponibilité de fréquences,
sans fixer nécessairement un ca-
lendrier à l’avance.

Un objectif important sera de pré-
server à l’ère du numérique l’accès
du public luxembourgeois aux pro-
grammes de télévision étrangers,
et notamment à ceux des pays voi-
sins.

Soutien à la Production audiovi-
suelle

Le Gouvernement continuera à
porter une attention particulière au
développement du secteur de la
production audiovisuelle. Il sera
procédé le cas échéant aux adap-
tations nécessaires du régime de
soutien pour maintenir la compétiti-
vité du secteur et pour assurer son
développement.

Le Gouvernement encourage par
ailleurs les producteurs et établis-
sements financiers à tirer avantage
de la nouvelle législation concer-
nant les fonds d’investissement Si-
car ainsi que de celle sur la titrisa-
tion.

Estimant que la production d’un
plus grand nombre d’œuvres de
qualité à composante technique et
artistique nationale substantielle
est un objectif majeur de la poli-
tique de soutien à la production au-
diovisuelle, le Gouvernement est
prêt à examiner la possibilité de
procéder par voie de discrimina-
tion positive en faveur de ce type
de projets.

Protection des données

Il sera procédé rapidement à une
révision de la loi du 2 août 2002 re-
lative à la protection des per-
sonnes à l’égard du traitement des
données à caractère personnel
avec comme objectif primaire de
clarifier et de simplifier les procé-
dures de façon à éliminer certains
obstacles purement administratifs
sans plus-value pour la protection
de la vie privée et les libertés indi-
viduelles.

Télécommunications et services
postaux (volet réglementaire)

Le nouveau cadre réglementaire
pour les réseaux et services de
communications électroniques se-
ra mis en vigueur dans les plus
brefs délais de manière à per-
mettre le développement rapide et
diversifié des nouvelles technolo-
gies de la société de l’information
conformément à la déclaration de
Lisbonne. 

Le Gouvernement poursuivra sa
politique de maintien d’un service
postal de qualité et à prix abor-
dable et entamera dans cet esprit
les discussions au niveau commu-
nautaire sur l’envergure du service
universel et sur son financement
par le maintien d’un service postal
réservé. 

Politique spatiale

En matière de politique spatiale,
une nouvelle loi sur l’utilisation de
l’espace ainsi que la ratification de
différentes conventions internatio-
nales fourniront un cadre légal plus
complet pour l’exploitation de sys-
tèmes de satellites luxembour-
geois. Le Gouvernement veillera à
tirer pleinement avantage de sa
participation aux organisations in-
ternationales du domaine spatial
(U.I.T., E.S.A. etc.) pour ancrer en-
core davantage ce secteur à
Luxembourg et pour faire bénéfi-
cier les entreprises établies à
Luxembourg des avantages qui se
dégageront de ces participations. 

Développement du secteur des
médias et des communications
et des technologies d’informa-
tion

Le Gouvernement poursuivra les
efforts en vue de développer le
secteur des médias, des communi-
cations et des technologies de l’in-
formation.

Dans ce contexte, il procédera à
une adaptation continue du cadre
réglementaire et financier appli-
cable aux entreprises actives dans
ces secteurs en vue de maintenir,
voire d’accroître la compétitivité du
site dans ce domaine 

Dans ce même contexte, une at-
tention particulière sera portée à la
qualité des infrastructures de com-
munication électronique et notam-
ment aux connexions à large
bande avec les principaux centres
d’activité économique en Europe.

Les activités de promotion de ce
secteur seront étroitement coor-
données avec celles d’autres sec-
teurs de l’économie nationale. 

• Société de l’information

Les nouvelles technologies de l’in-
formation et des communications
auront un impact sans cesse crois-
sant sur notre société. Le Gouver-
nement est bien conscient de l’en-
jeu stratégique que constitue
l’avancement rapide, cohérent et
de qualité dans le domaine de la
société de l’information pour le
maintien et le développement de la
compétitivité économique.

Le Gouvernement entend par
conséquent poursuivre la mise en
œuvre, sous une forme ajustée, du
programme d’action eLuxembourg
en vue de mieux positionner notre
pays dans la société de l’informa-
tion en Europe.

Une vue holistique (gouvernance
électronique) sera adoptée en ce
qui concerne la stratégie poursui-
vie dans le domaine de la société
de l’information et de la connais-
sance. L’ensemble des domaines
et acteurs concernés seront impli-
qués dans les actions à mener: ad-
ministration publique nationale,
communes, monde économique,
citoyens, éducation, santé, social,
politique, démocratie …etc.

Un accent particulier sera mis sur
le développement des réseaux de
communications, la protection des
mineurs, la mise en œuvre systé-
matique des technologies de l’in-
formation pour améliorer le proces-
sus éducatif, la lutte contre la frac-
ture numérique via l’initiation de
tous les résidents à ces technolo-
gies par le déploiement des
centres locaux d’apprentissage
(Internetstuffen), la protection des
données nominatives et la sécurité
des réseaux. 

L’administration électronique sera
mise en œuvre de manière consé-
quente au niveau de l’ensemble
des organismes publics. À cette
fin, il s’agira de centraliser et de
coordonner les procédures électro-
niques.

La mise en œuvre de l’administra-
tion électronique requiert la remise
en cause de multiples procédures
administratives. 
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Une attention particulière sera ré-
servée à l’introduction des nou-
velles technologies de communi-
cation en vue d’améliorer la partici-
pation des citoyens à la vie démo-
cratique.

Le Gouvernement continuera les
travaux en vue d’un projet de loi ré-
glant l’accès des citoyens aux do-
cuments administratifs suscep-
tibles d’être communiqués au pu-
blic.

Le Service eLuxembourg (SEL)
ayant comme mission d’assurer la
coordination et la planification
dans le domaine de la gouver-
nance électronique, d’élaborer et
de proposer les stratégies glo-
bales, d’assister les différents mi-
nistères, administrations et ser-
vices de l’État dans la planification
et la réalisation de leurs actions
respectives et d’agir au niveau de
la promotion et de la communica-
tion dans le domaine. Afin qu’il
puisse le plus efficacement pos-
sible assurer de manière neutre
ces missions à caractère essentiel-
lement transversal, le Service
eLuxembourg sera soumis directe-
ment à la tutelle du ministre com-
pétent. 

Un comité de coordination compo-
sé de hauts responsables directe-
ment concernés par le domaine de
la gouvernance électronique assu-
rera le suivi coordonné de l’en-
semble et agira vis-à-vis du mi-
nistre compétent et vis-à-vis du
Conseil de Gouvernement dans
son ensemble comme structure
consultative dans le domaine.

Une stratégie de mise en œuvre
des différentes actions en rapport
avec la société de l’information se-
ra adoptée le plus rapidement pos-
sible par le Gouvernement sous
forme d’un plan directeur pour la
gouvernance électronique. Ce plan
directeur détaillera les objectifs à
atteindre ainsi que les moyens né-
cessaires pour leur mise en œuvre.

Une attention particulière sera ap-
portée aux projets à haute plus-
value ainsi qu’aux projets cataly-
seurs et stratégiques (comme par
exemple une signature électro-
nique commune ou encore la ges-
tion électronique des documents).

Le Gouvernement se donnera un
cadre pluriannuel, cohérent et co-
ordonné au développement de
l’administration électronique.

Les services électroniques et le
contenu offerts aux citoyens et aux
entreprises seront organisés et
structurés en fonction des besoins
et des attentes des citoyens et des
entreprises et ne seront pas le
simple reflet des structures organi-
sationnelles et des répartitions de
compétences existantes entre ces
différentes structures. Une atten-
tion particulière sera apportée à
l’ergonomie et à l’accessibilité des
services électroniques et des sites
Internet en général. La communi-
cation entre l’État, les citoyens et le
monde économique sera progres-
sivement portée vers les plate-
formes d’échange électroniques et
télématiques dont notamment In-
ternet notamment par le biais de la
mise en œuvre des portail(s)
unique(s). Les administrations et
services de l’État ainsi que les pro-
cédures administratives sous-
jacentes seront adaptés, réorgani-
sés et simplifiés afin de pouvoir
maximiser le bénéfice potentiel à ti-
rer de la mise en place des ser-
vices électroniques.

Des normes techniques et métho-
dologiques seront adoptés dans
tous les domaines où cela s’avére-
ra nécessaire afin de garantir un
fonctionnement efficace des sys-
tèmes d’information et de commu-
nication virtuels en création ou afin
de permettre l’interopérabilité né-
cessaire et les synergies recher-
chées. Les logiciels libres seront
pris en compte dans la mise en
œuvre du plan directeur si une va-
leur ajoutée réelle peut être déga-
gée.

Des plans de formation pour maîtri-
ser et assimiler les nouveaux outils
(systèmes d’information et de com-

munication) et méthodes de travail
(transparence, efficience, partage
des connaissances, collaboration
virtuelle, etc.) de la société de l’in-
formation seront développés et
proposés aux différents acteurs
concernés.

Toutes les actions menées dans le
domaine de la gouvernance élec-
tronique devront à chaque moment
prendre en compte les évolutions
qui auront lieu au niveau de l’Union
européenne et s’intégrer harmo-
nieusement dans ce cadre euro-
péen.

2. MINISTÈRE DES AF-
FAIRES ÉTRANGÈRES
ET DE L’IMMIGRATION
• Politique étrangère et de
défense
Pour ce qui est de la politique de
défense, il faut placer ce sujet dé-
sormais non seulement dans le
contexte de nos engagements en
tant qu’allié à l’OTAN, mais aussi
dans le cadre du renforcement de
la politique de sécurité et de dé-
fense de l’Union européenne. 

Depuis le sommet de l’OTAN à
Prague l’Alliance s’est transformée
pour agir en réponse aux nouvelles
menaces et ce aussi en dehors de
la zone euro-atlantique. Cette di-
rection a été confirmée par le som-
met d’Istanbul de juin 2004. 

L’UE s’est aussi doté d’objectifs
quantitatifs et qualitatifs pour agir
dans des missions militaires soit
avec les moyens de l’OTAN,
comme cela sera le cas en Bosnie-
Herzégovine, soit de façon auto-
nome comme ce fut le cas en Ituri. 

Face à ces nouvelles responsabili-
tés de l’OTAN et de l’UE le Luxem-
bourg doit apporter une réponse à
sa mesure mais tout en prenant les
responsabilités qui lui incombent
en tant qu’allié et membre à part
entière de l’UE. Le Luxembourg
devra donc développer des capa-
cités nationales proportionnées et
crédibles dans le domaine de la
gestion de crise et de maintien de
la paix afin de contribuer à la sécu-
rité territoriale et de réaliser les en-
gagements pris au sein de l’OTAN
et de l’Union européenne. 

Le Luxembourg devra de ce fait
renforcer les efforts de formation
de son armée et augmenter les ef-
forts budgétaires de manière à se
doter aussi des moyens de son ac-
tion. Le Gouvernement a comme
objectif d’augmenter les moyens
budgétaires en matière de défense
pour arriver à 1,2% du PIB. Cet ef-
fort portera aussi sur l’amélioration
urgente des infrastructures mili-
taires. 

Le Gouvernement élaborera un
programme d’investissement. Le
fonds d’équipement militaire sera
doté sur base de ce programme.

L’organisation militaire sera adap-
tée, notamment par une mise à jour
de la législation et par l’introduction
d’un statut spécial basé sur le vo-
lontariat mais avec une disponibili-
té contractuelle et garantie pour ce
qui est de la participation aux mis-
sions de gestion de crise et de
maintien de la paix, avec l’objectif
global d’une professionnalisation
progressive.

La loi relative à la participation à
des opérations pour le maintien de
la paix dans le cadre des organisa-
tions internationales devra être re-
vue dans son intégralité notam-
ment pour répondre aux nouvelles
exigences de l’OTAN et de l’UE et
pour simplifier les procédures et
délais des missions les moins exi-
geantes. 

• Politique européenne
Conformément à sa tradition, le
Luxembourg entend participer de
manière active et crédible au deve-
nir d’une Europe toujours plus dy-
namique, plus solidaire et plus in-
tégrée. Aussi aspire-t-il à faire par-
tie dès le départ de toute coopéra-
tion renforcée ou structurée qui
verrait le jour.

Coordination de la politique eu-
ropéenne au niveau national

En vue d’une meilleure coordina-
tion de la politique européenne au
niveau des départements ministé-
riels, il sera institué un comité de
hauts fonctionnaires. Le comité se
réunira régulièrement pour analy-
ser les implications des dossiers
européens sur le plan national et
pour détecter d’éventuelles difficul-
tés à un stade précoce. Il prépare-
ra les discussions au Conseil de
Gouvernement et présentera régu-
lièrement au Conseil le stade
d’avancement des initiatives euro-
péennes et leurs implications sur la
législation nationale.

Pour ce qui est en particulier de la
stratégie de Lisbonne, la coordina-
tion de la mise en œuvre au niveau
national sera assurée par le Minis-
tère de l’Économie, alors que la
préparation des positions à
prendre au niveau européen sera
du ressort du Ministre de tutelle du
comité interministériel relatif à la
politique européenne.

Transposition des directives

Afin de rattraper le retard en ma-
tière de transposition des direc-
tives, le Gouvernement

- prolongera les contrats d’une par-
tie des chargés de mission enga-
gés en vue de la Présidence pour
assister ensuite au travail de trans-
position

- va recourir à des experts ex-
ternes.

Présidence

Les premiers mois de la législature
seront consacrés à une organisa-
tion et préparation adéquate de la
Présidence luxembourgeoise.

Parmi les dossiers complexes que
la Présidence aura à gérer figurent
notamment les négociations sur le
prochain paquet financier de
l’Union européenne, l’évaluation à
mi-parcours de la stratégie de Lis-
bonne, la réforme du Pacte de Sta-
bilité, la poursuite du processus
d’élargissement de l’Union et les
Balkans. 

Adhésion de la Turquie à l’Union
européenne

Pour ce qui est de la position du
Gouvernement à l’égard de l’ouver-
ture de négociations d’adhésion
avec la Turquie, le Gouvernement
déterminera sa position à la lu-
mière de l’avis que la Commission
émettra dans son avis sur l’adhé-
sion turque en automne. 

Référendum sur la Constitution
européenne

Le Gouvernement entend sou-
mettre la Constitution européenne
à un référendum après que la
Chambre des Députés se soit pro-
noncée par un premier vote. Le ré-
sultat du référendum sera obliga-
toire. Sa date sera déterminée en
coordination avec les autres États
membres de l’Union. Une cam-
pagne d’information nationale sera
organisée avec l’implication de
tous les acteurs en vue d’un débat
objectif sur les enjeux du nouveau
Traité européen. 

Politique de Siège

La Ville de Luxembourg est un des
berceaux historiques de l’Europe
et le Luxembourg est fier d’héber-
ger des institutions et services im-
portants de l’Union dont le devenir
au travers des décennies s’est af-
fermi dans ces murs. Forts des
textes qui régissent les sièges des
institutions le Gouvernement veille-
ra à consolider cette présence qui
est un élément important de l’air
cosmopolite et de l’esprit d’ouver-
ture qui caractérisent la Ville de
Luxembourg et le Grand-Duché.

• Coopération au développe-
ment

Le Luxembourg a atteint en l’an
2000 l’objectif de 0,7% en termes

de RNB répondant ainsi aux re-
commandations formulées dans le
cadre de l’ONU. Il persévéra dans
ses efforts pour aboutir au seuil de
1% dans les années à venir.

Comme par le passé, l’aide au dé-
veloppement se concentrera sur
un nombre limité de pays cibles.
Toutefois, les critères en vue de la
détermination des pays cibles se-
ront soumis à une révision.

• Asile – Immigration

Le Gouvernement attache une
grande importance à la protection
des personnes fuyant une région
en conflit ou qui sont persécutées
en fonction de leur race, de leurs
croyances ou de leurs opinions po-
litiques. Il s’engage à accueillir ces
personnes avec générosité tant du
point de vue social que juridique,
en conformité avec les engage-
ments internationaux et notamment
la Convention de Genève sur les
réfugiés.

Afin de réduire la durée de la pro-
cédure de traitement des dossiers,
et de lutter contre l’utilisation abu-
sive du droit d’asile, la loi sur la
procédure d’asile sera amendée
selon les orientations contenues au
projet de loi actuellement déposé à
la Chambre des Députés. En vue
du même objectif, les différents
services administratifs chargés du
traitement des demandes d’asile
seront renforcés.

Les personnes en fin de procédure
d’asile et auxquelles le statut de ré-
fugié n’a pas été accordé devront
quitter le territoire luxembourgeois.
Afin d’encourager les retours vo-
lontaires de personnes en fin de
procédure, des mécanismes d’in-
citations positives et des sanctions
seront introduits. Le Gouvernement
recherchera une coopération
étroite avec les pays d’origine des
demandeurs d’asile, y compris par
des projets de développement, en
vue de faciliter le retour des de-
mandeurs d’asile déboutés.

Pour faire face à la croissance du
nombre des demandeurs d’asile,
et en tenant compte de leur situa-
tion familiale, le Gouvernement, en
concertation avec les communes,
aménagera des structures d’ac-
cueil appropriées. Le Gouverne-
ment veillera à y assurer un enca-
drement adéquat. 

Le Gouvernement continuera à ré-
gler les cas exceptionnels de fa-
milles de demandeurs d’asile, en
portant une attention particulière à
la situation des jeunes en voie
d’accomplissement de leur forma-
tion postprimaire.

Conscient de l’apport positif de
l’immigration légale à la société et
à l’économie du Luxembourg, une
nouvelle législation sur l’entrée et
le séjour des étrangers sera intro-
duite qui tiendra compte de la si-
tuation dans les différents secteurs
du marché du travail, des nou-
velles directives européennes et
des nouvelles législations natio-
nales, notamment allemande et
française, en la matière.

Le Gouvernement luttera énergi-
quement contre l’immigration illé-
gale. Un centre fermé séparé pour
étrangers en situation irrégulière
sera construit.

Le Gouvernement oeuvrera pour
une politique européenne harmoni-
sée en matière d’asile et d’immi-
gration.

• Réseau diplomatique

La défense des intérêts politiques,
économiques, consulaires et cultu-
rels à l’étranger se fait aussi par
l’intermédiaire du réseau diploma-
tique qui est au service des or-
ganes institutionnels et des ci-
toyens en cas de besoin. Dans une
Europe toujours plus intégrée qui
aura davantage recours à la vota-
tion, ce réseau - de par les informa-
tions précieuses de nos parte-
naires - devra nous permettre de
mieux comprendre les sensibilités
des opinions publiques respec-

tives. Le dispositif diplomatique
restera modeste, mais à brève
échéance il y a lieu de veiller à être
directement présent dans un
nombre limité de pays choisis ou
de développer le système des co-
accréditations.

3. MINISTÈRE DE
L’AGRICULTURE, DE LA
VITICULTURE ET DU
DÉVELOPPEMENT RU-
RAL
Le Gouvernement reconnaît l’im-
portance économique, sociale et
environnementale de l’agriculture
et est pleinement conscient qu’elle
est actuellement profondément in-
quiète de son avenir.

Gravement touchée dans un passé
récent par les conséquences éco-
nomiques désastreuses des crises
de l’E.S.B. et de la peste porcine,
voilà qu’elle est confrontée à une
réforme en profondeur de la Poli-
tique Agricole Commune qui, par
le découplage entre les aides à
l’agriculture et la production, im-
plique une inflexion sensible des
aides publiques accordées à ce
secteur.

Il importe dès lors au Gouverne-
ment de veiller à mettre nos exploi-
tations en situation d’aborder dans
de bonnes conditions ce qui
constituera prochainement le
cadre qui s’imposera à tous.

Le Gouvernement est convaincu
que l’agriculture sera d’autant
mieux à même de relever les défis
et partant d’être pérenne si elle
concentre ses efforts sur le plein
développement de ses fonctions
essentielles: la production, l’emploi
et l’entretien de l’espace naturel.

Cette multifonctionnalité dans la-
quelle la productivité, l’environne-
ment, le bien-être des animaux, la
qualité des produits, l’emploi et
l’équilibre du territoire sont des
complémentarités, permettra à
l’agriculture de concilier la perfor-
mance économique avec la perfor-
mance environnementale et so-
ciale qui sont des conditions indis-
pensables à sa viabilité.

Le Gouvernement encouragera les
agriculteurs à valoriser les terroirs
sur lesquels sont réalisées les pro-
ductions et à fournir des produits
de qualité dont le prix est un gage
de revenu adéquat.

A cet effet, une place importante
sera réservée à une politique de
qualité et d’identification des pro-
duits agricoles qui suppose l’impli-
cation de tous les acteurs et le
plein exercice de sa responsabilité
par chaque maillon de la filière res-
pective. 

Par suite des crises sanitaires qui
ont déferlé sur l’agriculture, il est
indéniable que les préoccupations
des consommateurs ont glissé du
domaine quantitatif au domaine
qualitatif, basculement qui pèse à
la fois sur les orientations et les mé-
thodes de production, la concur-
rence entre les opérateurs écono-
miques et le contenu de la poli-
tique.

Dans la conduite de la politique ali-
mentaire, le Gouvernement entend
promouvoir une politique qui conci-
lie les exigences de sécurité, de
qualité et de diversité et de protec-
tion de l’environnement. Outre une
amélioration et une extension du
système actuel de traçabilité et un
maillage plus performant du dispo-
sitif de veille sanitaire, une restruc-
turation des compétences du co-
mité de coordination en matière de
sécurité alimentaire permettront
d’assurer une meilleure maîtrise
globale des risques. La réalisation
d’un laboratoire vétérinaire mo-
derne et performant constituera un
corollaire indispensable.

La gestion des risques phytosani-
taires constitue également une né-
cessité évidente en matière de
santé publique. Il importera de co-
ordonner et d’amplifier les moyens
d’orienter de façon cohérente et
pérenne notre agriculture vers des
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pratiques à la fois respectueuses
de l’environnement et économique-
ment performantes. 

En matière de coexistence entre
plantes génétiquement modifiées
et cultures traditionnelles le Gou-
vernement se laissera guider par
les principes de précaution, de
préservation de la diversité biolo-
gique naturelle et de la responsa-
bilité économique.

Afin que le consommateur dispose
d’une information intelligible pour
guider son choix, le Gouvernement
veillera à assurer une meilleure co-
hérence entre les différents labels
et signes d’identification des pro-
duits agricoles portant sur la quali-
té, l’origine et le mode de produc-
tion, notamment par la fixation de
critères de qualité et de production
clairs et précis assurant la plus
grande transparence.

La production de produits de quali-
té, obtenus dans le respect de l’en-
vironnement naturel et du bien-être
des animaux et valorisant les ter-
roirs est un atout et un facteur de
compétitivité dans un marché élar-
gi et exigeant. À cet égard la pro-
duction biologique et les produc-
tions de diversification basées no-
tamment sur un savoir-faire ances-
tral constitueront des démarches à
encourager.

Une sensibilisation accrue des
consommateurs aux produits spé-
cifiques ou régionaux de qualité fe-
ra l’objet d’un soutien particulier et
sera également étendue à la res-
tauration collective.

Au niveau des structures agri-
coles, le Gouvernement maintien-
dra les régimes d’aides à l’investis-
sement et les différents régimes
d’aides ayant trait à la protection
de l’environnement, au développe-
ment des zones rurales et à la pro-
motion et à la commercialisation de
produits de qualité. Ils constituent
les moyens indispensables pour
orienter de façon cohérente et pé-
renne notre agriculture vers des
pratiques à la fois économique-
ment plus performantes et respec-
tueuses de notre environnement.

Il importe de faire progresser l’agri-
culture également par la formation
et la recherche.

La qualification professionnelle
et le conseil agricole du chef
d’exploitation constituent un fac-
teur clé dans la détermination du
revenu agricole. Les qualités de
gestionnaire et le savoir-faire des
exploitants sont essentiels pour
faire face au défi des mutations
permanentes et profondes aux-
quelles l’agriculture est confrontée.

Pour assurer une meilleure forma-
tion des agriculteurs et le renouvel-
lement des compétences profes-
sionnelles, le Gouvernement envi-
sage la création d’un centre de
compétences. Ce centre pourrait
se créer dans le cadre de l’indis-
pensable modernisation des infra-
structures du Lycée technique
agricole et en étroite collaboration
avec les organismes profession-
nels et services étatiques actuelle-
ment actifs dans ce domaine, dont
notamment la Chambre d’Agricul-
ture.

Dans le même ordre d’idées, le
Gouvernement se propose d’enga-
ger les procédures afin d’organiser
un brevet de maîtrise pour le sec-
teur agricole et qui servira, notam-
ment, à accompagner efficace-
ment le renouvellement des géné-
rations.

La Chambre d’Agriculture est ap-
pelée à continuer à jouer un rôle
déterminant dans les domaines de
la coordination de la vulgarisation
agricole, de la formation continue,
de l’innovation et de la diversifica-
tion des productions agricoles. Les
programmes de vulgarisation et de
conseil continueront de bénéficier
d’un soutien financier adéquat.

Le Gouvernement établira un
conseil de gestion agricole vo-
lontaire portant au minimum sur
les exigences réglementaires en
matière de gestion et sur les
bonnes pratiques agricoles et envi-

ronnementales afin d’aider les agri-
culteurs à se conformer aux
normes d’une agriculture moderne
et de qualité. Ce système de
conseil agricole doit contribuer à
sensibiliser davantage les agricul-
teurs aux rapports existant entre,
d’une part, les flux de matières et
les processus agricoles, et, d’autre
part, les normes relatives à l’envi-
ronnement, à la sécurité des ali-
ments, à la santé et au bien-être
des animaux.

Afin de développer la diversifica-
tion des productions agricoles et
les productions déficitaires, le
Gouvernement encouragera parti-
culièrement toute démarche à cet
égard notamment dans le secteur
porcin, dans le secteur des vo-
lailles et dans celui de l’horticul-
ture, le développement de ce der-
nier étant plus particulièrement
conditionné par la réalisation d’une
ou de plusieurs zones horticoles
qui assureront également un écou-
lement adéquat de la production.

La diversification de l’activité agri-
cole dans le domaine des énergies
renouvelables, telles les installa-
tions de biométhanisation, conti-
nuera à être soutenue.

Quant aux entreprises de la
transformation et de la commer-
cialisation de produits agricoles,
qui relèvent tant du secteur collec-
tif que du secteur privé, leur mo-
dernisation continuera à faire l’ob-
jet d’un soutien efficace axé sur la
qualité des produits et la protection
de l’environnement. Concernant
plus particulièrement les entre-
prises du secteur coopératif, le
Gouvernement prendra appui sur
les valeurs de solidarité et le sens
des responsabilités qui font les
forces du monde paysan pour me-
ner à bon port les indispensables
efforts de coopération et de re-
structuration, ceci dans l’intérêt de
l’agriculture luxembourgeoise dans
son ensemble.

Le Gouvernement est pleinement
conscient de la valeur écono-
mique, écologique, touristique et
culturelle de la viticulture pour la
région mosellane. À la fois produc-
teur d’un produit à haute valeur
ajoutée, pourvoyeur d’emploi et
responsable de l’entretien du pay-
sage, cette profession représente
une activité vitale et irremplaçable
pour le maintien et le développe-
ment de cette région.

Afin d’améliorer la performance
économique le Gouvernement sou-
tiendra les projets de remembre-
ment sollicités par les vignerons et
les fera réaliser dans l’intérêt d’une
exploitation plus rationnelle des
vignobles ainsi que dans le respect
du milieu naturel.

Les efforts déployés pour amélio-
rer la qualité des vins et pour diver-
sifier les produits haut de gamme,
de même que la réalisation de
campagnes de promotion feront
l’objet d’un encadrement financier
adéquat. 

L’offre d’un conseil performant en
matière de plantation, de traite-
ment phytosanitaire et de pratiques
œnologiques allant de pair avec
une modernisation du laboratoire
d’analyse seront autant de garants
pour améliorer la performance
économique et écologique.

Le maintien et l’exploitation des
vignobles en pente raide et en
terrasses qui produisent des vins
typiques d’une de qualité excel-
lente et qui représentent l’image de
marque du paysage mosellan
continueront à bénéficier d’un trai-
tement particulier dans le cadre
des régimes d’aides existants.

Dans le but de parfaire l’image de
marque de l’appellation contrô-
lée et d’améliorer sa perception
par le consommateur, le Gouverne-
ment envisage de compléter, en
accord avec la profession, les cri-
tères d’attribution par une réfé-
rence aux qualités intrinsèques
des raisins, au rendement à l’hec-
tare ou au terroir.

Afin de promouvoir la vitalité des
zones rurales, le Gouvernement
poursuivra une politique de déve-
loppement rural intégrée multi-
fonctionnelle. La mise en œuvre
concrète des programmes et stra-
tégies élaborés dans le cadre de
l’initiative LEADER+ contribuera à
créer une nouvelle dynamique en
matière de valorisation de produits
régionaux de qualité et de promo-
tion des vins de qualité et, partant,
à améliorer la perception écono-
mique et touristique des régions
rurales.

Dans le secteur de la sylvicul-
ture le Gouvernement entamera la
mise en œuvre des actions et des
mesures du programme forestier
national en définissant des axes
d’interventions prioritaires. Un ac-
cent particulier sera mis sur la pro-
motion et la valorisation de la res-
source bois dont notamment la cer-
tification d’une gestion forestière
durable et le développement de la
filière bois-énergie. Le Gouverne-
ment continuera à soutenir le sec-
teur afin d’améliorer la rentabilité
des propriétés forestières.

Connaissant la sensibilité accrue
de la société civile au respect du
bien-être des animaux, celui-ci
constituera une condition inhérente
à tout régime d’aide à finalité agri-
cole. Bien plus, outre la finalisation
du projet de loi concernant la tenue
des chiens, les dispositions légales
relatives à la protection des ani-
maux feront l’objet d’une révision
afin de les adapter aux concep-
tions actuelles et la protection des
animaux fera l’objet d’une inscrip-
tion dans la loi fondamentale.

Au niveau européen et international
le Gouvernement continuera à œu-
vrer pour la consolidation et la dé-
fense du modèle européen d’agri-
culture défini en 1997 sous Prési-
dence luxembourgeoise et basé
sur une agriculture compétitive,
durable, multifonctionnelle et ré-
partie sur tout le territoire de
l’Union Européenne, y inclus les ré-
gions défavorisées.

4. MINISTÈRE DES
CLASSES MOYENNES,
DU LOGEMENT ET DU
TOURISME
• Classes moyennes

La politique en faveur des PME

Le secteur des Classes moyennes
constitue un pilier important de
l’économie luxembourgeoise. Il en-
globe environ 14.000 entreprises
artisanales, commerciales y com-
pris le secteur Horeca, ainsi que
certaines professions libérales. Le
secteur emploie environ 130.000
personnes, soit un peu plus de
quarante pour cent de l’emploi in-
térieur. Au cours des dix dernières
années, il a créé plus de 30.000
emplois nouveaux supplémen-
taires. 

Partant, les entreprises du secteur
des classes moyennes contribuent
efficacement à la consolidation de
notre tissu économique ainsi qu’à
l’expansion du marché de l’emploi
et assurent également une part es-
sentielle de la formation profes-
sionnelle de notre jeunesse.

Politique générale

Le Gouvernement est pleinement
conscient de l’importance que re-
vêtent les PME tant sur le plan éco-
nomique que social et l’apprécie à
sa juste valeur tout en se rendant
compte des problèmes auxquels
sont confrontées les entreprises du
secteur. C’est pourquoi il est déci-
dé à poursuivre une politique d’en-
couragement des Classes
moyennes permettant de consoli-
der l’emploi et de renforcer la com-
pétitivité de nos entreprises dans
un contexte de concurrence ac-
crue. 

Le Gouvernement élaborera, de
concert avec les milieux profes-
sionnels, un nouveau Plan d’Action
en faveur des PME, ceci pour amé-
liorer davantage l’environnement
des PME.

Le Gouvernement continuera à ac-
compagner les travaux de la Com-
mission du bâtiment et basera son
action sur les propositions faites
par cette dernière pour maintenir la
compétitivité du secteur de la
construction.

Compétitivité des entreprises

Le Gouvernement maintiendra le
niveau d’imposition directe et indi-
recte ainsi que les charges so-
ciales à un niveau compétitif par
rapport à nos pays voisins.

Afin de favoriser le développement
économique des PME et plus parti-
culièrement des entreprises artisa-
nales, le Gouvernement maintien-
dra un niveau élevé d’investisse-
ments publics, notamment par le
biais de la construction d’infra-
structures scolaires et sociales ain-
si que par sa politique du loge-
ment.

Afin de permettre l’implantation de
PME artisanales et commerciales
au Grand-Duché, le Gouvernement
encouragera les communes et les
syndicats intercommunaux à amé-
nager des zones d’activité écono-
mique dans toutes les régions du
pays. Pour mieux tenir compte des
spécificités des PME lors de l’im-
plantation dans une zone d’activi-
té, une représentation adéquate
des intérêts des PME au sein des
instances compétentes sera prati-
quée.

L’accès à la recherche et dévelop-
pement de produits sera facilité
aux PME par l’introduction d’un ré-
gime R&D dans le cadre du futur
régime d’aides en faveur des
classes moyennes. De nouveaux
parcs de technologie seront instal-
lés. Le Gouvernement continuera
par ailleurs à accompagner et en-
courager les efforts des PME dans
ce domaine par une politique d’in-
formation, de consultation et de sti-
mulation. 

En ce qui concerne le financement
des investissements en faveur de
la protection de l’environnement et
des économies d’énergie, le cadre
général des régimes d’aides en fa-
veur des classes moyennes sou-
tiendra dorénavant les efforts
consentis par les entreprises en la
matière.

Dans le cadre du financement des
entreprises, la SNCI continuera à
jouer un rôle éminent et facilitera
par le biais de sa panoplie d’instru-
ments la création et le développe-
ment des PME. 

Simplification administrative

Le Gouvernement accordera une
priorité à la simplification des for-
malités administratives qui freinent
le rendement et l’esprit d’initiative
des PME. Il créera la fonction d’un
«commissaire à la simplification
administrative» qui évaluera les
frais générés par les formalités ad-
ministratives et qui s’occupera à
réduire d’une façon substantielle
les charges administratives pesant
sur les PME. 

Dans ce contexte, la durée de la
procédure visant à obtenir une au-
torisation d’établissement sera ré-
duite. 

Le recours aux nouvelles technolo-
gies de l’information et de la com-
munication au sein des administra-
tions et des ministères sera renfor-
cé. 

La formule du guichet unique sera
davantage mise en place. Ceci
pour centraliser et regrouper en un
seul lieu les différentes procédures
administratives et de permettre aux
entreprises de trouver un seul inter-
locuteur et d’éviter le passage par
plusieurs administrations. 

Afin d’éviter des déclarations mul-
tiples, l’entraide administrative vi-
sant à réduire le nombre de formu-
laires à remplir par les entreprises
sera intensifiée. 

Dans la suite de la réforme du re-
gistre de commerce et des socié-
tés, la mise en place d’une centrale
des bilans et d’un plan comptable
harmonisé apportera une simplifi-
cation considérable et permettra
aux entreprises d’automatiser l’éta-
blissement des réponses aux
questionnaires des enquêtes sta-
tistiques.

Droit d’établissement et com-
pétitivité du commerce de détail

Le Gouvernement poursuivra sa
réforme du droit d’établissement
en adaptant la liste des métiers ar-
tisanaux et le règlement grand-
ducal déterminant le champ d’acti-
vité des différents métiers de l’arti-
sanat. 

Par ailleurs, il revalorisera la pro-
fession de l’expert-comptable et
du comptable en augmentant les
exigences en matière de qualifica-
tion par l’introduction d’un examen
complémentaire. 

Il renforcera la protection des co-
propriétaires en exigeant une ga-
rantie financière de la part des syn-
dics de copropriété qui couvre le
risque en relation avec le rembour-
sement des fonds, effets ou valeurs
qu’ils gèrent. 

Il réformera la législation réglant
l’accès à la profession de transpor-
teur de marchandises par voie na-
vigable pour tenir compte des évo-
lutions dans la législation récente
en matière d’un établissement
stable.

La fixation des heures d’ouverture
du commerce de détail tiendra
compte des exigences de la popu-
lation et de l’évolution de la situa-
tion de concurrence dans la
Grande Région, ceci sans préju-
dice des dispositions légales en
matière de droit du travail.

Concernant les autorisations parti-
culières, communément appelées
autorisations «grande surface», le
Gouvernement ne prolongera plus
le moratoire entré en vigueur en
1997 qui était à l’époque instauré
pour freiner l’implantation ou l’ex-
tension de centres commerciaux
de très grande taille et d’éviter une
concentration excessive. Cette me-
sure temporaire a entre-temps at-
teint son objectif, à savoir une
meilleure diversification de l’offre
qui s’est répartie sur un nombre
plus grand de surfaces commer-
ciales de taille plus modeste et si-
tuées à proximité des consomma-
teurs.

Dans le but d’assurer l’équilibre
entre activité commerciale des
centres villes et des grandes sur-
faces périphériques et afin de par-
ticiper à des actions visant l’amé-
lioration de la compétitivité du
commerce urbain et de proximité,
le Gouvernement soutiendra des
initiatives locales visant le renforce-
ment du dynamisme du commerce
urbain et de proximité.

Concurrence déloyale

Le Gouvernement procédera à une
adaptation de la loi sur le travail
clandestin pour la rendre encore
plus efficace.

Pour tenir compte des dernières
évolutions sur le plan européen, il
réformera la législation en rapport
avec le colportage.

Le droit de la faillite sera réformé
pour le rendre plus adapté aux réa-
lités économiques actuelles et pour
réduire le nombre de faillites orga-
nisées causant un dommage im-
portant aux créanciers d’une telle
entreprise.

Le Gouvernement poursuivra ses
efforts pour empêcher toute distor-
sion de concurrence sur le marché
national de la part d’entreprises
travaillant en infraction avec nos
réglementations en matière de sé-
curité sociale et de droit du travail.
A cet effet, il continuera ses «ac-
tions coup de poing» qui, au cours
des dernières années, ont montré
des résultats encourageants.
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• Logement

La politique du logement sera
conduite de manière transversale,
touchant des éléments de politique
intérieure et d’urbanisme, tout en
s’insérant dans la politique géné-
rale d’aménagement du territoire.
Elle sera menée par le Gouverne-
ment en collaboration avec les
communes, qui disposent de com-
pétences importantes dans le do-
maine de la construction immobi-
lière ainsi que dans celui de la fis-
calité foncière. Dans cette optique,
une plate-forme commune de l’État
et des collectivités locales sera
conçue, afin de permettre la mise
en œuvre de la politique du loge-
ment sur l’ensemble du territoire
national, tout en en renforçant des
éléments particuliers dans des
communes particulièrement signi-
fiantes au regard de l’IVL. 

Le programme d’action national en
matière de logement visera princi-
palement une augmentation de
l’offre de logements, conduisant à
une maîtrise des prix du marché
immobilier. L’endiguement des prix
constitue le défi le plus important
de la politique du logement. Il sera
poursuivi avec détermination par le
Gouvernement.

Le plan sectoriel «Logement» sera
finalisé dans les meilleurs délais. Il
comportera un volet contraignant
d’une certaine envergure devant
permettre la mise en œuvre effec-
tive de sa composante program-
matique. 

Les mesures fiscales en faveur du
logement, instituées par la loi du 30
juillet 2002 seront maintenues en
vigueur jusqu’au 31 décembre
2007. Un bilan de l’effet de ces me-
sures sera dressé avant cette date.
Ce bilan devra permettre de déter-
miner l’efficacité des dispositions
en cause et la correspondance de
l’effet réel avec l’impact recherché
des mesures. 

Le Gouvernement proposera l’insti-
tution d’un dispositif plus contraig-
nant afin de parvenir à une aug-
mentation sensible de l’offre immo-
bilière. L’impôt foncier sera réformé
dans cette perspective, et son taux
relevé de manière substantielle
pour l’application de cet impôt à
des cas de rétention immobilière
dans un but de spéculation. S’agis-
sant d’un impôt communal par es-
sence, une réforme de l’impôt fon-
cier ne supprimera pas la possibili-
té de modulation du niveau précis
de l’impôt. Celui-ci continuera
d’évoluer dans une fourchette rai-
sonnable. Cette réforme pourra
également contenir l’introduction
d’une taxe spéciale sur des im-
meubles bâtis qui ne sont pas oc-
cupés pendant une certaine pé-
riode. Elle portera également sur la
notion de la valeur unitaire.

Le Gouvernement entend assumer
un rôle plus actif sur le marché im-
mobilier. De même, il estime que le
rôle des communes devra être dy-
namisé dans le cadre de la plate-
forme en faveur du logement à éla-
borer entre l’État et les communes.
Afin de pouvoir assumer ce rôle
actif, les pouvoirs publics devront
procéder à l’acquisition consé-
quente notamment de terrains des-
tinés à la construction. La propriété
de suffisamment de terrains à
construire est le préalable néces-
saire au recours nettement plus
systématique à l’instrument de
l’emphytéose, qui devra également
faire l’objet d’une révision juridique.
Comme dans le passé, le Fonds
(du logement) recourra exclusive-
ment à l’emphytéose pour les loge-
ments qu’il construit aux fins de
vente.

L’acquisition par l’État et les com-
munes de terrains potentiellement
constructibles servira à la création
d’une réserve foncière publique
qui devra être utilisée de manière
largement identique par les deux
niveaux de pouvoir. La promotion
immobilière, concernant des loge-
ments aussi bien privatifs que loca-
tifs, sera mise en œuvre par les
pouvoirs publics concernés. Cette
politique s’accompagnera de la
création d’un fonds d’investisse-

ment immobilier, alimenté à partir
de l’épargne des particuliers, et
servant d’instrument de finance-
ment des acquisitions immobilières
par l’État. Afin de faciliter la créa-
tion de cette réserve foncière pu-
blique, le Gouvernement envisage
la création d’un droit de préemp-
tion immobilière au profit des col-
lectivités publiques. L’application
de ce droit sera cependant condi-
tionnée de manière à en éviter un
usage abusif. 

Le Gouvernement envisage une
extension de la garantie de l’État
pour les emprunts immobiliers.
Cette extension concernerait no-
tamment les personnes dont la sol-
vabilité et les perspectives de reve-
nu ont été prouvées au cours d’une
certaine période précédant l’octroi
de la garantie. En outre, le deman-
deur devrait apporter la preuve de
l’existence d’une épargne propre,
destinée à acquérir un logement. 

L’acquisition par l’État et les com-
munes de logements destinés à la
location devra contribuer à une dy-
namisation du marché du logement
locatif, et notamment en augmen-
ter l’offre. Ainsi, le Fonds (du loge-
ment) se portera acquéreur et ges-
tionnaire de logements locatifs, as-
sumant le rôle d’une agence immo-
bilière sociale sur le marché du lo-
gement locatif. Le Fonds pourra
également assurer la gestion du
parc immobilier locatif des com-
munes. 

L’augmentation de l’offre de loge-
ments locatifs à loyer abordable
est le but principal de la politique
du Gouvernement en cette matière.
En agissant sur la disponibilité de
logements locatifs, le Gouverne-
ment vise une réduction du mon-
tant moyen des loyers. Cette poli-
tique fera l’objet d’un bilan, qui per-
mettra d’évaluer si le but a pu être
atteint, ou si d’autres mesures
doivent être envisagées. 

Le Gouvernement procédera à
l’évaluation des critères détermi-
nant les honoraires des notaires en
matière de transactions immobi-
lières. Ces critères, datant d’une
époque où le marché de l’immobi-
lier ne connaissait pas la sur-
chauffe actuelle, devront être
adaptés à la dynamique du mar-
ché.

L’extension du mécanisme de la lo-
cation-vente immobilière sera étu-
diée. Ce mécanisme pourra deve-
nir opérationnel sous l’égide du
Fonds (du logement), qui permet-
trait à des acquéreurs potentiels de
logements d’en acquérir la proprié-
té moyennant paiement d’un loyer
majoré pendant 20 ou 25 ans, res-
pectivement pendant une période
plus courte moyennant paiement
d’une soulte. 

Le Carnet de l’habitat sera mis en
oeuvre à brève échéance. C’est un
instrument par lequel la qualité gé-
nérale de l’habitat au Luxembourg
pourra être améliorée dans l’intérêt
de la société. 

Le projet de loi sur le bail à loyer
sera amendé. Les logements da-
tant d’avant 1944 ne seront mis sur
un pied d’égalité avec ceux plus
récents aux yeux de la loi que pour
autant et dans la mesure où ils au-
ront été rénovés suivant des cri-
tères à déterminer. La contestation
du montant du loyer restera pos-
sible après six mois. 

La notion des «manœuvres dila-
toires» sera réexaminée de même
que le mécanisme de leur invoca-
tion judiciaire. Les membres des
Commissions des loyers se verront
offrir une formation qui leur permet-
tra de remplir leurs fonctions en
pleine connaissance de la matière
concernée par leur intervention. La
formulation concernant l’invocation
du besoin personnel sera revue. 

Finalement, la notion du logement
meublé recevra une définition
claire. Les loyers de logements
meublés devront être déterminés
en fonction du respect de ces cri-
tères, qui pourront permettre une
certaine gradation. 

• Tourisme

Dans l’optique d’une diversification
de l’économie luxembourgeoise, le
secteur du tourisme constitue un
créneau important.

Le Gouvernement est conscient de
l’importance que revêt le secteur
touristique tant sur le plan écono-
mique que de l’emploi. 

Pour développer davantage l’éco-
nomie luxembourgeoise, il est né-
cessaire de mettre l’accent sur la
promotion d’une image de marque
du Grand-Duché. Le Gouverne-
ment est pleinement conscient que
le tourisme contribue à la promo-
tion de cette image de marque du
pays.

Politique générale

«Qualité de vie et qualité du touris-
me» est la vision centrale qui sous-
tend le concept stratégique global
sur lequel s’appuie notre politique
en matière de développement futur
du tourisme luxembourgeois. Elle
est l’expression de la volonté d’en-
visager l’avenir touristique dans la
double perspective d’une consoli-
dation et d’une amélioration quali-
tative des conditions de vie de la
population ainsi qu’une philoso-
phie du produit et de l’offre touris-
tique prenant résolument appui sur
le critère essentiel de la qualité et
du respect de l’environnement. 

La stratégie nécessaire à la
concrétisation de cette vision
consiste dans l’offensive ciblée
dans un petit nombre de segments
à potentiel de croissance élevé
que sont le tourisme de congrès et
d’affaires, le tourisme culturel, le
tourisme en milieu rural et le tou-
risme interne.

Parallèlement et dans l’optique
d’une politique visant à augmenter
le nombre de nuitées et le prolon-
gement de la saison touristique,
nous devons, dans le cadre des
quatre segments à développer,
concentrer nos efforts davantage
sur la promotion touristique et à
l’élaboration de produits touris-
tiques attractifs. Il y a lieu d’intensi-
fier la dimension culturelle dans
l’offre touristique. Gastronomie,
culture et nature sont les éléments
qui permettent de valoriser le tou-
risme de congrès non seulement
dans la capitale mais également
en milieu rural.

Secteur de l’hébergement

Le Gouvernement réformera la loi
du 25 avril 1970 et complétant la loi
du 17 juillet 1960 portant institution
d’un statut de l’hôtellerie. Une ré-
forme du statut hôtelier permettra
de faire de celui-ci une source
d’inspiration pour promouvoir une
image de marque de notre hôtelle-
rie.

A l’instar de la classification Bene-
lux introduite en 1989 au niveau de
l’hôtellerie, le Gouvernement envi-
sage d’étendre celle-ci également
à l’hôtellerie en plein air. 

Développement durable

Le Gouvernement est conscient
que le label écologique s’inscrit
dans le concept stratégique global
du Ministère du Tourisme qui pré-
conise l’amélioration, la rationalisa-
tion et la promotion de différents
types d’hébergement d’une part et
une meilleure protection de l’envi-
ronnement naturel d’autre part. Le
Gouvernement entend développer
la promotion de ce label écolo-
gique.

Dans le cadre des parcs naturels
actuels et futurs, le Gouvernement
entend promouvoir un tourisme de
qualité dans le respect de l’envi-
ronnement.

Le Gouvernement entend profiter
de l’initiative communautaire
LEADER + (Liaison entre actions
de développement de l’économie
rurale) - dont la vocation est de
soutenir des projets de développe-
ment rural exemplaires initiés par

des acteurs locaux, dans tous les
secteurs d’activité du milieu rural
afin de revitaliser les zones rurales
et de créer des emplois - pour
épauler d’une part toutes initiatives
visant la création de nouveaux
parcs naturels et le développement
des parcs naturels existants
d’autre part.

Grande Région

Le Gouvernement est conscient
que la compétitivité dans la
Grande Région ne peut et ne doit
pas se baser sur une stratégie de
prix bas; au contraire, notre
chance se trouve dans la qualité
de notre offre touristique et dans le
développement de produits inno-
vateurs. C’est précisément à ce ni-
veau que le Gouvernement entend
soutenir la création de produits tou-
ristiques transfrontaliers, comme
par exemple les itinéraires culturels
transfrontaliers (route du patri-
moine industriel, route des Ro-
mains, etc...), permettant d’ajouter
une plus-value aux produits touris-
tiques nationaux déjà en place. En
effet, le tourisme et la culture sont
des éléments constitutifs d’une
identité commune de la Grande
Région. 

Pour favoriser l’offensive touris-
tique au niveau de la Grande Ré-
gion, le Gouvernement étudiera la
mise en place d’un bureau de co-
ordination touristique de la Grande
Région.

Luxembourg et la Grande Ré-
gion, Capitale européenne de la
Culture 2007

L’année culturelle offrira l’occasion
de positionner la Grande Région
sur l’échiquier européen et de la
présenter comme un espace pion-
nier en matière d’intégration euro-
péenne. Tant les habitants de cet
espace géographique que les visi-
teurs étrangers pourront profiter
pendant toute l’année d’une pano-
plie de manifestations culturelles
décentralisées, rendues acces-
sibles par des moyens de trans-
ports originaux. 

Dès lors, une stratégie cohérente
de marketing et de communication
ainsi qu’une démarche de promo-
tion touristique est de mise.

Le Gouvernement est conscient
que l’année culturelle 2007 pourra
avoir des retombées positives au
niveau du tourisme luxembour-
geois. Il y a lieu de profiter au maxi-
mum des effets dégagés par l’an-
née culturelle pour promouvoir
d’un point de vue touristique tant
les infrastructures que les manifes-
tations et activités culturelles. Dès
lors, dans le cadre des travaux
préparatoires de l’année 2007, il y
a lieu d’intégrer étroitement le Mi-
nistère du Tourisme dans ceux-ci.

8e Programme quinquennal
(2008 – 2012)

Dans le souci constant d’une amé-
lioration des prestations de ser-
vices à l’égard du client, le Gouver-
nement entend encourager à tous
les niveaux l’investissement dans
l’offre infrastructurelle touristique
luxembourgeoise. 

Parallèlement, à la création de nou-
veaux produits touristiques innova-
teurs, apportant une plus-value à
l’offre touristique existante, le tou-
risme luxembourgeois a besoin
d’une organisation régionale pro-
fessionnelle responsable. 

En effet, si nous voulons que les
syndicats d’initiative continuent à
constituer l’épine dorsale de notre
tourisme dans le futur, il sera inévi-
table de les encourager à coopérer
et à se regrouper et de les enca-
drer par un personnel profession-
nel performant, capable d’assurer
l’information, l’accueil et l’animation
touristiques sur le terrain.

Le renforcement de la structure ré-
gionale en général et la création
d’agences touristiques perfor-
mantes en particulier sont les me-
sures clés et prioritaires dans le
cadre de la réorganisation de la
structure touristique luxembour-
geoise.

Le Gouvernement va favoriser le
développement des Ententes tou-
ristiques régionales existantes en
des agences touristiques régio-
nales.

Création d’une commission du
tourisme

Le Gouvernement, ensemble avec
les différents acteurs touristiques
concernés, continuera à structurer
davantage le dialogue et à initier
des débats sur des sujets touris-
tiques d’actualité.

Ce dialogue se fera au sein d’une
commission du tourisme, dans la-
quelle tous les acteurs touristiques
sont représentés. La mission de
celle-ci est de conseiller le Gouver-
nement sur des sujets touristiques
sur base de propositions élaborées
dans des groupes de travail secto-
riels ad hoc.

5. MINISTÈRE DE LA
CULTURE, DE L’EN-
SEIGNEMENT SUPÉ-
RIEUR ET DE LA RE-
CHERCHE
• Politique culturelle

La culture est un moyen d’ouvrir et
de faire progresser notre société.
La politique culturelle qu’entend
mener le Gouvernement a pour
but, à un moment où l’Europe
s’élargit à de nouveaux pays et à
d’autres cultures, d’enraciner et
d’étendre le rayonnement culturel
du Luxembourg.

Tant la pratique de la culture que le
contact avec les différentes ex-
pressions de l’activité culturelle ou
encore la rencontre avec d’autres
réalités culturelles que celles de
notre pays peuvent contribuer à
lutter contre toutes sortes de fana-
tismes et créer un réseau de soli-
darité.

Le Gouvernement entend utiliser et
développer à cet effet toutes les
potentialités publiques et privées
des différents secteurs culturels.

1) A l’instar de l’année culturelle
1995, la structure organisant la
manifestation «Luxembourg et
Grande Région, Capitale euro-
péenne de la culture, 2007»,
ensemble avec la ville parte-
naire de Sibiu en Roumanie,
s’est donné comme objectif de
faire de 2007 une nouvelle an-
née-phare pour la vie artistique
et socioculturelle de notre
pays. Le projet 2007, manifes-
tation grand public ambitieuse
et forte d’un label européen
unanimement reconnu, entend
soutenir la création de conte-
nus artistiques luxembour-
geois, transfrontaliers et euro-
péens et générera sans aucun
doute de nouveaux publics ain-
si qu’un brassage des publics.
Il s’inscrira résolument dans
une logique cohérente de posi-
tionnement économique et tou-
ristique («Standortpolitik») que
notre pays poursuit depuis des
décennies.

Pour atteindre ces buts, le Gou-
vernement entend mettre à dis-
position de la manifestation,
ensemble avec ses partenaires
de la Ville de Luxembourg et
de la Grande Région, un bud-
get conséquent adapté aux
ambitions de la capitale euro-
péenne de la culture. 

2) Les activités des instituts cultu-
rels confirmés par la récente loi
sur les instituts culturels de
l’État seront développées tant
aux niveaux scientifique, admi-
nistratif qu’à celui de l’anima-
tion culturelle. Un réseau per-
formant d’infrastructures cultu-
relles est en train d’être mis en
place, dans la capitale mais
aussi à travers tout le pays.
Dans ce contexte, le Gouver-
nement poursuivra les travaux
de construction ou de réhabili-
tation du Musée de la Forte-
resse, du Centre de Musiques
amplifiées, de la rotonde CFL,
de la Salle de Concerts
Grande-Duchesse Joséphine-
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Charlotte, du Musée d’Art mo-
derne Grand-Duc Jean, du
Centre national de l’Audiovisuel
avec Centre culturel régional à
Dudelange ainsi que des Ar-
chives nationales à Esch/Bel-
val. La mise en valeur des deux
hauts-fourneaux et la création
du Centre national de Culture
industrielle sur le même site se-
ront entamées. Les travaux de
planification d’une nouvelle Bi-
bliothèque nationale avec bi-
bliothèque universitaire seront
poursuivis.

Par ailleurs, le nouveau Centre
culturel de Rencontre Abbaye
de Neumünster est appelé à
jouer un rôle important dans la
rencontre entre monde de l’art
et monde économique, mais
aussi dans le dialogue des cul-
tures. 

Enfin, soucieux de continuer la
politique culturelle menée de-
puis de nombreuses années, le
Gouvernement entend consoli-
der les acquis de cette poli-
tique et confirme son appui aux
structures actuellement soute-
nues par l’État ainsi qu’aux
nombreuses associations so-
cioculturelles conventionnées. 

3) Au niveau national, et dans un
souci de cohésion sociale, le
Gouvernement s’efforcera de
donner à plus de personnes,
luxembourgeoises et non
luxembourgeoises, la possibili-
té d’apprendre notre langue
nationale et de se retrouver
dans le système de langues
qui a cours au Luxembourg. Le
Gouvernement veillera à ce
que le dictionnaire pratique de
la langue luxembourgeoise
puisse être terminé et que le
grand chantier du «Trésor de la
langue luxembourgeoise», dic-
tionnaire exhaustif du luxem-
bourgeois en plusieurs vo-
lumes, puisse avancer. 

Le Gouvernement encouragera
la recherche sur la proposera à
l’Université de Luxembourg de
mettre rapidement sur pied un
institut de recherche sur la
langue, la culture et la société
luxembourgeoises, les flux mi-
gratoires et l’intégration étant
entendu que l’étude scienti-
fique de notre langue nationale
ainsi que la formation de nou-
veaux enseignants du luxem-
bourgeois devient indispen-
sable, à un moment aussi où
de plus en plus d’acteurs cultu-
rels ont choisi de s’exprimer en
luxembourgeois. Le luxem-
bourgeois en tant que langue
d’intégration dès l’éducation
précoce devient une condition
importante pour la vie en com-
mun dans notre pays.

4) Afin d’assurer la préservation
du patrimoine archéologique,
des moyens adéquats seront
mis à disposition du Musée na-
tional d’Histoire et d’Art et du
Service des Sites et Monu-
ments nationaux pour que les
terrains susceptibles de receler
des objets historiques à
conserver puissent être fouillés
et inventoriés. Dans une visée
de développement durable et
de conservation du patrimoine
national, un inventaire des
zones et objets protégeables
sera entrepris en vue d’élabo-
rer un plan pluriannuel d’en-
semble pour sa protection et sa
mise en valeur. Le projet de loi
concernant la protection des
sites et monuments nationaux
sera finalisé.

Une attention particulière sera
accordée au site du théâtre
gallo-romain de Dalheim: un
plan directeur de mise en va-
leur sera créé pour ce site ex-
ceptionnel.

5) Des études seront mises en
chantier pour étudier la faisabi-
lité et les conditions de réalisa-
tion de nouvelles infrastruc-
tures, telles les anciennes ar-
doisières de Haut-Martelange,
le centre de documentation sur
la lutte contre le feu ou encore

un plan d’ensemble des tra-
vaux à entreprendre sur le pa-
trimoine féodal, dont notam-
ment le château de Vianden.

6) Dans le cadre de sa politique
d’animation culturelle régionale
et décentralisée, le Gouverne-
ment fera l’inventaire de toutes
les infrastructures culturelles,
locales et régionales actuelle-
ment en place ou en planifica-
tion pour garantir une utilisation
optimale des ressources et un
financement adéquat. Une
nouvelle loi portant création du
service d’animation culturelle
régionale et établissant un pro-
gramme quinquennal de l’infra-
structure culturelle régionale
sera préparée. Le Gouverne-
ment continuera de garantir,
comme par le passé, une parti-
cipation de l’État aux infrastruc-
tures culturelles régionales et
locales. A côté des aides à l’in-
vestissement, une aide ponc-
tuelle pour les frais de fonction-
nement des cinémas de pro-
vince sera envisagée. 

7) Pour garantir une meilleure dif-
fusion de la société de la
connaissance dans toutes les
couches de la population, les
communes et les régions ainsi
que les lycées seront appelés
à mettre en place, en synergie
et en coordination avec la Bi-
bliothèque nationale, des bi-
bliothèques grand public do-
tées des meilleures techniques
modernes de la communica-
tion.

Il sera élaboré un plan plurian-
nuel pour la restauration du pa-
trimoine imprimé ou sous tout
autre support, en collaboration
avec les Archives nationales, la
Bibliothèque nationale, le
Centre national de l’Audiovi-
suel, le Centre national de Lit-
térature. Par ailleurs, un projet
de loi définissant les relations
entre les Archives nationales et
les services publics ainsi que
les obligations de ces derniers
en matière d’archivage sera
préparé.

8) Pour garantir un meilleur accès
de tous à la culture, le Gouver-
nement incitera les instituts cul-
turels à se donner des horaires
d’ouverture plus flexibles et à
aller davantage à la rencontre
de nouveaux publics, jeunes et
moins jeunes, luxembourgeois
et non luxembourgeois. Des
portes ouvertes, des cartes
d’accès p.ex. à l’adresse des
jeunes, des actions ciblées à
l’attention de ceux qu’on ap-
pelle souvent les exclus de la
société permettront de vaincre
la peur de franchir le seuil de
telles institutions. Des collabo-
rations ciblées avec les écoles
du pays, les services éducatifs
des instituts culturels, des ar-
tistes et acteurs culturels per-
mettront une sensibilisation à
l’art, à la créativité et à la cul-
ture scientifique. 

Enfin, le Gouvernement veillera
à ce que tant les richesses que
les infrastructures culturelles
soient mises en valeur pour
contribuer au développement
touristique du pays. 

9) Dans la limite des moyens bud-
gétaires annuels, de nouvelles
initiatives seront prises, sur
base de critères déterminés,
pour développer la créativité
des artistes et acteurs culturels
du Luxembourg. Le Gouverne-
ment étudiera la mise en place
d’une structure ayant pour ob-
jectif la promotion et la diffusion
des oeuvres des créateurs.

Au niveau international, le Gou-
vernement continuera sa poli-
tique de mise en valeur de ses
artistes et acteurs culturels à
l’étranger, notamment par des
échanges et par des semaines
culturelles organisées «à la
carte» dans le cadre de nos
ambassades à l’étranger. 

Il sera créé auprès du Ministère
de la Culture un guichet unique

pour les artistes, auteurs, com-
positeurs, intermittents du
spectacle pour les guider dans
des domaines aussi variés que
sont leur statut social, la TVA,
les impôts, les droits d’auteur,
les possibilités de reconver-
sion, la durée du travail... 

10) Le Gouvernement lancera de
nouvelles initiatives visant à as-
socier les partenaires du
monde privé et de l’industrie au
monde culturel: le Fonds cultu-
rel national sera réorganisé et
pourra s’appuyer sur de nou-
veaux mécanismes de finance-
ment de la culture.

• Enseignement supérieur,
recherche et innovation 

L’effort de recherche

Le Gouvernement continuera à fai-
re consentir des efforts particuliers
en vue de développer les capaci-
tés scientifiques et technologiques
au sein de l’Université et des
Centres de recherche publics, en
collaboration avec le secteur privé.

La recherche constitue l’un des
principaux moteurs d’une écono-
mie compétitive basée sur le savoir
et les connaissances. La compétiti-
vité de l’économie nationale est à
son tour un élément-clef de l’attrait
du site luxembourgeois pour de
nouvelles activités économiques
importantes, notamment dans des
secteurs de pointe.

Parmi les objectifs de cette poli-
tique figurent la promotion de la co-
hésion sociale de notre société et
de la compétitivité de notre écono-
mie ainsi que le maintien de l’attrait
du pays comme site d’implantation
pour de nouvelles entreprises, en
particulier celles orientées vers les
technologies avancées. A cet
égard il convient de distinguer
entre la recherche fondamentale,
menée principalement dans un en-
vironnement universitaire, et la re-
cherche appliquée, domaine privi-
légié des Centre de recherche pu-
blics, dont le but ultime est le trans-
fert de technologies facilitant le dé-
veloppement de nouveaux procé-
dés et produits dans les entre-
prises. Dans le contexte de la
poursuite des objectifs établis par
le Sommet européen de Barcelone
et en vue de promouvoir et d’en-
courager la recherche et l’innova-
tion, le Gouvernement prévoit de
porter à termed’ici 2010 l’investis-
sement public relatif à la R&D à
[1%  du Produit intérieur brut, tout
en veillant à maximiser l’efficacité
des dépenses consacrées aussi
bien à la recherche fondamentale
qu’à la recherche appliquée.

La création de centres d’excel-
lence

L’efficacité et l’attrait des activités
de l’Université et des centres de re-
cherche publics dépendent de la
concentration des moyens sur un
nombre limité de domaines de
pointe. La mise en œuvre d’une
programmation pluriannuelle de la
R&D publique sera poursuivie avec
l’assistance du Fonds national de
la Recherche et en concertation
avec le monde scientifique et éco-
nomique. La concentration de l’ef-
fort national de R&D sur un nombre
limité de thèmes à potentiel évi-
dent, de retombée nationale et à
rayonnement international contri-
buera par ailleurs, dans le cadre
d’une approche de partenariat pu-
blic-privé, à l’établissement de vé-
ritables centres d’excellence
scientifique et technologique.

Les activités de recherche seront
soumises à une évaluation interne
et externe.

La Cité des Sciences

Le Gouvernement réitère sa volon-
té de construire la Cité des
Sciences, de la Recherche et de
l’Innovation sur la terrasse des
hauts-fourneaux de la friche Bel-

val-Ouest. Cette Cité regroupera
les activités de la Faculté des
Sciences, de la Technologie et de
la Communication ainsi que les ac-
tivités de différents centres de re-
cherche publics avec pour objectif
la création d’un campus technolo-
gique. Dans le cadre du dévelop-
pement des activités de la Cité des
Sciences, il pourra être fait appel à
des investisseurs publics et privés
et l’implantation de cellules d’uni-
versités étrangères de renom sera
encouragée. Les liens entre les
mondes économique et acadé-
mique national et étranger seront
ainsi renforcés. 

Les synergies entre l’Université
du Luxembourg et les Centres
de recherche publics

Ces synergies seront réalisées,
d’une part, par la concertation au
niveau des programmes de re-
cherche et, d’autre part, par l’ou-
verture réciproque des carrières
respectivement de professeur en
favorisant la mobilité du personnel
enseignant et celle des activités
des étudiants entre l’Université du
Luxembourg et les Centres de re-
cherche publics. Les formations
universitaires luxembourgeoises
de type Master ou doctorat ainsi
que les masters professionnels in-
ternationaux en formation continue
seront supervisés directement par
l’Université du Luxembourg.

L’Université et les centres de re-
cherche publics au service de la
compétitivité économique

Un espace d’enseignement supé-
rieur et de recherche qui est dyna-
mique et innovateur contribue à la
compétitivité de l’économie natio-
nale. 

Pour que cet objectif soit atteint, la
connaissance doit se propager de
l’Université et des CRP vers le
monde de l’entreprise et de la so-
ciété et vice-versa. Ainsi, le Gou-
vernement favorisera les synergies
entre l’Université, les CRP et les mi-
lieux économiques, y inclus par
l’intervention de professionnels. 

En matière de diffusion des
connaissances, de transfert de
technologies et d’assistance aux
entreprises cherchant à accroître
leur compétitivité technologique,
l’action du Gouvernement conti-
nuera à s’appuyer sur les apports
des centres Centres de recherche
publics et de l’Université. 

Conscient du fait que les PME in-
novantes ont une capacité particu-
lière à traduire de nouvelles
connaissances de façon efficiente
en produits compétitifs, le Gouver-
nement veillera, dans le cadre d’un
agenda commun d’innovation, à ce
que ces entreprises disposent des
ressources internes et externes in-
dispensables pour accéder aux
connaissances, aux technologies
et autres moyens dont dépend leur
démarche innovatrice. 

Le Gouvernement encouragera
ainsi la formation, autour de
centres d’excellence, de grappes
de connaissances comme milieu
de culture pour les PME inno-
vantes. L’action du Gouvernement
visera par ailleurs à promouvoir
l’esprit d’entreprise ainsi qu’à sti-
muler en particulier la création
d’entreprises start-up et d’entre-
prises d’essaimage.

Les missions du Fonds national de
la Recherche seront élargies dans
ce sens. Il serait notamment sou-
haitable de permettre aux entre-
prises de participer aux pro-
grammes élaborés par le FNR et
de veiller à ce qu’une véritable
émulation entre les projets de re-
cherche puisse avoir lieu.

Le caractère international

La recherche repose sur des ré-
seaux qui ne connaissent pas de
frontières. Le Gouvernement en-
couragera donc les collaborations
scientifiques et la mobilité interna-
tionale des chercheurs. Il encoura-
gera en particulier la participation
accrue d’acteurs luxembourgeois
à des programmes et initiatives de
coopération scientifique et techno-

logique au niveau européen voire
international.

En vue de valoriser l’adhésion ré-
cente à l’Agence spatiale euro-
péenne, le Gouvernement veillera
à la coordination efficace des rela-
tions avec cette Agence ainsi qu’à
la mise en oeuvre d’un plan d’ac-
tion national en matière de
sciences et technologies spatiales
et aéronautiques.

L’Université du Luxembourg

Le Gouvernement veillera à ce que
le développement de l’Université
du Luxembourg réponde aux ca-
ractéristiques suivantes:

L’Université du Luxembourg est
une université spécialisée alliant
recherche et enseignement, de
taille réduite et à rayonnement in-
ternational.

Dans la définition de son profil,
l’Université tient compte à la fois du
contexte luxembourgeois et de la
nécessité d’un positionnement in-
ternational, notamment dans des
réseaux stratégiques de qualité. 

Le Gouvernement donnera à l’Uni-
versité les moyens nécessaires
pour qu’elle puisse atteindre les
objectifs définis dans le plan qua-
driannuel; la dotation de l’Universi-
té moyennant le budget de l’État
comprendra un financement de
base, un financement par objectifs
et un financement lié au degré d’in-
novation. Par ailleurs, l’Université
fera appel à un financement privé,
y compris les contributions des
étudiants selon des modalités à
définir.

Les activités de l’Université seront
soumises à une évaluation interne
et externe, y compris par les étu-
diants.

Les initiatives en matière de «life-
long learning» seront encouragées
au niveau des 3e cycles, y compris
des formations à distance («e-lear-
ning»). Ces formations seront orga-
nisées en intégrant les initiatives
existantes dans le domaine des fi-
nances, du droit, de la gestion et
en développant des formations
continues correspondant à une de-
mande des particuliers et des en-
treprises.

Parmi les grands axes, le Gouver-
nement encouragera également la
recherche sur l’identité du pays,
sur la société luxembourgeoise, les
flux migratoires, l’intégration ainsi
que sur la langue et le système de
langues pratiqué au Luxembourg,
ceci pour disposer d’instruments
permettant de promouvoir la cohé-
sion sociale.

La première mise en œuvre de
l’Université sera accompagnée
d’une phase d’observation du dis-
positif législatif qui pourra, si né-
cessaire, être adapté.

Les programmes spéciaux: la
formation des personnels de
l’enseignement primaire et le
stage pédagogique des person-
nels de l’enseignement secon-
daire et secondaire technique

Pour ce qui est de ces pro-
grammes spéciaux de formation,
l’Université est appelée à proposer
une réforme des programmes ac-
tuels, et ce en tenant compte des
évolutions européennes à ce sujet
et en veillant à ce que ces forma-
tions professionnelles retiennent
d’importantes plages de formation
sur le terrain. 

La formation des enseignants de
l’enseignement primaire et de l’en-
seignement postprimaire sera re-
vue à la vue des besoins exprimés
par les différents ordres d’enseig-
nement en tenant compte des nou-
veaux défis auxquels l’école doit
répondre ainsi que des orientations
pédagogiques contenues dans le
programme gouvernemental.
L’Université sera encouragée à
mener des recherches dans le do-
maine de l’éducation. 

Dans la mise en œuvre du stage
pédagogique des personnels de
l’enseignement secondaire et se-
condaire technique, les relations
avec les écoles ou les lycées for-
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mateurs seront mises sur une base
contractuelle.

La formation à l’ éducateur gradué
sera adaptée aux exigences secto-
rielles et européennes.

Les formations courtes

L’offre des formations courtes du
type BTS pourra être étoffée en
fonction des besoins de l’économie
nationale.

La reconnaissance des titres
académiques étrangers

Les lois sur l’homologation et l’ins-
cription dans le registre des titres
seront adaptées.

Le développement des res-
sources humaines

Le Gouvernement procédera à la
clarification du statut de l’étudiant
dans les domaines des clauses
d’entrée et de résidence sur le ter-
ritoire, de couverture sociale et de
droit au travail. En outre, il sera
créé un statut pour les chercheurs
qui préparent une thèse de docto-
rat associant contrat de stage,
bourse, poste de chercheur et
charge d’encadrement universi-
taire.

Afin de favoriser la mobilité des
étudiants et des chercheurs, l’Uni-
versité sera invitée à créer un «mo-
bility center» chargé de coordon-
ner les démarches administratives
ayant trait aux conditions d’entrée,
de séjour et de travail sur le terri-
toire luxembourgeois.

La mobilité des chercheurs entre le
milieu de la recherche publique et
le secteur privé sera stimulée.

Le logement étudiant

Le Gouvernement veillera à la mise
à disposition de logements pour
étudiants par le biais d’initiatives
publiques et privées. 

Les sites universitaires

A côté du site de la Cité des
Sciences à Belval-Ouest, le Gou-
vernement s’efforcera, dans un
souci d’optimisation des res-
sources, de rassembler à moyen
terme sur un site unique, situé sur
le territoire de la Ville de Luxem-
bourg, la Faculté de Droit, d’Éco-
nomie et de Finance ainsi que la
Faculté des Lettres, des Sciences
humaines, des Arts et des
Sciences de l’éducation.

6. MINISTÈRE DE L’ÉCO-
NOMIE ET DU COM-
MERCE EXTÉRIEUR
Compétitivité et développement
durable

• La politique économique du
Gouvernement - tout comme la
politique de protection de l’envi-
ronnement et la politique sociale
- s’orientera autour de l’impératif
du développement durable: sa-
tisfaire les besoins des généra-
tions présentes sans compro-
mettre la possibilité des généra-
tions futures de satisfaire leurs
propres besoins.

Pour la politique économique,
cela signifie promouvoir la crois-
sance et l’emploi, assurer la sta-
bilité des prix, l’équilibre des fi-
nances publiques et la santé des
échanges extérieurs.

Elle sera à la fois pro-active et
stimulatrice de la croissance et
de l’emploi tout en étant vigilante
dès lors que d’autres politiques
risquent de mettre en péril la
compétitivité et les grands équi-
libres macroéconomiques. Les
initiatives et politiques gouverne-
mentales dans tous les do-
maines devront donc être exami-
nées systématiquement quant à
leurs effets sur ces objectifs.

• Pour assurer la croissance et
l’emploi, la compétitivité et l’at-
tractivité du site Luxembourg
pour l’investissement et les com-
pétences humaines sera au
centre des préoccupations de
politique économique.

Il importera de renverser la ten-
dance à la détérioration de la

productivité et des coûts uni-
taires de production et de renfor-
cer l’investissement productif
des entreprises dans les moyens
de production, la recherche, l’in-
novation et les compétences hu-
maines.

Le Gouvernement veillera donc
à ce que ses initiatives politiques
soient compatibles avec les ob-
jectifs de compétitivité de l’Union
européenne arrêtés à Lisbonne
en 2000.

• Dans la perspective du dévelop-
pement durable une protection
accrue du consommateur doit
faire partie intégrante de toute
politique économique. La pro-
tection juridique et économique
des consommateurs s’inscrit
clairement dans la politique éco-
nomique du pays, puisqu’elle a
trait au fonctionnement écono-
mique du marché. Lutte contre
les pratiques de commerce dé-
loyales, garantie après-vente,
publicité comparative, sont au-
tant de thèmes, qui témoignent
de l’impact économique des di-
rectives européennes. 

• La sécurité alimentaire est une
autre préoccupation principale
en matière de protection du
consommateur et notamment de
son information. Dans ce secteur
l’évaluation, l’expertise et la co-
ordination des activités seront
renforcées. Des projets, tels des
campagnes d’information, seront
élaborés en commun avec les
acteurs responsables dans le
domaine de la Santé et de l’Agri-
culture ainsi qu’avec l’Union
luxembourgeoise des Consom-
mateurs.

• Le Gouvernement étudiera les
possibilités qui s’offrent pour
améliorer la protection des
consommateurs également dans
le domaine de la sécurité géné-
rale des produits.

• Le Gouvernement procédera à
l’élaboration d’un Code des
Consommateurs. Ce Code réuni-
ra les différents textes légaux ac-
tuellement éparpillés et permet-
tra partant d’atteindre une
meilleure cohérence ainsi qu’une
meilleure transparence et lisibili-
té. 

• La stabilité des prix est une pré-
occupation de toute politique
économique. Le Gouvernement
veillera aux conditions néces-
saires à permettre une concur-
rence vigoureuse entre acteurs
économiques, notamment en ce
qui concerne la transparence et
l’indication des prix. Il mettra en
place rapidement le Conseil et
l’Inspection de la concurrence,
qui veilleront à la poursuite de
tout comportement illicite en ma-
tière de concurrence.

A cet effet, le rôle des associa-
tions de protection des consom-
mateurs est souligné. Le Gouver-
nement, tout en confirmant son
attachement à l’indexation auto-
matique des salaires, veillera
également à ce que des déra-
pages de l’inflation ne viennent
pas mettre en échec la néces-
saire compétitivité économique.

Compétitivité, politique d’entre-
prise et politique de développe-
ment économique

• La compétitivité, la capacité de
générer la croissance et l’emploi
futurs se fonderont sur les poli-
tiques d’entreprise et de déve-
loppement économique vigou-
reuses. Elles s’appuieront sur les
axes d’action suivants:

- la promotion du goût du risque
et de l’esprit d’entreprise;

- la promotion de la création, du
développement et de la reprise
de PME;

- la promotion de la recherche-
développement, de l’innovation
et des compétences humaines
dans les entreprises;

- la promotion du site d’investis-
sement de Luxembourg et la

prospection d’investisseurs
étrangers nouveaux;

- le développement des capaci-
tés d’implantation et d’accueil
des entreprises;

- la promotion du commerce ex-
térieur.

• La promotion du goût du risque
et de l’esprit d’entreprise se fon-
dera sur les travaux et les re-
commandations du Comité na-
tional pour la promotion de l’es-
prit d’entreprise. Les mesures de
promotion viseront à la fois les
jeunes et les professionnels pour
leur donner le goût du risque
d’entrepreneur et leur faciliter
l’accès à la création ou la reprise
d’entreprises, la population en
général en vue d’améliorer
l’image de l’entreprise et de ceux
qui prennent le risque d’entre-
preneur.

• Le développement et la reprise
de petites et moyennes entre-
prises dans tous les secteurs se-
ra une composante significative
de la capacité de croissance,
d’emploi et d’innovation. Les ins-
truments d’accompagnement en
place - guichet unique, subven-
tions en capital, prêts de démar-
rage, prêts participatifs, prêts à
l’innovation, incubateurs, centres
d’entreprises et d’innovation,
maisons relais, zones d’activité,
programmes de formation pro-
fessionnelle continue - seront
mis à profit pour faciliter l’établis-
sement et la reprise d’entre-
prises.

• La recherche-développement,
l’innovation et l’intensification
des compétences humaines
sont les fondements de la crois-
sance et du renouveau d’une en-
treprise et d’une économie. Le
Gouvernement continuera à sen-
sibiliser les entreprises à l’impor-
tance des activités dans ce do-
maine.

Il rappelle que le Conseil euro-
péen de Lisbonne s’est fixé l’ob-
jectif de faire de l’Union euro-
péenne l’espace économique de
la connaissance le plus compéti-
tif du monde à l’horizon 2010. Le
Gouvernement souscrit à cet ob-
jectif et reconnaît à la politique
de recherche et d’innovation un
rôle prédominant dans ce pro-
cessus. 

Le Gouvernement rappelle que
les deux tiers des efforts en ma-
tière de recherche incombent au
secteur privé des entreprises
qui, en conséquence, continue-
ront à bénéficier de l’appui finan-
cier nécessaire à travers l’appli-
cation du régime d’aide à la re-
cherche-développement défini
par la législation de 1993 et dans
le cadre des dispositions de l’en-
cadrement des aides à la R&D
de l’UE.

Le Gouvernement entend égale-
ment faire élaborer, en collabora-
tion avec tous les milieux
concernés, un plan d’action na-
tional pour atteindre les objectifs
de Barcelone. Il reconnaît dans
ce contexte le rôle important des
Centres de recherche publics
pour soutenir les efforts de re-
cherche et d’innovation des en-
treprises via le transfert de leurs
résultats de recherche et de
leurs compétences vers les en-
treprises.

Le Gouvernement veillera à da-
vantage de cohérence des prio-
rités des CRP avec les besoins
économiques et technologiques
des entreprises - à définir à tra-
vers le Fonds national de la Re-
cherche - ainsi qu’à une plus
grande efficacité des moyens
mis en œuvre par les CRP, une
collaboration plus intense avec
des entreprises et centres de re-
cherche étrangers, notamment
par l’encouragement de la parti-
cipation au programme-cadre

R&D de l’Union européenne ou à
l’initiative intergouvernementale
EUREKA.

Pour permettre d’attirer les com-
pétences nécessaires, le Gou-
vernement examinera les
moyens de favoriser le recrute-
ment de compétences scienti-
fiques et techniques supplémen-
taires par les entreprises, en par-
ticulier les PME.

• En ce qui concerne la promotion
du site d’investissement de
Luxembourg le Gouvernement
veillera à la cohérence et à l’inté-
gration des diverses initiatives
de promotion destinées à favori-
ser la promotion d’une image de
marque cohérente et unique du
Grand-Duché.

Sans écarter d’autres opportuni-
tés d’investissement étranger au
Luxembourg, la promotion éco-
nomique et la prospection d’en-
treprises se concentreront sur
les secteurs d’activité suivants:

- équipements pour l’industrie
automobile;

- industrie plasturgique;

- technologies de l’information et
des communications;

- commerce électronique et mé-
dia;

- technologies environnemen-
tales;

- matériaux;

- logistique.

Une attention particulière revien-
dra à la prospection d’activités
de recherche. Le Gouvernement
procédera également à une
étude des forces et faiblesses du
Luxembourg dans le domaine de
la biotechnologie.

Sans écarter des investisseurs
en provenance d’autres régions,
les activités de prospection se-
ront concentrées sur des pays et
régions ayant un fort potentiel de
transfert de technologies et de
recherche de nouveaux mar-
chés.

Le Gouvernement veillera égale-
ment à ce que les investisse-
ments des entreprises établies,
condition nécessaire de leur re-
nouveau et de leur productivité,
bénéficient des appuis néces-
saires. À cet effet, il entend re-
conduire la loi du 22 décembre
2000 ayant pour objet le déve-
loppement économique de cer-
taines régions du pays dans la li-
mite des contraintes qu’impose-
ra l’Union européenne.

Le développement des capaci-
tés d’implantation et d’accueil
des entreprises est une condi-
tion nécessaire à leur établisse-
ment et à leur expansion. À cet
effet le Gouvernement procéde-
ra à l’acquisition de réserves fon-
cières et au développement de
zones d’activité nouvelles ou à
l’extension de zones existantes. 

Il examinera l’opportunité d’un
plan sectoriel „zones d’activités“
avec l’objectif d’augmenter les
capacités d’accueil, d’accélérer
l’aménagement des zones d’ac-
tivités et de satisfaire aux be-
soins de réimplantation et d’ex-
tension des PME industrielles,
artisanales et du secteur des
technologies.

En outre, la mise en place des
concepts de centres d’entre-
prises et d’innovation „ecostart“
ayant fait ses preuves, le Gou-
vernement continuera à mettre à
disposition des surfaces d’ac-
cueil sous forme de surfaces-
bureaux ou de production pour
faciliter l’établissement de PME
innovatrices nouvelles ou pour
servir de point de chute initial
pour des investisseurs étran-
gers. Le Gouvernement conti-
nuera par ailleurs de soutenir les
syndicats de communes souhai-
tant mettre en place des mai-
sons-relais pour faciliter l’établis-
sement de jeunes PME artisa-
nales sur leur territoire.

Enfin, des efforts seront produits
pour développer au niveau des
affaires maritimes le secteur de
la grande plaisance. Dans ce
contexte il sera veillé à maintenir
voire à augmenter la réputation
de sérieux dont peut se prévaloir
le pavillon luxembourgeois au
plan international en matière de
sécurité environnementale et
technique. En ce qui concerne le
respect des dispositions so-
ciales, le Commissariat se verra
attribuer les compétences de
contrôle nécessaires pour mettre
en œuvre un réseau d’inspec-
tion.

• La promotion du commerce ex-
térieur est une composante es-
sentielle de la recherche de
compétitivité, de croissance et
d’emploi.

Une économie de petit espace
et ouverte ne prospérera que
grâce à sa capacité d’exporter
les produits qu’elle fabrique et
les services qu’elle offre.

Une grande importance revien-
dra donc à la mise en œuvre
d’instruments de promotion du
commerce extérieur tel que l’as-
surance-crédit de l’Office du Du-
croire ou encore la participation
collective des entreprises à des
foires et salons spécialisés à
l’étranger. Par ailleurs, les mis-
sions commerciales vers des
marchés ciblés sont de nature à
augmenter la visibilité des entre-
prises sur les marchés nou-
veaux, surtout des PME.

L’élargissement de l’Union euro-
péenne devrait ainsi ouvrir de
nouvelles perspectives de mar-
ché à ces entreprises. Le Gou-
vernement entend donner un ci-
blage plus prononcé à la poli-
tique de promotion commerciale
à laquelle il entend associer
étroitement les milieux écono-
miques concernés.

Compétitivité et système de pro-
duction et d’analyse statistique
et économique

La compétitivité est une notion
complexe et protéiforme. Pour
mieux la cerner et pour permettre
au Gouvernement de participer à
part entière au débat sur les objec-
tifs de Lisbonne au niveau de
l’Union européenne, les résultats
des études de l’Observatoire de la
compétitivité actuellement en
cours et le rapport du Professeur
Fontagné sur le tableau de bord de
la compétitivité du Luxembourg se-
ront mis à profit par le Gouverne-
ment.

Pour répondre de façon cohérente
au besoin d’information et d’ana-
lyse statistique dans les domaines
économique, social et environne-
mental, il y a lieu de procéder à
une refonte des instruments de col-
lecte de données, d’observation
sectorielle et d’analyse actuelle-
ment dispersés dans des centres
d’études privés, financés par le
Gouvernement, des observatoires
départementaux. Il reviendra au
Statec, qui dispose d’une situation
privilégiée vis-à-vis des organisa-
tions internationales de statistiques
- Eurostat, OECD, ONU - d’être le
centre de ce renforcement et redé-
ploiement de ressources humaines
et financières actuellement disper-
sés et manquant d’efficacité.

Compétitivité, développement
durable et politique énergétique

Dans une économie industrielle
avancée, il n’est guère de secteur
aussi stratégique que celui de
l’énergie. La disponibilité et la
compétitivité des fournitures
d’énergie conditionnent largement
le développement économique du
pays. La conciliation de ces impé-
ratifs d’approvisionnement et de
compétitivité avec ceux de la pro-
tection de l’environnement est ainsi
essentielle dans une démarche de
développement durable.

• L’ouverture quasi complète des
marchés du gaz et de l’électrici-
té constitue un défi majeur pour
la politique énergétique et pour
l’administration appelée à en as-
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surer sa mise en œuvre et son
suivi.

Le Gouvernement veillera à la
transposition rapide en droit na-
tional des directives afférentes et
à créer le cadre légal qui per-
mette à la fois une concurrence
à conditions égales et équitables
pour tous les opérateurs du sec-
teur tout en assurant les mis-
sions de service public et la pro-
tection des consommateurs.
Dans ces domaines, il importera
que les distributions commu-
nales se conforment rapidement
aux principes de séparation
comptable et de gestion.

• Quant aux infrastructures de
transport d’énergie, celles-ci
sont particulièrement impor-
tantes pour garantir la sécurité
d’approvisionnement et l’accès
aux marchés européens de
l’électricité. A cet égard, le Gou-
vernement veillera à assurer le
bon équilibre entre le niveau des
investissements requis pour
maintenir un degré de sécurité
d’approvisionnement élevé et
des tarifs d’utilisation compétitifs
des réseaux par rapport à ceux
de nos voisins.

Le Gouvernement attachera une
attention particulière à l’intercon-
nexion de nos réseaux avec les
marchés européens, largement
dépendants de l’Allemagne,
dont le parc de production re-
pose de façon substantielle sur
le charbon comme source
d’énergie primaire, source dont
le coût de production risque
d’augmenter sensiblement au
cours des années à venir.

Devant cette perspective, l’ana-
lyse de la faisabilité d’une ou de
plusieurs connexions directes à
des réseaux fournisseurs alter-
natifs devient de rigueur. Une
telle orientation est nécessaire
aussi eu égard à la volonté du
Gouvernement de développer le
secteur des technologies de l’in-
formation et des communica-
tions, fortement intensif en
consommation énergétique et
requérant une sécurité de l’ap-
provisionnement toute épreuve.

Le Gouvernement soutiendra par
des moyens appropriés la réali-
sation d’un réseau de chaleur,
alimenté par la centrale TGV
d’Esch/Alzette, sur les friches in-
dustrielles de Belval et les sites
avoisinants.

La politique énergétique à l’éviden-
ce aura de fortes interactions avec
d’autres politiques, notamment les
politiques sociale et de l’environne-
ment. Il importera donc que ces
dernières interagissent de manière
à ne pas compromettre les impéra-
tifs d’économicité, notamment
dans le cadre de la mise en œuvre
des obligations internationales.

Compétitivité, communication
et commerce électronique

Un réseau de communication per-
formant et un cadre légal, fiscal et
opérationnel favorable au com-
merce électronique ouvrent de
nouveaux potentiels d’attractivité et
de croissance économique.

• Une concurrence saine et loyale
sur le marché des communica-
tions électroniques, conforme
aux dispositions de l’Union euro-
péenne concernant la libéralisa-
tion des télécommunications, est
le meilleur moyen pour assurer
des services de qualité aux
meilleurs prix.

Des infrastructures de communi-
cation performantes sont un
préalable à la compétitivité éco-
nomique. Le Gouvernement
continuera d’appuyer l’Entre-
prise des P&T dans sa dé-
marche d’un niveau élevé d’in-
vestissements dans des infra-
structures de communication de
pointe. Il en est de même en ce
qui concerne les infrastructures
postales. Ce métier est appelé à
subir d’importantes adaptations
dans un cadre européen libérali-
sé. Plus généralement, le Gou-
vernement soutient les orienta-

tions et actions de l’EPT arrêtées
dans le cadre de son Agenda
2007 que son Conseil d’adminis-
tration a arrêté récemment. Le
Gouvernement continuera à as-
surer les frais en rapport avec
les services d’intérêt écono-
mique généraux, presse écrite
d’information générale comprise.

• Le commerce électronique
constitue une nouvelle opportu-
nité de développement et revêt
un grand potentiel de compétiti-
vité et d’économie de coûts. Le
Gouvernement veillera à l’an-
crage des nouvelles entreprises
qui se sont établies récemment
dans ce domaine et à augmenter
la confiance dans les transac-
tions effectuées par voie électro-
nique. 

A cet effet, il mettra en place, en
association étroite avec les ac-
teurs privés intéressés, une infra-
structure à clé publique pour la
signature électronique.

De même, il poursuivra la mise
en œuvre du Plan national de sé-
curité des systèmes et réseaux
de l’information lancé dans le
cadre du projet eLuxembourg.
Ce plan visera la sensibilisation
des acteurs de la société de l’in-
formation aux problèmes de sé-
curité dans le cadre de l’utilisa-
tion des systèmes et réseaux, à
certifier les systèmes et compor-
tements des acteurs et à préve-
nir des atteintes à l’intégrité et la
sécurité des réseaux. 

Le Gouvernement veillera enfin,
en cas de besoin, à l’adaptation
rapide du cadre légal pour le
commerce électronique.

7. MINISTÈRE DE L’ÉDU-
CATION NATIONALE ET
DE LA FORMATION
PROFESSIONNELLE 
• Éducation nationale

L’école est un facteur essentiel
dans la construction de notre pro-
jet de société. 

L’intérêt national est de développer
à la fois une économie compétitive
et à promouvoir une société démo-
cratique reposant sur les trois pi-
liers de la cohésion sociale que
sont la solidarité, l’équité et la par-
ticipation.

Dans cette optique, la réussite à
l’école doit être aussi large que
possible. Chaque jeune exclu pré-
maturément du système scolaire
ne vit pas seulement un drame per-
sonnel, il constitue un échec pour
nous tous et une perte pour la so-
ciété.

D’un point de vue éducatif, la réali-
sation de ces objectifs tient beau-
coup au dépassement de l’antago-
nisme apparent entre intérêt indivi-
duel et intérêt collectif. Non seule-
ment ces deux notions ne s’ex-
cluent pas, mais elles sont indisso-
ciablement liées. Le succès de
tous dépend de la réussite de cha-
cun.

Pilotage du système

Le ministère se porte garant de la
cohérence du système scolaire, re-
lativement aux objectifs déclarés
de compétitivité et de démocratie.

L’obligation scolaire équivaut dé-
sormais à l’obligation, pour le sys-
tème éducatif, de doter chaque
élève d’un socle de compétences;
ce socle de compétences sera dé-
fini après concertation avec les mi-
lieux concernés.

Quant aux modalités pratiques au
sein des lycées, le ministère les
délègue en partie aux différentes
communautés scolaires. Celles-ci
sont en effet appelées à définir et à
mettre en œuvre des projets péda-
gogiques particuliers à chaque
établissement. Le ministère entend
ainsi créer les conditions d’une
offre scolaire diversifiée, pouvant
répondre aussi bien aux situations
individuelles des familles qu’aux
besoins spécifiques des enfants.

Dans l’enseignement secondaire et
secondaire technique, il importe

que les structures et organismes
de direction soient renforcés et que
leurs champs d’intervention soient
définis et étendus, afin que les
équipes de direction puissent
mieux répondre au défi d’une ges-
tion éducative et administrative ri-
goureuse et autonome. Les direc-
teurs et les candidats à la direction
bénéficieront d’une formation adé-
quate.

Autonomie des communautés
scolaires

L’autonomie des communautés
scolaires, visée par la loi du 25 juin
2004, sera à la fois pédagogique,
financière et administrative. Elle
permettra à chaque établissement
d’organiser l’enseignement des dif-
férentes matières tout en garantis-
sant le respect des objectifs fixés
dans les curricula. Elle pourra
concerner l’affectation des bud-
gets tout comme le recrutement de
personnels enseignants qui ne se
fera plus uniquement selon des cri-
tères d’ancienneté.

Les communautés scolaires se do-
teront de structures participatives
visant à impliquer tout un chacun
dans la vie de la communauté sco-
laire. Elles contribueront active-
ment à enraciner une culture de la
responsabilité en s’astreignant à
assurer le suivi de tous les élèves,
y compris de ceux qui ont dû quit-
ter l’établissement pour rejoindre
un autre type d’enseignement. 

La formation continue des enseig-
nants et des équipes de direction
fera partie intégrante des différents
projets propres aux écoles et aux
lycées.

Certains projets pédagogiques
peuvent justifier le recours à du
personnel éducatif non enseignant.

L’autonomie visée des écoles et la
mise en œuvre d’une stratégie pé-
dagogique et éducative plus dé-
centralisée exigent une excellente
coopération au sein des équipes
de direction, et entre celles-ci et les
acteurs du ministère.

Les missions et les champs d’inter-
vention des différents collèges et
conseils seront redéfinis.

Ressources humaines

L’amélioration du fonctionnement
de l’école et l’épanouissement pro-
fessionnel de l’enseignant re-
quièrent une redéfinition essentiel-
lement qualitative de la tâche de
l’enseignant. Pour toute la durée
de la scolarité obligatoire, l’action
des enseignants ne se borne pas à
la transmission de savoirs. La part
éducative et socialisante de la
tâche de l’enseignant sera institu-
tionnalisée. Il s’agira de préciser,
dans le cadre d’une approche qua-
litative, les missions et tâches des
enseignants. Les activités d’en-
seignement, celles de prise en
charge des élèves, de disponibilité
pour les élèves et leurs parents, la
formation continue obligatoire ainsi
que la question du compte
épargne temps sont autant d’élé-
ments qui pourront être pris en
compte. 

Évaluation

Pour le Gouvernement le principe
d’évaluation s’articule autour de
trois éléments: l’évaluation des
élèves/étudiants, l’évaluation des
pratiques enseignantes et l’évalua-
tion du système scolaire.

L’évaluation des élèves et étu-
diants continuera à avoir une com-
posante dite «normative» (notation
des épreuves). D’autres formes
d’évaluation dites formatives, telles
l’évaluation des compétences ac-
quises par rapport aux objectifs de
formation, la prise en considération
de la progression de l’élève ou en-
core la notation de projets réalisés
hors épreuves, devront être utili-
sées de façon complémentaire et
permettront une plus grande indivi-
dualisation du processus d’évalua-
tion et de promotion. Les enseig-

nants seront familiarisés avec ces
nouvelles formes d’évaluation au
cours des formations initiale et
continue.

Par ailleurs, le maintien respective-
ment l’introduction d’épreuves
standardisées à différentes étapes
du cursus scolaire, tant dans l’en-
seignement secondaire que dans
l’enseignement secondaire tech-
nique, permettra de garantir un
même niveau d’enseignement
dans tous les établissements sco-
laires. En plus les élèves et leurs
parents pourront ainsi évaluer de
façon précise et par rapport à une
moyenne nationale le niveau de
compétences individuel atteint.

La pratique du redoublement sera
soumise à une analyse approfon-
die pour en évaluer l’efficacité.

L’évaluation des pratiques enseig-
nantes se réfère à l’évaluation de
l’ensemble des activités par les-
quelles les enseignants guident et
font travailler les élèves qui leur
sont confiés pour leur faire acqué-
rir les savoirs. Cette évaluation, qui
doit se faire dans le cadre de l’au-
tonomie scolaire, va de pair avec la
formation continue et devrait per-
mettre aux établissements sco-
laires de créer une dynamique fa-
vorisant la qualité de l’enseigne-
ment. 

Les établissements participeront à
des tests et enquêtes internatio-
naux, visant aussi bien les élèves
que les enseignants et les équipes
dirigeantes.

Le Gouvernement entend par
ailleurs évaluer la procédure
d’orientation du passage de l’en-
seignement primaire à l’enseigne-
ment postprimaire introduite en
1996. 

Les projets pilotes du cycle infé-
rieur de l’enseignement secondaire
technique qui ont débuté dans 4 ly-
cées seront poursuivis et égale-
ment soumis à évaluation.

Les deux évaluations en question
pourront, le cas échéant, permettre
de généraliser des modalités
d’orientation scolaire n’utilisant
l’évaluation normative que comme
un critère d’orientation entre autres.

Les établissements autonomes fe-
ront évaluer la réalisation de leurs
objectifs par des organismes indé-
pendants. Une analyse de l’exis-
tant constituera le préalable aux
évolutions ultérieures.

École pilote «Ganztagsschule»

Le Gouvernement réalisera, étape
par étape, une école pilote à jour-
née continue au niveau de l’en-
seignement postprimaire. Afin de
permettre à l’école pilote de mettre
en oeuvre un modèle de journée
continue, elle doit avoir la possibili-
té d’innover en matière de la tâche
de l’enseignant, de la tâche de
l’élève, de l’interdisciplinarité, des
structures de décision et de parti-
cipation. L’école pilote prônera tout
spécialement la coopération entre
enseignants et la coopération entre
élèves.

Les cours et toutes les activités fe-
ront partie intégrante d’un même
projet éducatif et impliqueront la
communauté scolaire entière.
L’école pilote fera appel à du per-
sonnel éducatif non enseignant qui
coopérera étroitement avec le per-
sonnel enseignant. Les moyens à
créer pour mener à bien ce projet
incluront notamment des infra-
structures adéquates et la constitu-
tion d’une communauté motivée et
engagée.

Des expériences particulières me-
nées au sein de l’école pilote pour-
ront servir de préparation à des ré-
formes nationales. D’un autre côté,
il n’est pas question de procéder à
des généralisations globales.
L’école pilote s’inscrira dans la lo-
gique de l’autonomie des établis-
sements et de la diversification de
l’offre scolaire.

Elle sera dotée d’un accompagne-
ment scientifique et fera l’objet
d’une évaluation régulière de ses
objectifs.

Dans le cadre de l’école pilote, une
attention particulière sera accor-
dée à un réaménagement de l’édu-
cation aux valeurs. A cet effet, un
groupe de travail à instituer sous
l’autorité conjointe du Premier Mi-
nistre et du Ministre de l’Éducation
nationale fera des propositions
prenant en compte aussi bien la di-
versité croissante des cultures et
des convictions religieuses et phi-
losophiques que la nécessité de
veiller à l’intégration de ces diversi-
tés dans un climat de respect et de
tolérance réciproques. Tout en
transmettant aux élèves une
connaissance appropriée des
grandes religions et familles de
pensée au plan mondial, le projet
de réaménagement tiendra spécia-
lement compte des réalités de la
société luxembourgeoise en réser-
vant une place adéquate à la pré-
sentation authentique des divers
courants de pensée religieuse et
humaniste présents dans notre
pays.

Programmes scolaires

Les programmes annuels seront
définis aussi bien en termes de
contenus que de compétences, de
critères et d’indicateurs. L’objectif
d’interdisciplinarité y sera claire-
ment affirmé. Il sera veillé à un
équilibre des matières enseignées,
de façon que l’école puisse remplir
ses missions de préparation à la
vie professionnelle et à une partici-
pation à la vie culturelle et sociale
du pays. Tous les programmes
s’inspireront des valeurs fondées
sur la Déclaration des Droits de
l’Homme et veilleront à promouvoir
l’égalité entre les hommes et les
femmes. L’école s’ouvrira à l’infor-
mation sur la vie politique et so-
ciale du pays. 

Afin de veiller à ce que la révision
et l’élagage des programmes puis-
sent s’effectuer rapidement et dans
de bonnes conditions, le Gouver-
nement entend procéder à une
professionnalisation des méthodes
d’élaboration des programmes
d’études, en s’assurant la collabo-
ration d’experts. Les commissions
nationales des programmes ac-
compagneront les travaux des ex-
perts et auront une mission d’avis
et de conseil.

Une attention particulière sera atta-
chée à adapter le contenu des pro-
grammes du postprimaire aux
compétences des élèves issus du
primaire.

Enseignement des langues

Devant une situation linguistique
de plus en plus complexe et sen-
sible, en raison notamment d’une
immigration toujours plus variée,
un réajustement de l’enseignement
des langues se fait pressant.

Tout en réaffirmant le trilinguisme
de notre système scolaire, le Gou-
vernement entend limiter les
échecs imputables à ce système et
il se prononce en faveur d’un en-
seignement des langues différen-
cié, où l’élève pourra choisir entre
l’allemand et le français comme se-
conde langue, étant entendu que
l’apprentissage de cette deuxième
langue restera obligatoire. 

Au niveau de l’enseignement pri-
maire, l’alphabétisation continuera
à se faire en allemand, l’enseigne-
ment du français, à partir de la troi-
sième année d’études, différencie-
ra davantage entre langue parlée
et langue écrite, en privilégiant
dans un premier temps l’oral.

Eu égard à l’importance de l’an-
glais, l’apprentissage plus précoce
de cette langue sera envisagé.

Au niveau de l’enseignement post-
primaire, l’extension de l’offre de
cours de langue portugaise (4e

langue) est envisagée.

Les méthodes d’apprentissage
des langues seront confrontées
aux nombreux résultats scienti-
fiques corroborés par des expé-
riences pédagogiques probantes
menées à l’étranger.

Pour les cours de langue à tous les
niveaux d’enseignement, le Gou-
vernement n’exclut pas le recours
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à des intervenants dont la langue
maternelle est la langue enseignée
(native speakers).

Formation tout au long de la vie

L’éducation et la formation tout au
long de la vie constituent un pilier
essentiel de toute politique éduca-
tive. Leur mise en œuvre requiert
une flexibilisation du système ac-
tuel en vue d’ouvrir un accès indivi-
duel plus large aux adultes qui le
souhaitent. Pour donner un accès
à des cursus de formation il est te-
nu compte des acquis pouvant
donner lieu à une validation. C’est
l’ensemble des compétences is-
sues d’une activité salariale ou bé-
névole pendant une certaine durée
et qui sont appréciées par une
commission.

Le Gouvernement élargira l’offre
nationale en formation tout au long
de la vie et veillera à ce que l’ho-
raire des formations offertes soit
compatible avec la vie profession-
nelle.

Une seconde chance sera offerte
aux jeunes ayant quitté le système
prématurément pour une raison ou
une autre: les établissements se-
condaires seront sollicités en vue
d’ouvrir des classes de jeunes
adultes, ouvertes à tous avec une
admission sur dossier, en tenant
compte de leurs acquis scolaires
et professionnels antérieurs.

Infrastructures

Le Gouvernement établira une pro-
grammation pluriannuelle des
constructions scolaires. Cette pro-
grammation tiendra évidemment
compte du nombre d’unités néces-
saires mais au-delà aussi de
l’agencement des bâtiments en
fonction des projets pédagogiques
et des contenus éducatifs. Dans un
souci pédagogique évident, le
Gouvernement attachera une im-
portance particulière à une taille
raisonnable des nouveaux bâti-
ments. 

En vue d’assurer le principe de dé-
centralisation cette programmation
devra s’aligner sur les décisions
prises en matière d’aménagement
du territoire (IVL). Dans ce con-
texte, une analyse des possibilités
de réduction des frais de construc-
tion sera faite.

En ce qui concerne plus particuliè-
rement le niveau secondaire, le
Gouvernement préparera en pre-
mier lieu les projets relatifs aux éta-
blissements prévus au plan direc-
teur sectoriel «lycées» actuel.
Dans ce contexte est confirmé le
principe des pôles d’enseignement
- le découpage de l’espace natio-
nal en unités fonctionnelles, offrant
l’éventail complet des enseigne-
ments, à l’exception des enseigne-
ments qui sont uniques dans le
pays.

Le Gouvernement garantit une ins-
cription prioritaire dans un lycée de
proximité, couplée à la garantie
d’une offre adéquate de transport.
Les élèves et leurs parents gardent
le droit d’inscription dans un autre
lycée, sans pour autant pouvoir
prétendre à une garantie d’inscrip-
tion et de transport.

Les nouveaux bâtiments scolaires
seront conçus de façon à pouvoir
offrir, du moins pour le cycle infé-
rieur, tous les ordres d’enseigne-
ment. 

Une autre priorité du Gouverne-
ment est la mise à disposition d’in-
frastructures appropriées pour le
régime préparatoire.

Enfin, compte tenu des besoins
existants en matière de places d’in-
ternat, aussi bien au niveau du pri-
maire qu’à celui du secondaire, la
création d’internats scolaires pu-
blics sera promue.

Partenaires scolaires

Lors des différentes réformes qui
seront mises en œuvre au cours de
la présente législature, il sera veillé
à ce que le partenariat scolaire soit
systématiquement institutionnalisé.

Il s’agit de permettre aux direc-
tions, enseignants, élèves, parents
d’élèves de prendre en commun

les décisions importantes et d’im-
pliquer tous les partenaires dans
les prises de décision, notamment
dans le cadre de l’autonomie des
établissements scolaires. Le cas
échéant des représentants du
monde professionnel pourront être
associés.

Sans dénier aux élèves et aux pa-
rents d’élèves le droit de faire ap-
pel aux tribunaux, mais pour éviter
ce recours extrême, des méca-
nismes internes à l’école, permet-
tant des recours en cas de désac-
cord avec des décisions prises par
l’école, seront mis en place. Ceci
vaut tant pour des décisions admi-
nistratives que pour des décisions
concernant l’orientation, l’évalua-
tion et la promotion.

Les textes relatifs à l’Ediff et au
Srea seront remaniés afin de les
adapter à l’évolution des besoins
en matière de scolarisation des en-
fants concernés. Il est retenu
comme principe que les enfants à
besoins spécifiques doivent être
intégrés autant que possible dans
le système scolaire régulier et que
les parents sont des partenaires
égaux dans le processus de déci-
sion. Dans les rares cas, où pa-
rents et spécialistes n’arrivent pas
à une décision commune, le Gou-
vernement retient qu’il pourra être
fait recours au Ministre de tutelle,
qui décidera sur base d’un avis cir-
constancié d’un expert externe. 

Lutte contre les inégalités

À côté de la famille, dont il importe
de souligner le rôle important dans
l’éducation des enfants, l’école est
le lieu de socialisation par excel-
lence. Pour lutter contre les inégali-
tés socioculturelles, il faut doter
l’école des moyens d’intervenir tôt
dans le développement et les ap-
prentissages cognitifs et sociaux
des enfants.

Voilà pourquoi l’enseignement pré-
coce devra être généralisé dans
tout le pays à partir de 2009, étant
entendu que les communes auront
l’obligation d’offrir cet enseigne-
ment et que les parents garderont
l’option d’y scolariser leurs enfants
ou non. La participation financière
de l’État aux frais de construction
d’infrastructures sera maintenue et
connaîtra un taux dégressif à partir
de 2007. 

Les modalités d’organisation et
d’encadrement ainsi que les cri-
tères de qualification et de recrute-
ment du personnel (notamment du
deuxième intervenant) afin d’assu-
rer un service de qualité égale
dans l’ensemble des communes
seront précisés. Le Gouvernement
fera une recommandation, élabo-
rée en collaboration avec les res-
ponsables communaux. 

Dans le même ordre d’idée, il faut
assurer une meilleure prise en
charge des enfants et permettre
aux parents, qui le souhaitent ou
qui y sont obligés, de concilier vie
familiale et vie professionnelle. Le
Gouvernement incitera donc les
communes à généraliser dans l’en-
semble du pays les structures
d’accueil et d’encadrement au ni-
veau du préscolaire et du primaire
qui travailleront en étroite collabo-
ration avec les enseignants. Y se-
ront assurés, outre la surveillance
des enfants, des activités de loisir,
une aide aux devoirs et le cas
échéant des cours d’appui pour
des enfants qui risquent de décro-
cher. La fréquentation de ces
structures reste facultative.

Un groupe de réflexion se penche-
ra en commun avec le syndicat
des villes et communes luxembour-
geoises sur la problématique de la
scolarisation à l’enseignement pré-
scolaire et primaire dans une com-
mune autre que celle de résidence. 

Enfants issus de l’immigration

La mobilisation de la communauté
scolaire pour permettre à chaque
enfant d’atteindre un socle de com-
pétences aussi élevé que possible,
ainsi que la différenciation de l’en-
seignement des langues profite-
ront à tous les enfants, y compris
aux enfants issus de l’immigration.

Néanmoins des mesures, notam-
ment celles préconisées par la
Chambre des Députés à l’issue du
débat sur l’école et l’intégration,
devront continuer à être prises
pour améliorer l’intégration des en-
fants qui n’ont pas le luxembour-
geois comme langue maternelle
dans l’école luxembourgeoise.
Certains groupes doivent être sui-
vis avec une attention particulière
afin d’éviter que les échecs sco-
laires ne s’y accumulent.

Il sera procédé à une évaluation de
l’apport des cours intégrés en
langue maternelle en termes de
scolarisation des enfants non
luxembourgeois.

Divers

Le texte du projet de loi portant ré-
forme de la loi de 1912 concernant
l’organisation de l’enseignement
primaire sera revu et adapté,
conformément aux principes rete-
nus par le Gouvernement.

Au niveau du régime préparatoire
une réflexion sera menée en vue
de définir un socle minimum de sa-
voirs et de savoir-faire. Dans ce
contexte la discussion s’étendra
également aux méthodes pédago-
giques à privilégier.

Le Gouvernement réformera la for-
mation professionnelle actuelle-
ment régie par l’arrêté grand-ducal
du 8 octobre 1945. Pour ce faire il
se fondera sur l’avant projet de loi
de réforme élaboré par le précé-
dent gouvernement et se concerte-
ra rapidement avec les partenaires
sociaux.

Le Gouvernement entamera une
réforme du Centre de Psychologie
et d’Orientation scolaires. Cette ré-
forme se fera en étroite collabora-
tion avec le Ministère du Travail en
vue d’une plus grande synergie
entre orientation scolaire et orienta-
tion professionnelle, en y incluant
une orientation en matière de for-
mation tout au long de la vie.

Le Gouvernement veillera à recru-
ter un nombre suffisant d’enseig-
nants brevetés par niveau d’en-
seignement et par matière. En ce
qui concerne le statut des contrac-
tuels au niveau de l’enseignement
secondaire et les employés enga-
gés à durée déterminée du Service
ré-éducatif ambulatoire, il sera né-
cessaire d’examiner les conditions
d’une régularisation des person-
nels actuellement concernés, tout
en limitant le recours aux nouveaux
contrats temporaires au minimum
le plus strict. Cette consigne sera
répercutée clairement auprès des
directions de tous les établisse-
ments.

• Sport
L’action du Gouvernement dans le
domaine du sport sera conçue à
différents niveaux, dépendant les
uns des autres: sport de haut ni-
veau, sport de compétition, sport
loisir, sport et santé, éducation
physique à l’école, sport pour per-
sonnes âgées…

Le développement physique des
enfants et des jeunes sera une pré-
occupation constante du Gouver-
nement.

Dans ce contexte et afin de sou-
ligner l’importance des activités
physiques et sportives dans le pro-
cessus éducatif des jeunes, le
Gouvernement s’orientera sur les
voies de réflexion et d’action sui-
vantes:

- assurer des conditions adé-
quates pour l’apprentissage et la
pratique du sport, notamment du
point de vue des programmes
scolaires, des infrastructures et
d’une organisation scolaire
adaptée aux besoins spéci-
fiques de l’éducation physique et
sportive;

- insister sur la nécessité d’un en-
cadrement pédagogique de
haute qualité;

- valoriser davantage l’éducation
sportive dans le cadre du lycée
en évaluant le projet des classes
sportives sur le plan pédago-
gique et sportif afin, le cas
échéant, d’améliorer et de déve-
lopper le projet, ou encore en en-
visageant un projet pilote relatif à
la mise en place d’un internat
sportif qui pourrait s’appuyer sur
les structures existantes de l’INS.

Le sport d’élite joue un rôle moteur
dans la politique sportive du fait
qu’il incite les jeunes à la pratique
sportive.

Dans ce contexte, le Gouverne-
ment améliorera les conditions des
jeunes talents sportifs et mettra en
place les structures nécessaires
afin de leur permettre d’harmoniser
au mieux sport et études. À part les
classes sportives, il s’agira de don-
ner aux fédérations sportives les
moyens afin de s’occuper en colla-
boration avec L’ENEPS et le COSL
spécifiquement et individuellement
des jeunes talents. Etant donné
que le sport d’élite exige des com-
pétitions régulières à très haut ni-
veau, le Gouvernement soutiendra
les organismes compétents afin
que les jeunes sportifs de haut ni-
veau aient la possibilité de se me-
surer à leurs concurrents sur le
plan international, ou puissent être
formés et s’entraîner à l’étranger.
Par ailleurs, il sera veillé à ce que
les sportifs d’élite qui ont temporai-
rement abandonné leur carrière
professionnelle pour se consacrer
au sport puissent réintégrer leur vie
professionnelle de la meilleure fa-
çon possible.

Les clubs sportifs, les fédérations
ainsi que le COSL formeront,
comme par le passé, l’ossature du
sport au Luxembourg. Comme,
d’un côté, cette organisation re-
pose aujourd’hui en grande partie
sur le bénévolat et que, de l’autre
côté, tant le travail que les respon-
sabilités incombant aux bénévoles
deviennent de plus en plus pe-
sants, le soutien public devra tenir
compte de cette situation et être
adapté en conséquence. Le COSL
et les fédérations sportives devront
disposer de moyens adéquats afin
de venir à bout de leurs missions.

Le 8e programme quinquennal
concernant les infrastructures
sportives continuera à servir de ba-
se pour le développement des in-
frastructures sportives. Dans le
contexte de l’élaboration du 9e pro-
gramme quinquennal, le Gouver-
nement tiendra, comme par le pas-
sé, compte des principes retenus
en matière d’aménagement du ter-
ritoire et soutiendra les travaux de
rénovation et de modernisation des
infrastructures existantes.

Ces infrastructures doivent être
conçues de façon à pouvoir être
utilisées tant pour le sport de com-
pétition que pour le sport loisir dont
le développement sera soutenu
par le Gouvernement. Les infra-
structures actuellement existantes
et notamment les infrastructures
sportives scolaires doivent être uti-
lisées de façon optimale égale-
ment en dehors des horaires de
classe. 

Le Gouvernement suivra de près
les activités de l’Agence luxem-
bourgeoise antidopage dont les
travaux sont d’une grande impor-
tance pour ce qui est de la crédibi-
lité du sport.

Enfin, le projet de loi sur le sport,
qui se trouve dans une phase
avancée du processus législatif,
sera analysé à la vue des principes
ci-dessus énoncés pour être finali-
sé et voté dans les meilleurs délais.

8. MINISTÈRE DE L’ÉGA-
LITÉ DES CHANCES
Le Gouvernement confirme son en-
gagement en faveur de la réalisa-
tion de l’égalité de droit et de fait
entre les femmes et les hommes.
La mise en œuvre de la Convention
pour l’élimination de toutes les
formes de discrimination à l’égard
des femmes (CEDAW) et le suivi
donné aux programmes d’action

de Pékin et de Pékin +5 constituent
le cadre des actions spécifiques
de promotion des femmes pour
établir l’égalité de fait dans tous les
domaines où existent et subsistent
des discriminations.

Lors de l’élaboration du rapport na-
tional CEDAW, des hearings seront
organisés avec les ONG, la Com-
mission parlementaire spécialisée,
le Conseil national des Femmes du
Luxembourg et le Comité du Travail
féminin, afin de sensibiliser et d’as-
socier tous les acteurs du terrain.
Le rapport CEDAW sera complété
par un plan d’action national
d’égalité qui formulera les objectifs
politiques en matière d’égalité
entre les femmes et les hommes
dans les domaines de l’égalité de
traitement, de l’accès au marché
du travail, de la représentation des
femmes en politique, des struc-
tures d’accueil, de la violence do-
mestique, des droits sociaux et de
l’éducation.

Il s’agit de ne pas limiter les efforts
de promotion de l’égalité à la mise
en œuvre de mesures spécifiques
en faveur des femmes, mais de
mobiliser explicitement en vue de
l’égalité l’ensemble des actions et
politiques générales, la politique
de l’égalité concernant les femmes
et les hommes au même titre.

- Le principe de l’égalité entre les
femmes et les hommes sera ins-
crit dans la Constitution, tout
comme la responsabilité de l’État
de «veiller à promouvoir active-
ment l’élimination des entraves
pouvant exister en matière
d’égalité entre femmes et
hommes».

- Le Gouvernement s’engage à le-
ver la réserve concernant le nom
patronymique de l’enfant, ainsi
que celle concernant la succes-
sion au trône, formulées lors de
la ratification de la convention
CEDAW.

- Le Gouvernement s’engage à
procéder à une évaluation selon
la perspective de genre dans
ses actions politiques pour pré-
venir l’impact différent sur les
femmes et les hommes, éviter
des conséquences négatives
non intentionnelles et améliorer
la qualité et l’efficacité des poli-
tiques. Le recueil systématique
de données statistiques venti-
lées par sexe contribuera à
l’analyse de la situation des
femmes et des hommes.

- Il se propose de renforcer l’ac-
tion du Comité interministériel
pour l’égalité entre les femmes et
les hommes par la création
d‘une cellule de compétence en
genre dans chaque département
ministériel.

- Dans le cadre des dispositions
européennes en matière de me-
sures d’égalité entre les femmes
et les hommes et anti-discrimina-
toires, une agence indépen-
dante sera chargée de l’analyse
des inégalités en droit et en fait
des politiques.

- Le Gouvernement encouragera
les communes à créer des ser-
vices à l’égalité des femmes et
des hommes qui fonctionneront
en réseau. Ainsi les communes,
voire les régions participeront
utilement au gender mainstrea-
ming.

- Étant donné l’importance d’une
éducation à l’égalité des femmes
et des hommes et du développe-
ment d’une culture d’égalité des
sexes, le Gouvernement veillera
à sensibiliser tous les acteurs à
la question de l’égalité et offrira
des formations aux différentes
professions en collaboration
avec l’Université du Luxem-
bourg.

- La perspective du genre sera in-
tégrée dans les programmes de
formation initiale et continue du
personnel enseignant à tous les
niveaux.

- Dans le domaine du travail et de
l’emploi les mesures de promo-
tion d’une participation égale
des femmes et des hommes à
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tous les niveaux et dans tous les
secteurs seront poursuivies et
renforcées. (voir chapitre Travail
et Emploi).

- Des actions de promotion d’une
organisation de travail favorable
à la conciliation de la vie fami-
liale et professionnelle restent
toujours nécessaires et de-
mandent une formulation aussi
bien à l’intention des hommes
que des femmes, car les deux
parents ont une responsabilité
parentale à assurer.

- Le système de garde d’enfants
sera sensiblement renforcé (voir
chapitre sur la politique fami-
liale). 

- Le Gouvernement poursuivra les
travaux concernant le projet de
loi «splitting» des droits de pen-
sion en cas de divorce ainsi que
la recherche de nouvelles solu-
tions qui peuvent s’avérer prati-
cables. 

- Le Gouvernement soutiendra la
promotion de la représentation
des femmes dans la prise de dé-
cision.

- Le Gouvernement continuera à
s’investir dans la lutte contre la
violence domestique.

9. MINISTÈRE DE L’EN-
VIRONNEMENT
Généralités

Le Gouvernement orientera sa po-
litique selon les principes du déve-
loppement durable. Tout en oeu-
vrant dans le sens d’une interac-
tion accrue entre les aspects éco-
logiques, économiques et sociaux,
le Gouvernement tiendra compte
du fait, qu’un environnement sain
est la base de toute activité écono-
mique. Il veillera à ce que soit tenu
compte des défis du développe-
ment durable dans toutes les déci-
sions des politiques sectorielles et
au-delà des intérêts de la période
législative.

Le Gouvernement entend rappro-
cher l’homme et la nature en insis-
tant sur la préservation des ri-
chesses naturelles en tant qu’élé-
ment de qualité de vie, élément
culturel, social et économique. De
même, le Gouvernement s’engage
à construire la politique en la ma-
tière sur des connaissances, don-
nées et études scientifiques et ceci
en étroite collaboration avec les
Centres de Recherche publics,
l’université et des experts privés.
Afin de garantir un accès libre et
une diffusion large des informa-
tions relatives à l’environnement
naturel et humain, le Gouverne-
ment accordera une priorité à la
transposition à court terme en droit
luxembourgeois de la Convention
d’Aarhus et de la directive euro-
péenne concernant le droit d’ac-
cès à l’information. Le Gouverne-
ment établira un lien entre la poli-
tique nationale de l’environnement
et le 6e programme d’action pour
l’environnement de l’Union euro-
péenne. Le Gouvernement rappro-
chera la protection de l’environne-
ment et la prévention en matière de
santé publique. 

Le Gouvernement réorganisera le
Ministère compétent et les admi-
nistrations rattachées, afin de leur
permettre d’exécuter leurs mis-
sions et attributions selon les
règles de fonctionnement d’un ser-
vice public moderne et efficace.
Les objectifs fixés du département
de l’environnement, dont la fonc-
tion de conseil et d’assistance, no-
tamment envers les entreprises,
seront réalisés. En plus le Gouver-
nement mettra en œuvre un parte-
nariat avec tous les acteurs impli-
qués en la matière (communes et
syndicats des communes, ONG,
Fondations, entreprises, etc.), tout
en assurant une coordination natio-
nale.

Développement durable

Le développement durable est une
notion qui se prête à évaluation ré-
gulière. L’évolution des indicateurs
du développement durable retenus

par la loi devra être observée afin
de permettre une appréciation et,
le cas échéant, des aménage-
ments politiques. Cette observation
s’insère dans une démarche réso-
lue de collecte et de traitement
d’informations de nature écono-
mique, sociale, et écologique. Une
structure de recherche apte à cen-
traliser ces informations, les éva-
luer et en analyser la signification
et les conséquences devra dès
lors être mise en place sous le ré-
gime d’un établissement public. Il
pourra s’agir d’un établissement
existant déjà à l’heure actuelle,
dont les attributions précises se-
ront modifiées et complétées en
vue de pouvoir assumer sa mis-
sion. Étant chargé d’une mission
d’analyse et de proposition de na-
ture transversale et touchant l’en-
semble des départements ministé-
riels, cette structure sera placée
sous l’autorité du Ministre d’État. Le
Gouvernement établira un rapport
sur l’exécution du premier plan na-
tional et établira le deuxième plan
national du développement du-
rable. Il sera veillé à la concor-
dance des différentes planifica-
tions, globales voire sectorielles, à
long terme entreprises par l’État.
La publication régulière et une ex-
tension du système des indicateurs
du développement durable seront
réalisées. Concrètement le Gou-
vernement continuera à soutenir
les collectivités locales dans la
mise en œuvre de l’Agenda 21. Le
Gouvernement mettra en place à
bref délai les organes (Conseil su-
périeur et comité ministériel) char-
gés de l’élaboration et du suivi de
la stratégie nationale du dévelop-
pement durable. Le Gouvernement
se prononce en faveur de l’an-
crage constitutionnel de la protec-
tion de l’environnement par réfé-
rence au développement durable
tel que défini par la loi. 

Protection de la Nature

La politique de protection de l’envi-
ronnement naturel s’orientera prio-
ritairement aux obligations de notre
pays face aux directives euro-
péennes, au plan national pour un
développement durable ainsi
qu’aux lignes directrices en ma-
tière de protection des paysages et
de la diversité biologique établi
dans le contexte du programme di-
recteur de l’aménagement du terri-
toire. Le plan national de l’environ-
nement naturel prévu par la loi sera
établi à court terme. Le projet de loi
sur la coopération en matière de
protection de la nature sera réexa-
miné et finalisé à la lumière des
avis émis. Le Gouvernement en-
tend assurer la création de zones
vertes interurbaines et de zones de
protection des paysages, empê-
chant le mitage du paysage. Des
concepts d’aménagement public
de zones de verdure urbaines se-
ront développés. Au cours de la lé-
gislature, le Gouvernement entend
réaliser plusieurs centres d’ac-
cueil. Des plans de gestion pour
les zones de protection (Habitat,
Protection des oiseaux, etc.) ac-
compagnés de mesures de ges-
tion concrètes, seront également
mis en oeuvre.

Des plans d’action spécifiques
pour des espèces cibles mena-
cées d’extinction seront lancés
pour arrêter la perte de la biodiver-
sité sur la base du plan national.
Des mesures de protection effi-
caces seront mises en œuvre pour
les habitats visés par la directive
«Habitats-Faune-Flore».

Il sera procédé à un inventaire de
l’ensemble des dispositions lé-
gales et réglementaires qui, à
l’heure actuelle, régissent l’utilisa-
tion des forêts. Cet inventaire com-
prendra les responsabilités, la co-
existence et l’interaction entre pro-
priétaires forestiers et utilisateurs
de la forêt, les accès aux parcelles
respectives et la chasse. 

L’inventaire du paysage normatif
applicable à la forêt devra per-
mettre de procéder à la rédaction
d’un projet de loi sur la forêt que le
Gouvernement envisage de sou-
mettre à la Chambre. Celui-ci
contiendra l’ensemble des règles

nécessaires à l’utilisation et la ges-
tion des forêts, de manière à
constituer un code forestier ex-
haustif. Il s’agira d’un texte corres-
pondant aux exigences modernes
de la gestion du patrimoine fores-
tier public et privé, à la portée de
tous les utilisateurs de ce patri-
moine. La mise en œuvre du ré-
seau de forêts en libre évolution
sur 5% de la surface forestière na-
tionale sera poursuivie. Le débat
d’orientation parlementaire sur la
Chasse constituera l’une des
sources d’inspiration pour la formu-
lation de ce projet de loi. Toutefois,
le vote du projet de loi déjà déposé
en matière de chasse ne sera pas
affecté par ce débat, étant enten-
du que les aménagements qu’il
contient sont nécessaires et
doivent être mis en œuvre rapide-
ment. 

Le Gouvernement continuera
d’agir en matière de remembre-
ment avec le souci de concilier aux
impératifs économiques et écolo-
giques, l’intérêt privé et l’intérêt pu-
blic. Les agriculteurs assument un
rôle important dans la sauvegarde
et la valorisation des ressources
naturelles (entretien du paysage,
entretien de biotopes,…) ainsi que
pour la mise en place de zones
tampons et les zones de protection
de l’eau. Voilà pourquoi le Gouver-
nement entend favoriser des pro-
grammes coopératifs avec l’agri-
culture concernant la protection de
l’environnement naturel, en appli-
cation du règlement concernant la
biodiversité et des zones de déve-
loppement en matière d’environne-
ment naturel. 

Le Gouvernement comblera le re-
tard pris dans la mise en œuvre
des mesures de compensation re-
latives à la route du Nord.

Déchets

Dans le but d’assurer une protec-
tion efficace du sol, le Gouverne-
ment élaborera les instruments juri-
diques et politiques nécessaires en
la matière, notamment une législa-
tion spécifique concernant la pro-
tection du sol, comportant à la fois
des aspects qualitatifs et quantita-
tifs.

L’utilisation énergétique de la bio-
masse, notamment des déchets or-
ganiques, déchets de bois, huiles
ménagères sera favorisée.

Le Gouvernement révisera en 2005
le plan national de gestion des dé-
chets La politique des déchets se-
ra réorientée en vue d’en garantir
plus d’efficacité et une plus grande
cohérence nationale. Le Gouverne-
ment entend promouvoir la préven-
tion, la réutilisation et le recyclage.
Dans ce domaine, l’État et les com-
munes doivent jouer un rôle mo-
teur. Les entreprises faisant des ef-
forts au niveau de la prévention se-
ront soutenues par le biais d’une
politique de conseils et par le biais
de programmes d’aides très ci-
blés. En matière des déchets élec-
troménagers le Gouvernement
prendra des mesures réglemen-
taires. 

D’une manière générale, le plan
national devra privilégier les
modes d’élimination appropriés
correspondant à la nature des dé-
chets. Le Gouvernement entend
renforcer les possibilités d’une po-
litique nationale de gestion et d’éli-
mination des déchets plus centrali-
sée, afin d’éviter des blocages ré-
gionaux tributaires de problèmes
techniques et d’imprévus locaux. 

Le Gouvernement entend évacuer
rapidement le projet de finance-
ment du projet «Superdrecks-
këscht». Également dans le con-
texte «Superdreckskëscht», le
Gouvernement étendra le concept
à un nombre croissant d’entre-
prises.

Le cadastre des anciens sites pol-
lués sera finalisé et un concept
d’assainissement et de finance-

ment sera établi. Conformément à
la loi le Gouvernement mettra en
œuvre un programme pluriannuel
d’assainissement tout en appli-
quant le principe pollueur-payeur.
L’opportunité de l’introduction d’un
système de responsabilité civile en
matière de contamination et de
création d’un fonds de garantie se-
ra analysée.

Air – bruit – CO2

Le Gouvernement favorisera dans
les années à venir une politique
énergétique tendant à réaliser des
économies d’énergie. Il assurera
une politique énergétique ayant
comme objectifs principaux de ré-
duire les émissions de CO2 et autre
gaz à effet de serre au Luxem-
bourg et de promouvoir les éner-
gies renouvelables pour réduire si-
gnificativement la dépendance ac-
tuelle des énergies fossiles, notam-
ment du pétrole. Le Gouvernement
maintient son attitude critique sur
l’énergie nucléaire, qui ne consti-
tue pas une solution acceptable
aux défis du changement clima-
tique.

Le Gouvernement s’engagera acti-
vement à la mise en œuvre du pro-
tocole de Kyoto au niveau national
et international suivant le principe
de la ‘responsabilité commune
mais différenciée’. Il poursuivra sa
politique de prévention lors de
l’élaboration de nouveaux traités
internationaux en matière de pro-
tection du climat.

Afin de pouvoir réduire un maxi-
mum d’émissions de CO2 au ni-
veau national, un plan de réduction
des émissions de CO2 opérationnel
sera défini à très court terme. Ce
plan contiendra notamment une
liste d’actions prioritaires, définira
les acteurs responsables de la
mise en oeuvre sur les différents ni-
veaux et établira un programme
pluriannuel y relatif.

Ainsi le Luxembourg assurera que
la plupart des réductions d’émis-
sions suivant l’accord de Kyoto se-
ra réalisée au niveau national et
que le recours aux mécanismes
dits flexibles sera limité au strict mi-
nimum. Dans ce contexte les pro-
jets des différents ministères secto-
riels seront analysés suivant leur
impact sur les émissions de CO2.
Le recours aux mécanismes dits
flexibles pourra avoir lieu sous
condition de respecter des critères
en matière d’environnement, des
droits des peuples indigènes et
d’un développement durable. Le
Gouvernement privilégiera l’implé-
mentation conjointe par rapport à
l’achat pur et simple des droits
d’émission. 

Le Luxembourg maintient son atti-
tude critique à l’égard de l’énergie
nucléaire qui ne fournit pas de
contribution positive au défi du
changement climatique. 

Le Gouvernement entend réexami-
ner le plan d’allocation CO2 à la lu-
mière de la décision de la Commis-
sion européenne. Le projet y relatif
va être réexaminé et finalisé à court
terme. 

Le Gouvernement s’engage à éta-
blir un plan national de protection
de l’air avec cahier de mesures
subséquent. Il en sera de même
pour une politique de réduction
des émissions sonores, dans ce
contexte un «cadastre du bruit»
sera établi et un programme d’ac-
tion de réduction des émissions
sonores établi. Le Gouvernement
entend revoir la législation sur le
bruit. 

Commodo

En ce qui concerne la procédure
commodo-incommodo, le Gouver-
nement entend établir des mesures
en vue de réduire la durée, la com-
plexité et le coût des procédures
d’autorisation. Il est envisagé de
promouvoir dans ce cadre le re-
cours aux audits environnemen-
taux. Des formulaires-types et rè-
glements d’exécution des établis-
sements classe 3 seront élaborés.
Le Gouvernement fixera des
normes environnementales et lan-
cera des programmes d’aides spé-

cifiques en faveur des entreprises
de haut niveau. 

Énergie

Le Gouvernement établira un plan
pluriannuel national CO2 qui mon-
trera une analyse détaillée des fai-
blesses et des potentiels de réduc-
tion. 

Concrètement, le Gouvernement
mettra en œuvre un programme
d’assainissement énergétique des
bâtiments existants en vue d’épui-
ser au maximum le potentiel de ré-
duction de la consommation
d’énergie. Ce programme com-
prendra notamment un système
d’aides et un service de consulta-
tion. Le Gouvernement assurera un
assainissement des bâtiments pu-
blics dans ce contexte et soutien-
dra les communes dans leur dé-
marche en relation avec les bâti-
ments communaux. 

La promotion active pour les mai-
sons et constructions à basse
consommation d’énergie sera
poursuivie à travers un programme
adéquat, et le règlement grand-
ducal concernant l’isolation ther-
mique des immeubles sera révisé
de façon fondamentale à très court
terme. Le Gouvernement veillera à
ce que ce règlement soit appliqué
de façon systématique. 

Le Gouvernement poursuivra la
promotion de la production d’éner-
gies renouvelables et de l’utilisa-
tion rationnelle de l’énergie avec
un accent supplémentaire mis sur
la promotion des collecteurs so-
laires thermiques.

De façon générale, l’État assurera
son rôle de précurseur notamment
dans le domaine de la construction
selon de hauts standards écolo-
giques, énergétiques et urbanis-
tiques et mettra en œuvre l’assai-
nissement de son propre domaine
bâti selon ces standards. Il pro-
mouvra dans son propre champ
d’action le recours à des produits
et services répondant à des labels
reconnus au niveau écologique et
social. 

Une réorientation et une restructu-
ration de l’Agence de l’Énergie
dans le sens d’une plus grande in-
dépendance du secteur électrique,
permettront d’assurer entre autre
une instance de coordination pour
les programmes étatiques envers
les communes.

Le Gouvernement entend promou-
voir la formation des professionnels
du bâtiment et créera de façon
progressive un réseau de con-
seillers énergétiques communaux
et régionaux, en collaboration avec
l’Agence de l’Énergie réformée. 

Le Gouvernement envisage de
créer un cadre normatif pour la
mise en place et l’exploitation des
parcs éoliens. 

10. MINISTÈRE DE LA
FAMILLE ET DE L’INTÉ-
GRATION
• Politique familiale

Conciliation vie familiale / vie
professionnelle

Les partenaires, dans le cadre
d’une meilleure harmonisation
entre la vie familiale et la vie profes-
sionnelle, entendent considérable-
ment accentuer les efforts en ma-
tière d’extension de l’offre de struc-
tures d’accueil pour enfants
(crèches, foyers du jour). Dans ce
contexte, il sera procédé à un rele-
vé des besoins en vue de la créa-
tion de nouveaux services et infra-
structures. Les conclusions de ce
document de travail permettront de
cerner les moyens à mettre en
œuvre pour étendre l’offre et de ré-
fléchir sur des structures d’accueil
plus flexibles. Il est convenu de
soutenir l’offre en place et d’accor-
der des soutiens financiers pour la
création de crèches privées et de
structures de prise en charge par
les entreprises (crèches d’entre-
prise). Dans ce contexte, les mo-
dalités de financement entre l’État
et les communes seront à refixer.
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En matière de devoirs à domicile,
les parties retiennent le principe de
la gratuité de ce service tout en
considérant qu’il s’agit d’une ques-
tion d’égalité de chances pour en-
fants et en même temps d’une
question de qualité de vie pour les
parents.

Par ailleurs, les partenaires dé-
cident de procéder à une réflexion
sur la problématique du minerval.

Prestations familiales

Les partenaires ont discuté de la
problématique des allocations fa-
miliales. Ils conviennent de revoir
cette dernière, selon les possibili-
tés budgétaires, notamment à la lu-
mière des réflexions émises par le
Centre d’études de population, de
pauvreté et de politiques socioéco-
nomiques (CEPS) dans son étude
sur les transferts sociaux comman-
ditée par le Ministère de la Famille,
de la Solidarité Sociale et de la
Jeunesse. 

Le Gouvernement évaluera égale-
ment la nécessité d’adapter la lé-
gislation sur les différentes alloca-
tions de naissance à la lumière des
nouvelles évolutions en droit com-
munautaire, toujours sous réserve
des disponibilités budgétaires.

Le congé pour raisons familiales,
au-delà des cinquante-deux se-
maines, dans tous les cas revêtant
un caractère d’une extrême gravi-
té, sera pris en charge par le bud-
get du Ministère de la Famille, de
la Solidarité sociale et de la Jeu-
nesse. 

Le projet de loi 5161 portant no-
tamment modification de la législa-
tion sur le congé parental, ainsi
que des allocations familiales, qui
prévoit une mise en conformité
avec le droit communautaire trouve
l’accord des partenaires. Une fois
voté, le texte devra être mis en pra-
tique le plus rapidement possible.

Assistants éducatifs à domicile
(Tagesmütter)

Les partenaires entendent créer un
statut pour les assistants éducatifs
à domicile et de mettre en œuvre
une formation d’ «assistant éduca-
tif à domicile». Il y a lieu de prévoir
une meilleure coordination entre
les structures d’accueil classiques
et les assistants éducatifs à domi-
cile.

L’enfant mort-né

Les partenaires marquent leur ac-
cord avec la consécration du prin-
cipe suivant lequel tous les enfants
ont droit à un ou plusieurs pré-
noms, y compris l’enfant mort-né et
l’enfant mort avant la déclaration
de naissance (cf. Proposition de loi
L. MOSAR. Document parlemen-
taire n°5106).

Dans cette logique, une adaptation
des dispositions portant réglemen-
tation de l’inhumation et de l’inciné-
ration des dépouilles mortelles est
envisagée.

Adoptions

Le Gouvernement envisage d’en-
gager une réflexion sur cette ques-
tion de société.

Services spécialisés

Il est retenu d’accentuer les efforts
en vue d’une extension des ser-
vices pour enfants à besoins spé-
cifiques, notamment l’extension
des capacités d’accueil dans les
internats socio-familiaux et dans
les centres d’accueil.

Les partenaires conviennent de ré-
organiser l’aide sociale à l’enfance
en difficulté. 

Dans ce contexte les partenaires
entendent agir préventivement et
réfléchissent sur l’introduction du
principe d’incitation à l’égard des
parents pour qu’ils participent aux
cours et séances de formation, de
consultation et de médiation fami-
liale organisés dans le cadre d’une
«école des parents». 

Droits des enfants

Les partenaires sont d’accord pour
inscrire le principe du droit éduca-
tif conjoint (gemeinsames Erzie-
hungsrecht). Le principe, dont dé-

coule des droits et des obligations,
s’applique à tous les parents, indé-
pendamment du fait qu’ils sont ma-
riés, séparés, divorcés ou non en-
gagés dans les liens du mariage. 

La législation luxembourgeoise,
notamment le principe du droit
éducatif conjoint, sera revue à la
lumière des dispositions de la
Convention internationale des
Droits de l’Enfant.

• Contrôle de qualité

Il y a lieu de prévoir dans une ap-
proche globale et intégrée, une ini-
tiative législative à part, introdui-
sant un nouveau volet concernant
l’assurance qualité. Ceci vaut pour
tous les secteurs. 

Dans ce contexte, une modification
de la loi du 8 septembre 1998 ré-
glant les relations entre l’État et les
organismes oeuvrant dans les do-
maines sociaux, familiaux et théra-
peutiques (loi dite ASFT) est envi-
sagée.

• Politique de la jeunesse

Participation et dialogue

Le Ministère poursuivra les efforts
d’une approche participative des
jeunes au plan local par la valorisa-
tion de la responsabilité commu-
nale dans la définition d’une poli-
tique locale de la jeunesse par
l’application du principe de subsi-
diarité.

Les plans communaux jeunesse
demeurent un outil efficace pour
évaluer la situation des jeunes et
par leur approche participative
pour la mise en œuvre d’une poli-
tique communale et régionale.

Dans le cadre du droit de vote pour
jeunes de moins de 16 ans, il est
convenu d’abaisser l’âge de vote
dans le cadre des élections so-
ciales et des élections pour la dé-
signation des chambres profes-
sionnelles.

Loi-cadre «jeunesse» et réforme
Service national de la Jeunesse

Il est retenu de prévoir le dévelop-
pement d’une loi-cadre jeunesse
qui aura comme objectif de donner
un cadre structuré à la politique
jeunesse en tenant compte du
consensus national établi dans les
deuxièmes lignes directrices de la
politique jeunesse ou encore des
objectifs communs européens de
la méthode ouverte de coordina-
tion appliquée de la politique jeu-
nesse de l’Union européenne. 

Une adaptation de la loi du 27 fé-
vrier 1984 portant création d’un
service national de la Jeunesse
s’avère nécessaire compte tenu
des changements des structures
du SNJ et du développement du
secteur jeunesse.

Infrastructures en faveur des
jeunes

Le Gouvernement maintiendra le
soutien aux infrastructures des
maisons de jeunes et tâchera de
renforcer la collaboration au niveau
régional.

Il est convenu de trouver des solu-
tions en vue d’une extension de
services spécialisés s’occupant de
la mise en place de logements
adaptés pour jeunes. Le Ministère
coopérera avec les autres Minis-
tères concernés pour coordonner
les diverses politiques menées au
profit des jeunes (Ministère de
l’Éducation nationale, Administra-
tion de l’emploi, Ministère du Loge-
ment, etc.).

• Politique pour personnes
âgées

Soins à domicile et institutions

Il est convenu de développer, res-
pectivement d’améliorer les initia-
tives de maintien de soins à domi-
cile et de continuer la politique
d’investissement en matière d’insti-
tutions d’accueil pour personnes
âgées et ce dans les limites des
moyens budgétaires disponibles.

Revalidation gérontologique

A côté des efforts dans le cadre
des institutions hospitalières pour
développer la rééducation géria-
trique, il y a lieu de souligner le ca-
ractère particulier de la revalidation
gérontologique (RG). On peut envi-
sager l’institution d’unités spéciali-
sées en RG qui s’intègrent dans
des centres plus grands, poursui-
vant des objectifs similaires:
Centres intégrés pour personnes
âgées ou Maisons de soins. 

Les doubles emplois sont à éviter.
Des efforts sont réalisés en vue
d’une extension des structures
dites lits de vacance respective-
ment lits d’urgence.

Conseils de Maison

Les parties conviennent de mainte-
nir et d’accentuer le principe d’une
participation active des conseils
de Maison au sein des Centres in-
tégrés pour personnes âgées et
Maisons de soins.

Droits des personnes démentes
(troubles psycho-gériatriques)

Il est convenu de réfléchir sur des
mesures de promotion des droits
de personnes démentes et de légi-
férer le cas échéant sur les droits
de tutelle. 

Le projet de loi 5303, relatif aux
soins palliatifs et à l’accompagne-
ment en fin de vie, fera l’objet d’un
réexamen à la lumière des avis du
Conseil d’État et des autres orga-
nismes consultés. Il sera égale-
ment tenu compte de l’évolution du
dossier sur le plan international.

Langue luxembourgeoise

Les parties sont d’accord à conti-
nuer leur politique d’incitation en
vue de l’apprentissage de la
langue luxembourgeoise du per-
sonnel soignant.

• Politique pour personnes
handicapées

Élaboration d’une loi-cadre propo-
sant un concept global d’intégra-
tion et de non-discrimination, qui
permet aux personnes handica-
pées le plein accès à toutes les
ressources de la société tout en
garantissant leur autonomie, leur
insertion et leur non-discrimination. 

Ceci inclut la mise en place d’un
concept global de l’accessibilité et
la création d’un concept de coordi-
nation de services personnalisés
pour les familles des enfants à be-
soins spéciaux. Dans ce contexte,
il y a lieu de réfléchir sur l’élabora-
tion d’un nouveau mode de finan-
cement des services d’héberge-
ment et d’activités de jour pour
personnes handicapées. Le projet
pilote «La Cordée» réalisé par le
Ministère de la Famille, de la Soli-
darité sociale et de la Jeunesse en
collaboration avec le Ministère de
l’Éducation nationale et de la Santé
fera l’objet d’une évaluation.

• Politique de la solidarité

Plan national d’Action pour l’In-
clusion sociale

Dans le cadre de la mise en place
d’instruments de lutte contre la
pauvreté, les mesures retenues
dans le Plan national d’Action pour
l’Inclusion sociale, dont l’exécution
a commencé au cours de la pé-
riode de référence 2001-2003,
trouveront leur continuation dans le
nouveau Plan national d’Action
pour l’Inclusion sociale 2003-2005.

Surendettement

Il convient de procéder à une mo-
dification des procédures prévues
dans le cadre de la loi du 8 dé-
cembre 2000 concernant la pré-
vention du surendettement.

Il est également convenu d’exami-
ner la possibilité d’introduction
d’un principe de la «faillite civile»
pour les personnes privées. 

Domicile de secours

Le Gouvernement procédera à la
réforme de la loi du 28 mai 1897
sur le domicile de secours et l’arrê-
té royal grand-ducal du 11 dé-
cembre 1846 sur la réorganisation
et le règlement des bureaux de
bienfaisance d’après les principes
arrêtés au rapport du 3 juin 2003
qui a été soumis pour approbation
au Ministres de la Famille et de l’In-
térieur. Il est proposé d’envisager
le regroupement des offices so-
ciaux en bureaux régionaux garan-
tissant ainsi une meilleure efficaci-
té. 

Dans ce contexte, les partenaires
réfléchiront sur la création d’un
droit à une fourniture minimale
d’électricité et de chauffage pour la
consommation domestique et ce
en faveur des personnes les plus
démunies. 

Logement sans-abri

Le Gouvernement vise l’extension
et la consolidation pour personnes
sans-abri tout en veillant à mettre
un accent particulier sur les jeunes
dans les différentes régions du
pays. 

11. MINISTÈRE DES
FINANCES
• Politique fiscale, SNCI et
participations de l’État
Fort des réformes fiscales des an-
nées ’90 et de la réforme fiscale de
2001/2002 qui ont comporté une
réduction substantielle de la
charge fiscale aussi bien des mé-
nages que des entreprises, le Gou-
vernement veillera à maintenir un
environnement fiscal compétitif.

Cela est une condition nécessaire
pour le développement et la diver-
sification de la base économique
et d’emploi du pays à travers à la
fois des investissements directs
étrangers et un développement en-
dogène du tissu des PME dont le
potentiel de développement mérite
d’être encouragé de façon ciblée.

Dans le contexte du maintien de
l’attractivité et de la compétitivité
du Luxembourg, le Gouvernement,
tout en soutenant sur le plan euro-
péen les efforts visant à limiter vers
le bas les effets d’une concurrence
fiscale excessive, va suivre avec
attention l’évolution de la charge
fiscale et parafiscale dans l’Union
européenne et, plus particulière-
ment, dans les États environnants
pour, le cas échéant, prendre les
mesures qui s’imposent.

Toujours dans le souci de disposer
d‘un environnement fiscal attractif,
et sans préjudice de la nécessité
de maintenir des finances pu-
bliques saines et du respect de la
fonction sociale des impôts, le
Gouvernement mettra en place au
sein du Ministère des Finances un
groupe d’analyse fiscale. La mis-
sion de ce groupe qui se compo-
sera de représentants du Ministère
des Finances et des administra-
tions fiscales ainsi que de repré-
sentants du secteur privé dispo-
sant de compétences prononcées
en matière fiscale, sera de suivre
l’environnement fiscal et internatio-
nal et, le cas échéant, d’élaborer
des propositions ciblées.

Plus particulièrement dans le do-
maine de la fiscalité des personnes
physiques, le Gouvernement, dans
un souci de rendre notre régime
d’imposition de revenus de capi-
taux plus efficient et socialement
plus équilibré, introduira une rete-
nue à la source libératoire en ma-
tière de revenus de capitaux. L’in-
troduction et les effets attendus
d’une telle retenue appellent éga-
lement la suppression de l’impôt
sur la fortune des personnes phy-
siques.

Au-delà, le Gouvernement, tout en
analysant les possibilités de simpli-
fication de l’imposition en vue
d’une informatisation performante
de l’Administration des Contribu-
tions directes, étudiera la possibili-
té d’ajuster le régime fiscal des
couples tombant sous le régime du
partenariat.

Sur le plan de l’immobilier, le Gou-
vernement proposera au Conseil
supérieur des finances commu-
nales de s’engager dans une ré-
flexion de modernisation de l’impôt
foncier, notamment en vue de l’ob-
jectif d’augmenter l’offre de terrains
à bâtir.

En matière de fiscalité indirecte, le
Gouvernement s’efforcera de
maintenir le taux normal de TVA le
plus bas au sein de l’Union euro-
péenne et les taux de TVA réduits
actuels.

Dans la mesure où un système et
régime fiscal efficients nécessitent
des administrations fiscales effi-
caces, le Gouvernement entend
renforcer la coopération entre ad-
ministrations fiscales.

En particulier, pour ce qui est de
l’Administration des Contributions
directes (ACD) et de l’Administra-
tion de l’Enregistrement et des Do-
maines (AED), cette coopération
renforcée pourrait entre autres s’ar-
ticuler autour des axes suivants:

- un échange d’informations effi-
cace en vue de la détermination
de l’impôt sur le revenu et de la
TVA qui s’effectuerait de manière
informatique selon des procé-
dures à définir;

- une coopération structurée entre
le service anti-fraude de l’AED et
le service de révision de l’ACD;

- une intensification structurée en
matière de recouvrement de l’im-
pôt des échanges d’informations
et de la coopération entre les dif-
férents bureaux de recette, à do-
ter du même outil de gestion
comptable, avec des agents de
poursuite agissant pour le
compte des deux administra-
tions;

- une association en matière de
contrôle des mutations immobi-
lières de l’ACD au système de
gestion informatique de la «pu-
blicité foncière» en voie de créa-
tion entre l’AED, l’Administration
du Cadastre et le Notariat;

- une mise en place d’un système
de détachements temporaires
d’agents spécialisés d’une admi-
nistration dans l’autre;

- un meilleur échange de données
afin d’éviter des doubles emplois
et un gaspillage de ressources,
entre, d’une part, l’ACD et,
d’autre part, notamment le CCSS
et la CNPF.

Les compétences des administra-
tions fiscales pourront être réamé-
nagées en fonction des buts à at-
teindre.

Le Gouvernement chargera le Pré-
sident de la SNCI d’un rapport
d’analyse et de propositions
concernant, premièrement, une ex-
tension des activités de la SNCI en
tant qu’instrument de développe-
ment et de diversification de l’éco-
nomie luxembourgeoise et, deuxiè-
mement, la mise en place d’une
gestion modernisée des participa-
tions de l’État, le cas échéant, dans
une entité liée à la SNCI.

Ce rapport qui sera établi dans le
cadre d’une large consultation de
toutes les parties concernées et
qui s’inspirera des meilleures pra-
tiques étrangères en la matière,
tout en tenant dûment compte des
contraintes communautaires exis-
tantes, sera soumis au Gouverne-
ment début 2006. Le Gouverne-
ment en délibèrera et proposera, le
cas échéant et là où nécessaire,
les modifications législatives ap-
propriées.

Entre-temps, la SNCI continuera
dans le cadre de sa loi statutaire sa
politique de mise en phase de ses
interventions avec les change-
ments de structure de notre écono-
mie et avec les besoins des entre-
prises, notamment des PME, aux
différents stades de développe-
ment de celles-ci.

• Politique budgétaire

1. Au cours de la dernière période
législative, les finances pu-
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bliques des États membres de
l’Union européenne furent mar-
quées très fortement par les ré-
percussions négatives du con-
texte économique international
qui s’est caractérisé pour l’es-
sentiel par le ralentissement sen-
sible de la croissance écono-
mique. Malgré cet environne-
ment très difficile, dans un souci
de dynamiser l’économie luxem-
bourgeoise, le Gouvernement a
réalisé une importante réduction
fiscale et mis en œuvre d’impor-
tantes infrastructures publiques,
se traduisant notamment par un
accroissement très sensible des
dépenses d’investissements di-
rectes et indirectes de l’État. 

2. Au cours de la nouvelle période
législative, le Gouvernement
veillera à maintenir la solidité ac-
tuelle des finances publiques et
continuera à mener une politique
budgétaire prudente qui vise no-
tamment à maintenir la progres-
sion du total des dépenses de
l’État dans les limites de la crois-
sance économique dans une op-
tique du moyen terme. Le Gou-
vernement s’engage à respecter
les objectifs du pacte de stabilité
et de croissance arrêté au ni-
veau de l’Union européenne.

3. En vue d’atteindre ces objectifs,
et face à une évolution incer-
taine, voire négative, de cer-
taines catégories d’impôts, le
Gouvernement n’arrêtera pas de
nouvelles mesures ayant un im-
pact important sur la croissance
des dépenses de l’État. Le Gou-
vernement maintiendra la dette
publique à un bas niveau afin de
ne pas accroître outre mesure
les charges d’intérêts et d’amor-
tissement. En principe, il n’envi-
sage le recours à l’emprunt que
pour financer des infrastructures
dans le domaine ferroviaire. 

4. Étant donné que la procédure
annuelle de préparation du bud-
get de l’État constitue un facteur
essentiel pour pouvoir assurer la
maîtrise des finances publiques,
le Gouvernement procédera,
dès l’exercice budgétaire 2005,
à une refonte de la procédure
budgétaire actuelle, qui se tra-
duira notamment par le report de
l’approbation du projet de bud-
get au niveau gouvernemental
du mois d’août au mois d’oc-
tobre.

En rapprochant ainsi l’adoption
du projet de budget du début de
l’exercice auquel il se rapporte,
la qualité des prévisions budgé-
taires pourra encore être amélio-
rée grâce à la possibilité de pou-
voir prendre en compte les pré-
visions économiques des orga-
nismes statistiques internatio-
naux et nationaux du second se-
mestre dans le cadre des tra-
vaux budgétaires.

La suppression de la procédure
des amendements budgétaires
permettra par ailleurs de con-
centrer encore davantage les
ressources disponibles sur l’ana-
lyse exhaustive des demandes
de crédits et sur la planification
pluriannuelle des investisse-
ments de l’État.

5. Tous les projets d’investisse-
ments directs et indirects de
l’État seront soumis à une ana-
lyse et procédure plus détaillées
ayant pour objectif de réduire le
coût des investissements pu-
blics. Une attention plus particu-
lière sera également accordée
dès la phase de planification à
une évaluation des frais de fonc-
tionnement et d’exploitation des
nouvelles infrastructures dans le
souci de maintenir l’équilibre du
budget des dépenses courantes
de l’État.

• Place financière

Le Gouvernement conduira une
politique visant à assurer la péren-
nité et le développement du sec-
teur financier. Le Gouvernement
oeuvrera afin de développer cha-
cune des branches d’activité de la
place financière avec l’objectif de

maintenir une place financière in-
ternationale solide, concurrentielle
et diversifiée, répondant aux stan-
dards internationaux en matière de
réglementation et de surveillance.

L’action du Gouvernement se situe-
ra par nature en premier lieu au ni-
veau législatif: le Gouvernement
proposera les textes nécessaires
pour que le cadre législatif de la
place financière reste à la pointe
du progrès et permette l’éclosion
de créneaux nouveaux. Il veillera à
ce que les directives communau-
taires ayant trait aux services finan-
ciers et au droit des sociétés soient
transposées dans les meilleurs dé-
lais pour que la place de Luxem-
bourg reste la porte d’accès privi-
légiée vers le marché unique euro-
péen. Il veillera à ce que le marché
unique ne soit pas cloisonné par
des velléités protectionnistes et il
mettra l’accent sur la nécessité
d’alléger le fardeau réglementaire
à supporter par le secteur finan-
cier.

Le Gouvernement suivra de près
les développements sur les places
financières étrangères afin de pou-
voir parer de façon adéquate tout
risque de dégradation de la situa-
tion concurrentielle de notre place.

Le Gouvernement accompagnera
les efforts des acteurs de la place
en vue d’une promotion et d’une
présentation objectives, coordon-
nées et structurées des réalités et
opportunités de la place financière
du Luxembourg à l’étranger. Il fera
bénéficier les pays émergents et
en développement de l’expérience
professionnelle du secteur finan-
cier. Le Gouvernement oeuvrera
activement dans les enceintes in-
ternationales afin de définir les
moyens juridiques les plus adé-
quats et efficaces pour lutter contre
le blanchiment d’argent et le finan-
cement du terrorisme.

Le Gouvernement oeuvrera égale-
ment en vue d’améliorer qualitati-
vement l’environnement dans le-
quel la place évolue. A cet effet, il
favorisera les initiatives concrètes
visant à former, à maintenir et à at-
tirer au Luxembourg le personnel
qualifié qui seul peut assurer le dé-
veloppement sur la place d’activi-
tés à haute valeur ajoutée.

12. MINISTÈRE DE LA
FONCTION PUBLIQUE
ET DE LA RÉFORME AD-
MINISTRATIVE
Politique salariale

Le Gouvernement pratiquera à
l’égard des agents publics une po-
litique salariale continue et modé-
rée compte tenu de la croissance
économique et de la situation fi-
nancière de l’État.

Réforme administrative

Le Gouvernement poursuivra le
mouvement de réforme et de mo-
dernisation de l’administration, en
responsabilisant davantage les mi-
nistères et administrations, sachant
bien que ce processus constitue
une action de tous les instants et
de longue haleine qui requiert la
collaboration de tous les acteurs
concernés, y compris les usagers
du service public. Il hâtera les tra-
vaux mis en œuvre en ce qui
concerne l’informatisation des ser-
vices publics et l’administration
électronique.

Rôle et missions de l’État

Le Gouvernement précisera le rôle
et les missions de l’État à la lumière
des expériences et enseignements
tirés de son action, des recomman-
dations d’experts commis, de l’avis
du Conseil économique et social,
du débat d’orientation parlemen-
taire État – communes et de la déli-
mitation entre les attributions natio-
nales et supranationales.

Effectifs de recrutement

Le Gouvernement adoptera une
politique de recrutement prudente.
Il facilitera le recours à la mobilité
interne des agents. La Commission
d’Économies et de Rationalisation

sera confirmée dans sa mission et
chargée de la mise en œuvre de
cette politique.

Modalités de recrutement

Le Gouvernement veillera à la
transparence et à l’équité en ma-
tière d’accès au service public et
se laissera guider par des considé-
rations d’objectivité, de compé-
tence et de performance ainsi que
du souci de l’égalité des chances
à l’égard des candidats. Il ne sera
recouru au recrutement d’em-
ployés de l’État sur avis de la CER
que dans des circonstances ex-
ceptionnelles et pour des emplois
bien définis. Les aspects adminis-
tratifs des opérations de recrute-
ment d’employés de l’État, quelle
que soit leur administration d’affec-
tation, seront centralisés pour des
raisons d’harmonisation et de coor-
dination sous l’autorité du Ministre
de la Fonction publique, qui sera
appelé à développer une véritable
stratégie de gestion des res-
sources humaines.

Dans cette optique, le projet de loi
5257 portant création d’une ré-
serve de suppléants sera finalisé à
la lumière des avis rendus.

Accès au service de non-natio-
naux

Le Gouvernement envisagera une
plus grande ouverture pour l’accès
de non-nationaux à certaines caté-
gories d’emplois de la Fonction pu-
blique eu égard notamment aux
besoins de recrutement de celle-ci,
la connaissance des trois langues
administratives du pays restant
obligatoire.

Révision de la structure des
traitements

Le Gouvernement oeuvrera en vue
d’une révision de la structure des
traitements. La commission déjà en
place est appelée à présenter ses
conclusions tout en limitant ses
propositions à des corrections à
apporter aux barèmes dans la me-
sure où des changements signifi-
catifs s’imposeraient en ce qui
concerne les critères traditionnels
de la classification des fonctions.

Établissements publics

Le Gouvernement envisage l’éla-
boration d’un projet de loi-cadre,
s’inspirant de l’instruction du Gou-
vernement en conseil du 23 avril
2004 et de l’avis de la Chambre
des Fonctionnaires et Employés
publics du 29 juin 2004.

Fonctions dirigeantes

Le projet de loi 5149 dit sur les
fonctions dirigeantes sera finalisé
sous peu à la lumière des avis ren-
dus. Dans ce cadre la limite d’âge
de recrutement auprès de la Fonc-
tion publique sera abolie.

Conférence des Directeurs

Le Gouvernement instituera sous
l’autorité conjointe du Ministre
d’État et du Ministre de la Fonction
publique, la Conférence des Direc-
teurs d’Administration et de Ser-
vice de l’État et d’entités assimilées
ayant pour objet de coordonner les
instructions du Gouvernement et
de la législation concernant la ges-
tion du personnel de l’État ainsi
que les dispositions afférentes au
régime disciplinaire du statut des
fonctionnaires de l’État.

13. MINISTÈRE DE L’IN-
TÉRIEUR ET DE L’AMÉ-
NAGEMENT DU TERRI-
TOIRE
• IVL 

Les défis auxquels le Grand-Duché
est confronté en termes de déve-
loppement sont tels, qu’il y a au-
jourd’hui besoin d’un nouvel instru-
ment pour assurer une coordina-
tion et une intégration optimale
entre les secteurs qui déterminent
le plus le développement spatial et

l’occupation du sol, à savoir l’amé-
nagement du territoire, les trans-
ports et l’environnement. Le
concept intégré des transports et
du développement spatial présen-
té au mois de mars 2004 (en alle-
mand: Integratives Verkehrs- und
Landesentwicklungskonzept=IVL)
répond à ces préoccupations. Il
orientera les démarches du Gou-
vernement. 

L’IVL fera l’objet d’un large débat
public notamment en vue d’analy-
ser les options de développement
fondamentales qu’il comporte. Il
sera recouru à des moyens mo-
dernes de modération.

Sa mise en œuvre sera lancée en
parallèle, ceci par référence à ses
cinq grands axes d’intervention
que sont les plans et projets, les
mesures d’incitation financière, les
mesures réglementaires ainsi que
le pilotage de la démarche d’en-
semble. 

Plans et projets

Par référence à l’IVL, le Gouverne-
ment prendra les initiatives néces-
saires pour lancer respectivement
poursuivre les trois principaux
plans directeurs retenus par le pro-
gramme directeur et concernant
respectivement les transports, le
logement ainsi que les grands en-
sembles paysagers. Suite aux re-
commandations de l’IVL, un plan
sectoriel «zones d’activités écono-
miques» viendra s’y ajouter. 

En matière d’infrastructure de
transports, la politique générale du
Gouvernement s’inscrira dans le
cadre de l’objectif général d’at-
teindre au niveau national et à l’ho-
rizon 2020 un doublement de la
quote-part du transport en com-
mun au volume global du trafic mo-
torisé de manière à aboutir à une
relation de 25:75.

Dans ce contexte, les projets indi-
viduels d’infrastructure routière et
ferroviaire seront arrêtées par le
plan sectoriel transports défini sur
base de l’IVL. Les dits projets fe-
ront obligatoirement l’objet d’une
analyse «coût - efficacité». 

Conformément aux recommanda-
tions formulées par l’IVL, le Gou-
vernement veillera à garantir la
possibilité de la création d’un ré-
seau complet de type train-tram
sur le territoire de la Ville de
Luxembourg. Il fera également
analyser l’opportunité de complé-
ter ce réseau par certains tronçons
de tram classique de manière à
améliorer la qualité de la desserte
de la capitale tout en économisant
des fonds publics. 

Le plan sectoriel «logement» sera
élaboré par référence au système
des centres de développement et
d’attraction du programme direc-
teur pour orienter une répartition
de la population en fonction des
priorités de localisation recomman-
dées par l’IVL. Il mettra à profit les
nouveaux instruments définis par la
loi concernant l’aménagement
communal et le développement ur-
bain, notamment en ce qui con-
cerne la création de zones de dé-
veloppement.

Le contenu du plan sectoriel
consacré à la protection des
grands ensembles paysagers aura
pour objet d’assurer au niveau ré-
glementaire la protection des cein-
tures vertes, coupures à l’urbanisa-
tion et de paysages à protéger, ce
dernier point devant être dévelop-
pé en concordance aux disposi-
tions de la loi révisée de 1982
concertant la protection de la na-
ture et des ressources naturelles.

Le plan sectoriel «zones d’activités
économiques» sera élaboré à par-
tir d’un inventaire de l’existant,
d’une analyse régionalisée et d’une
synthèse permettant de déterminer
l’offre et les besoins en surface par
régions. Il proposera également
une nouvelle nomenclature suite à
une analyse de la typologie actu-
elle des zones d’activité ainsi que
la localisation éventuelle de nou-
velles zones respectivement le re-
classement de zones existantes en
fonction des critères de l’IVL. 

Les plans directeurs régionaux se-
ront également élaborés à la fois
par référence au programme direc-
teur et à l’IVL. Il en sera de même
en ce qui concerne les plans de
développement communaux res-
pectivement les plans d’aménage-
ment généraux des communes.

Mesures d’incitation financière

Les mesures d’incitation financière,
le cas échéant à trouver au Fonds
de développement régional, com-
prennent les contrats de dévelop-
pement régionaux à conclure par
référence aux plans régionaux ain-
si que l’aide au logement et l’aide
au développement économique.
Les instruments existants dans ces
deux derniers domaines d’inter-
vention seront adaptés de manière
à les rendre compatibles avec les
objectifs de l’IVL. 

Les différents départements minis-
tériels seront chargés de mettre au
point une grille de lecture pour l’at-
tribution de subsides aux collectivi-
tés locales. Il sera veillé à ce que la
composante régionale soit dûment
intégrée dans les systèmes de
subvention existants.

Mesures réglementaires

Un développement urbain corres-
pondant aux objectifs de l’IVL sera
encouragé par référence aux nou-
veaux instruments réglementaires
proposés par la loi concernant
l’aménagement communal et le dé-
veloppement urbain. Un projet de
règlement communal type concer-
nant la mise à disposition d’aires
de stationnement sera élaboré en
exécution des recommandations
formulées par l’IVL, ceci en vue
d’encourager l’utilisation des trans-
ports en commun et d’éviter une
mise en concurrence entre com-
munes.

Projets pilotes

Les six projets pilotes dont l’élabo-
ration est recommandée par l’IVL,
à savoir le plan de développement
«Nordstad», la réalisation d’un
concept de développement intégré
pour l’agglomération urbaine du
Sud-Ouest de la Ville de Luxem-
bourg, la promotion de surfaces de
logement dans la région Sud en re-
lation avec les transports en com-
mun, l’élaboration d’un concept
pour la création d’un parc régional
dans la zone verte interurbaine
entre les agglomérations du Centre
et du Sud ainsi que deux en-
sembles de projets spécifiques
destinés respectivement à promou-
voir une densification urbaine diffé-
renciée et la valorisation du milieu
rural seront réalisés ensemble
avec les ministères et les com-
munes concernés, ceci en complé-
ment des plans directeurs régio-
naux respectifs.

Pilotage de la démarche d’en-
semble

Les structures de pilotage mises
en place par le dernier gouverne-
ment tant sur le plan politique que
sur le plan technique seront main-
tenues en vue d’assurer la cohé-
rence de la politique de l’État dans
la mise en œuvre du programme
directeur et de l’IVL. 

Une grande importance sera ac-
cordée à la stratégie de communi-
cation et de sensibilisation dont le
large débat cité en introduction
constitue la prochaine étape.

La modernisation des structures
communales plus amplement dé-
veloppée dans le chapitre consa-
cré au Ministère de l’Intérieur
constitue un apport important à la
mise en œuvre de la stratégie de
l’IVL. 

• Aménagement du territoire

La politique en matière d’aména-
gement du territoire se situera dans
la continuité. Elle se concentrera
par conséquent sur la mise en
œuvre des priorités d’action défi-
nies par le programme directeur.
La fonction de coordination de
l’aménagement du territoire est
confirmée. 
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Les plans directeurs sectoriels
concernant les transports, le loge-
ment et la protection des grands
ensembles paysagers et forestiers
et les zones d’activités écono-
miques seront élaborés par réfé-
rence à l’IVL. La loi de 1999
concernant l’aménagement du ter-
ritoire sera complétée de manière
à rendre l’élaboration de ces plans
obligatoires.

Le projet de plan directeur secto-
riel «décharges pour matières
inertes» sera réexaminé quant à
son contenu et sa base légale.

Le Gouvernement prendra les ini-
tiatives nécessaires pour que les
six plans directeurs régionaux pré-
vus par le programme directeur
soient réalisés dans les meilleurs
délais. Il encouragera par consé-
quent la mise en place des
groupes de travail prévus à cet ef-
fet par la loi de 1999 concernant
l’aménagement du territoire. En pa-
rallèle, il soutiendra les efforts du
secteur communal visant à créer
un climat propice à la coopération
régionale. Dans ce contexte, les
régions du Sud et du Centre-Sud
seront traitées en priorité.

Le Gouvernement encouragera par
ailleurs le développement régional
en proposant aux communes re-
groupées en syndicats régionaux
la conclusion de contrats de déve-
loppement dont le contenu sera
défini par référence aux plans ré-
gionaux et aux études prépara-
toires y relatives. Le contrat de dé-
veloppement permettra de rendre
opérationnel les plans directeurs
régionaux par l’instauration d’un
nouveau système de cofinance-
ment. 

Des contrats de développement
spécifiques seront conclus en prio-
rité avec les communes qui font
partie du système des centres de
développement et d’attraction du
programme directeur de manière à
encourager la déconcentration
concentrée qui est l’un des princi-
paux objectifs du programme di-
recteur. 

C’est dans ce contexte que la mise
en œuvre du projet de la cité des
sciences, de la recherche et de
l’innovation projetée à Belval-Ouest
sera activement poursuivie par le
Gouvernement. Le projet de la
Nordstad dont l’IVL a confirmé l’im-
portance sera également dynami-
sé.

Le Gouvernement s’efforcera de
mettre en place une politique de
relocalisation des services publics,
claire dans ses objectifs et trans-
parente dans sa mise en œuvre,
permettant de contribuer à la mo-
dernisation de la culture et du fonc-
tionnement de la fonction publique
en agissant sur les critères organi-
sationnels d’une administration
trop géographiquement concen-
trée sur le territoire.

La reconversion des friches indus-
trielles restera au centre des pré-
occupations de l’aménagement du
territoire. Les sites de Dudelange,
de Dommeldange et de Wiltz se-
ront pris en considération dans ce
contexte en plus des friches indus-
trielles situées dans le Sud du
pays. 

L’action des parcs naturels sera
soutenue et leur coopération sera
renforcée de manière à assurer
une meilleure cohérence du déve-
loppement des régions rurales.
L’orientation et les missions futures
des parcs naturels feront l’objet
d’une réflexion fondamentale en
vue d’optimiser leur fonctionne-
ment, leur organisation et leur ges-
tion financière. La création des
parcs naturels du «Mullerthal» et
du «Dreilännereck» prévue par le
programme directeur sera encou-
ragée. 

Le Gouvernement veillera à ce que
l’évolution des trois grands pôles
de développement nationaux que
sont le Kirchberg, le Sud-Ouest de
l’agglomération de la Ville de
Luxembourg et Belval-Ouest se
fasse de manière complémentaire
et non concurrentielle. 

La concrétisation des objectifs du
programme directeur nécessite
des interventions dans des do-
maines qui ne relèvent pas directe-
ment de l’application de la loi de
1999. Tel est le cas en ce qui
concerne le système des subven-
tions, le système fiscal et certaines
mesures relatives à l’organisation
des transports. Les pistes de ré-
flexion développées à ce sujet par
le programme directeur et par l’IVL
seront concrétisées avec la partici-
pation active des départements
ministériels directement concer-
nés.

Le Luxembourg doit se positionner
dans une Europe élargie et déve-
lopper les stratégies nécessaires à
cet effet. La cohésion spatiale fi-
gure comme un nouvel élément
dans la Constitution que l’Europe
est en train de se donner. Les as-
pects territoriaux de la stratégie de
Lisbonne et de Göteborg, seront
les sujets de la présidence luxem-
bourgeoise de l’Union européenne
au premier semestre 2005. 

Le Gouvernement s’efforcera de
pérenniser l’Observatoire en ré-
seau de l’aménagement du terri-
toire européen (ORATE – en an-
glais ESPON) à Luxembourg sous
forme d’une agence européenne et
de profiler de ce fait le Luxem-
bourg en tant que centre d’excel-
lence en matière de développe-
ment du territoire européen. 

La législation concernant l’expro-
priation pour cause d’utilité pu-
blique sera réformée pour la rendre
conforme à la Constitution.

Finalement, le Gouvernement en-
tend légiférer tant sur la question
de l’indemnisation de propriétaires
dont les immeubles subissent une
moins-value du fait des autorités
publiques, que sur la question des
plus-values résultant d’une inter-
vention de l’autorité publique.

• Aménagement communal
et développement urbain

Un des objectifs principaux de la
nouvelle loi concernant l’aménage-
ment communal et le développe-
ment urbain consiste à fournir aux
autorités locales les instruments
nécessaires pour procéder à un
aménagement urbain moderne et
contemporain. 

Le Gouvernement mettra tout en
œuvre pour que la transition entre
l’application de l’ancienne loi et
celle de la nouvelle loi se fasse de
manière harmonieuse. Il soutiendra
les communes dans les efforts
qu’elles devront entreprendre pour
faire fruit de toutes possibilités of-
fertes par la nouvelle loi.

La commission d’aménagement
des villes sera revalorisée. A l’ave-
nir, son rôle essentiel consistera à
conseiller les communes de ma-
nière à ce que leurs plans et pro-
jets répondent aux critères et ob-
jectifs d’un «bon urbanisme» défi-
nis par la loi. Elle aura également
pour mission de veiller à une
concordance et complémentarité
entre l’action menée par les com-
munes et celle de l’aménagement
général du territoire. 

L’aménagement communal partici-
pera activement à l’élaboration des
projets pilotes spécifiques prévus
par l’IVL, projets qui seront coor-
donnés par l’aménagement géné-
ral du territoire. 

Le Gouvernement prendra égale-
ment les initiatives nécessaires afin
d’assurer une formation adéquate
tant des services communaux que
des hommes de l’art qui seront ap-
pelés à élaborer des plans de dé-
veloppement respectivement des
plans d’aménagement sur base
des dispositions de la loi. Cette
offre sera complétée par la mise en
place d’une formation continue.

Actuellement, les communes ne
disposent pas des structures né-
cessaires pour réaliser des projets
concrets par référence aux nou-
velles mesures d’exécution des
plans d’aménagement prévues par
la loi, telles que les zones de déve-

loppement et les zones à restructu-
rer. Il en est de même en ce qui
concerne les opérations de re-
membrement dont la nécessité est
reconnue. Or l’application de ces
mesures est indispensable pour
garantir la matérialisation sur le ter-
rain d’un aménagement du terri-
toire répondant aux objectifs du
programme directeur d’aménage-
ment du territoire. Le Gouverne-
ment analysera dans quelle me-
sure un fonds pour le remembre-
ment et le développement urbain
pourrait répondre à ces préoccu-
pations. 

• Politique communale

Le Gouvernement entamera les
démarches nécessaires pour doter
le pays d’un service public et de
structures territoriales répondant
aux défis du 21e siècle.

A cet effet, il chargera un groupe
de travail, composé de hauts fonc-
tionnaires, et dirigé par un comité
de pilotage, d’élaborer un concept
pour redéfinir la répartition des
compétences entre l’État et les
communes, préparer une réforme
territoriale répondant aux disposi-
tions du programme directeur de
l’aménagement du territoire et au
concept IVL et de proposer une ré-
organisation des relations entre
l’État et les communes. Le cas
échéant une nouvelle structure ter-
ritoriale sera soumise à un référen-
dum national.

La répartition des compétences
entre l’État et les communes se fe-
ra dans la mesure du possible par
blocs de compétences et de res-
ponsabilités et répondra au prin-
cipe de subsidiarité. La législation
concernant les communes sera re-
considérée et regroupée dans une
seule loi qui renfermera toutes les
dispositions concernant l’organisa-
tion, le fonctionnement et les attri-
butions des communes, y compris
les procédures à suivre dans les
domaines dans lesquelles les com-
munes sont appelées à intervenir
et les conditions et modalités régis-
sant les aides dont elles peuvent
bénéficier. 

Les fonctions de base à accomplir
par chaque commune du pays se-
ront définies et la masse critique
nécessaire pour garantir dans une
commune un service administratif,
technique et social compétent et
efficace avec du personnel qualifié
sera déterminée. Les services de
proximité qu’il sera impossible de
relaisser aux communes faute de
masse critique suffisante seront or-
ganisés sur une base intercommu-
nale. Dans cet ordre d’idée les fu-
sions de communes seront encou-
ragées et encadrées par le Gou-
vernement. Les outils de gestion
actuellement à la disposition des
communes seront soumis à une
analyse approfondie et les possibi-
lités d’introduire de nouveaux ins-
truments permettant aux com-
munes de mieux gérer certaines
missions, soit seules, soit en colla-
boration avec d’autres partenaires,
seront étudiées. Les régions
d’aménagement à créer dans le
cadre de la réforme territoriale ser-
viront d’espaces de coopération in-
tercommunale. Elles serviront à
l’État d’espaces de déconcentra-
tion de ses administrations et ser-
vices dans l’intérêt d’une plus
grande proximité et d’une meilleure
qualité des services offerts tant aux
citoyens qu’aux communes.

La question de la professionnalisa-
tion de l’exécutif local sera étudiée.
Dans ce cadre, le statut et le congé
politique du collège des Bourg-
mestre et Échevins feront l’objet
d’une révision. La formation poli-
tique des élus locaux sera intro-
duite.

Les finances communales seront
réorganisées après avoir défini la
commune du 21e siècle et son rôle
dans l’État. Elles tiendront compte

des missions de base à accomplir
par les communes et les recettes
des communes seront rattachées
plus étroitement aux recettes éta-
tiques de manière à ce qu’une par-
tie des revenus des communes
puisse évoluer parallèlement aux
revenus de l’État. 

Le contrôle exercé par l’État sur les
communes sera reconsidéré en
conséquence de la réforme territo-
riale et de la redéfinition de la com-
mune luxembourgeoise. L’autono-
mie communale sera renforcée et
l’intervention de l’autorité supé-
rieure limitée à ce qui sera stricte-
ment nécessaire pour assurer le
respect de la loi et la sauvegarde
de l’intérêt général. Le nombre des
acteurs qui interviennent dans ce
contrôle sera réduit et les procé-
dures seront simplifiées Le con-
trôle sera effectué a posteriori par
un représentant territorial de l’État
qui, en cas de contestation de la
légalité de l’acte, en déférera au
juge administratif pour décision. 

Le contrôle financier des com-
munes sera révisé et adapté au
nouveau contexte. Il est envisagé
de mettre en place un contrôle in-
dépendant des finances commu-
nales. 

Le Gouvernement procédera à une
réforme de la formation initiale et
continue des fonctionnaires com-
munaux. Le Gouvernement ne pro-
cédera pas à la délégation de nou-
velles missions aux instances com-
munales, le cas échéant, sans
contrepartie financière préalable. 

• Gestion de l’eau

Le Gouvernement mettra en œuvre
une politique durable de la gestion
de l’eau se traduisant par une pro-
tection optimale des masses d’eau
contre toutes sortes de pollutions
tout en garantissant une exploita-
tion saine des réserves aquatiques
pour les besoins de la société.

La Directive 2000/60/CE du Parle-
ment européen et du Conseil du 23
octobre 2000 établissant un cadre
pour une politique communautaire
dans le domaine de l’eau sera
transposée en droit national dans
les meilleurs délais. Cette transpo-
sition devra nécessairement s’ac-
compagner d’une modernisation
de la législation actuellement en vi-
gueur dans notre pays et aboutira
préférentiellement à une loi-cadre
sur l’eau.

Afin d’atteindre les principaux ob-
jectifs de la directive-cadre, les ini-
tiatives suivantes seront prises:

En matière de protection de l’envi-
ronnement, un audit sur l’assainis-
sement ainsi qu’un plan national
d’assainissement des eaux par les
communes sera réalisé. La
construction des grandes stations
d’épuration sur la Moselle et la
Sûre et la mise à niveau des sta-
tions d’épuration sur l’Alzette se-
ront encouragées. Un plan national
de zones de protection des eaux
souterraines sera établi. Les com-
pétences des communes dans le
domaine de l’assainissement des
eaux usées seront restructurées en
confiant ces missions à des syndi-
cats mixtes État/communes avec
des branches régionales.

En ce qui concerne les aspects so-
cioéconomiques, une étude sera
menée en vue de l’introduction
d’un prix pour les services d’appro-
visionnement en eau potable et
d’épuration des eaux usées reflé-
tant les coûts réels tout en tenant
compte des aspects sociaux et
équitables.

En matière de gestion des crues et
des inondations, le Gouvernement
établira un plan national des zones
inondables et des zones de réten-
tion des cours d’eau du pays. Un
concept de gestion des risques
liés aux crues et de protection
contre les inondations définissant
notamment les possibilités de fi-
nancement des mesures anti-crues
sera mis en place. Les travaux de
renaturation des cours d’eau se-
ront poursuivis suivant un plan d’in-
tervention prioritaire à établir par

l’Administration de la gestion de
l’eau. 

• Administration des 
services de secours

La loi du 12 juin 2004 portant créa-
tion des services de secours pose
les fondements d’une modernisa-
tion de la protection civile et des
services d’incendie de notre pays. 

Le Ministère de l’Intérieur élabore-
ra donc dans les meilleurs délais et
en étroite collaboration avec la Fé-
dération nationale des Corps de
Sapeurs-Pompiers pour ce qui est
des textes concernant directement
les membres des services d’incen-
die, les projets de règlements pré-
vus par la loi, avec en priorité les
projets ayant trait au fonctionne-
ment et à l’organisation des bases
régionales des services de se-
cours, à la formation ainsi qu’au
contrôle médical de nos volon-
taires.

Dans le souci de pouvoir intervenir
en permanence et à toute heure de
la journée et de la nuit afin de se-
courir les personnes victimes d’un
accident ou d’une maladie, l’unité
des secouristes, ambulanciers et
sauveteurs de la nouvelle adminis-
tration sera réorganisée, le cas
échéant, par l’engagement au ni-
veau régional de secouristes pro-
fessionnels. 

Le Gouvernement prendra égale-
ment les mesures nécessaires afin
d’encourager les citoyens, habitant
le Grand-Duché, à rejoindre les
rangs de nos services de secours.
Il veillera à honorer et à soutenir
l’engagement désintéressé des vo-
lontaires qui constituent l’épine
dorsale de ces services. 

Enfin, conscient de l’importance et
de la qualité des services prestés
par les sapeurs-pompiers profes-
sionnels relevant de l’État et de la
Ville de Luxembourg, le Gouverne-
ment prendra les dispositions né-
cessaires afin de déterminer dans
un texte réglementaire la formation
et les attributions de ces fonction-
naires.

14. MINISTÈRE DE LA
JUSTICE
1. Pour assurer les libertés fonda-

mentales des citoyens et
consolider l’État de droit, le
Gouvernement attache une
grande importance à la sécuri-
té intérieure et à la lutte contre
la criminalité. Dans ce con-
texte, le Luxembourg jouera un
rôle moteur dans la construc-
tion d’un espace européen de
liberté, de sécurité et de justice
pour mieux combattre la crimi-
nalité transfrontalière, tout en
mettant en place des méca-
nismes nationaux efficaces de
lutte contre les délits et les
crimes.

2. Le Gouvernement dotera la jus-
tice et la police des moyens né-
cessaires pour faire face à la
criminalité, tant au niveau pré-
ventif qu’au niveau répressif.
Les moyens matériels et hu-
mains de la police et de la jus-
tice seront augmentés, par le
biais de programmes plurian-
nuels de recrutement, pour te-
nir compte de l’évolution du
nombre et de la complexité des
affaires pénales. La modernisa-
tion des infrastructures immobi-
lières de la police et de la jus-
tice, notamment par la réalisa-
tion des cités policière (à
Luxembourg-Verlorenkost) et
judiciaire (au Plateau du St-
Esprit à Luxembourg) sera
poursuivie.

3. Pour lutter efficacement contre
la délinquance, la police conti-
nuera à assurer des patrouilles
régulières dans les quartiers
d’habitation et commerciaux et
à développer les plans de sé-
curité et de prévention locaux
et régionaux en étroite coopé-
ration avec les communes.
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4. Dans le cadre de la lutte contre
la criminalité, le Gouvernement
adaptera le cadre législatif et
réglementaire pour permettre
l’établissement d’une banque
de données ADN ainsi que
l’accès par la police à diffé-
rentes banques de données.

5. Le Gouvernement examinera
avec les autorités judiciaires et
les barreaux des avocats diffé-
rents moyens pour réduire la
durée des procédures pénales
et des détentions préventives.
Dans ce contexte, le contrôle
judiciaire et la surveillance
électronique seront introduits
en matière pénitentiaire. La
possibilité d’étendre le système
des avertissements taxés pour
infractions mineures sera exa-
minée. La coopération entre les
différentes autorités policière et
judiciaire chargées de la pour-
suite des infractions sera ren-
forcée.

6. Les droits des victimes dans le
cadre de la procédure pénale
seront renforcés conformément
au projet et à la proposition de
loi actuellement déposés à la
Chambre des Députés. 

7. Dans le cadre de la lutte contre
le crime organisé, des méca-
nismes de protection des té-
moins seront introduits.

8. Dans le domaine du droit civil,
le Gouvernement réformera le
régime actuel du divorce avec
l’objectif de pacifier les rela-
tions entre les conjoints durant
et après la procédure de di-
vorce, plus particulièrement
dans l’intérêt des enfants issus
du couple divorcé. Le divorce
pour cause déterminée sera
remplacé par le divorce pour
rupture irrémédiable des rela-
tions conjugales des époux. Le
système actuel des pensions
alimentaires sera rendu plus
équitable. En matière de parte-
nariat, le Gouvernement éva-
luera l’application concrète de
la loi du 9 juillet 2004 sur le par-
tenariat pour y apporter, le cas
échéant, des ajustements et re-
cherchera, dans les différentes
matières, des solutions quant à
la reconnaissance des parte-
nariats de droit étranger. 

9. La législation sur le nom patro-
nymique des enfants sera mo-
difiée pour permettre aux pa-
rents, lors de la naissance de
leur premier enfant, de pouvoir
choisir pour leurs enfants soit le
nom de famille du père, soit ce-
lui de la mère de l’enfant. Une
disposition transitoire sera pré-
vue pour régler le cas des en-
fants nés avant l’entrée en vi-
gueur de la nouvelle législation.

10. Le Gouvernement encouragera
le développement des procé-
dures alternatives de règle-
ment de conflits et notamment
de la médiation.

11. La législation sur la nationalité
luxembourgeoise sera amen-
dée pour permettre aux étran-
gers qui souhaitent acquérir la
nationalité luxembourgeoise de
pouvoir ce faire sans devoir re-
noncer à leur nationalité d’ori-
gine. La même possibilité sera
introduite pour les Luxembour-
geois résidant à l’étranger et
souhaitant acquérir la nationali-
té de leur pays de résidence.
Dans ce contexte, l’acquisition
de la double nationalité par la
voie de l’option pour les immi-
grés de la deuxième et troi-
sième génération sera facilitée.
Afin d’assurer l’intégration des
immigrés postulant pour la na-
tionalité luxembourgeoise, des
cours de langue luxembour-
geoise, de culture et d’instruc-
tion civique seront mis en place
et rendus obligatoires pour les
candidats à la naturalisation.
La procédure pour acquérir la
nationalité luxembourgeoise
sera revue aux fins de réduire
sa durée.

12. En droit des sociétés, le Gou-
vernement transposera les

textes européens en matière
d’offres publiques d’achat et
de société européenne de fa-
çon à accroître l’attrait du
Grand-Duché en tant que site
de sociétés internationales. Il
veillera également à réformer le
régime de la gestion contrôlée
afin de permettre à un stade
précoce de restructurer une
entreprise ou de réaliser les ac-
tifs dans de meilleures condi-
tions.

13. Afin de faire face à l’accroisse-
ment du nombre de détenus,
les moyens humains, les infra-
structures et l’organisation du
Centre pénitentiaire de Luxem-
bourg seront revus et amélio-
rés. Un code pénitentiaire et un
régime de sécurité sociale pour
détenus seront introduits.

15. MINISTÈRE DE LA
SANTÉ
Afin de garantir à la population un
système de santé de qualité, le
Gouvernement s’attachera à ré-
pondre aux besoins constatés
dans le cadre d’une stratégie inté-
grant les différents prestataires de
soins de santé, les aspects de la
médecine curative et de la méde-
cine préventive, les soins ambula-
toires et les structures hospita-
lières. L’exploitation et l’analyse
des données statistiques de la
santé permettront de développer
un programme national de re-
cherche et d’action afin d’optimiser
les investissements, de mettre en
place des filières de soins de santé
et d’évaluer systématiquement les
services de santé. L’organisation et
les structures de la Direction de la
Santé seront revues dans cette op-
tique.

Médecine préventive

Le Gouvernement s’emploiera à
développer, par le biais d’une loi-
cadre, les programmes de méde-
cine préventive dans une ap-
proche multidisciplinaire, englo-
bant les aspects de santé phy-
sique, psychique et sociale. 

L’analyse des principales causes
de morbidité et de mortalité com-
portera le développement, en de-
hors des programmes de méde-
cine préventive existants, de nou-
veaux programmes visant:

- la détection précoce de maladie,
telle la détection précoce du
cancer colorectal ou du cancer
de la prostate pour les hommes
âgés de plus de cinquante ans; 

- l’organisation de campagnes de
vaccination;

- la formation continue des profes-
sionnels de la santé;

- la sensibilisation du grand public
sur une nutrition appropriée, l’ef-
fort physique, la prévention des
accidents, les contrôles médi-
caux réguliers.

Les programmes seront axés sui-
vant les besoins des différentes ca-
tégories d’âge:

- La nécessité d’un centre de dia-
gnostic spécialisé dans la détec-
tion précoce pour les bébés et la
petite enfance, auquel les pa-
rents pourront s’adresser, sera
examinée.

- Les activités du service de mé-
decine scolaire en vue d’aboutir
à un suivi médical de la popula-
tion scolaire et d’assurer son
éducation à la santé seront ap-
puyées et harmonisées.

- Dans le monde du travail, les
partenaires sociaux et les ser-
vices de santé au travail doivent
être associés dans des pro-
grammes visant à prévenir les
accidents, le mobbing et le
stress.

- Dans le cadre d’institutions des-
tinées aux jeunes (lycées, mai-
sons de jeunes), le Gouverne-
ment garantira l’accès et la gra-
tuité des contraceptifs aux ado-
lescents. 

Maladies de dépendance

Les efforts entamés en matière de
prévention de drogues doivent être
poursuivis par le biais de cam-
pagnes de sensibilisation, surtout
à l’école. De telles campagnes se-
ront également organisées pour les
autres maladies de dépendance
(alcool, médicaments, tabac). 

Des structures d’accueil pour toxi-
comanes, ainsi que des structures
post-thérapeutiques seront créées
et le nombre de places de thérapie
sera augmenté. Les différentes ini-
tiatives dans ce domaine seront
soutenues.

Pour les personnes gravement dé-
pendantes, il sera développé un
projet de mise à disposition de
drogues sous contrôle médical.

Le Gouvernement déposera un
projet de loi visant à améliorer la
protection des non-fumeurs. Des
consultations «anti-tabac» spécia-
lisées seront offertes.

Afin de mieux répondre en particu-
lier à la situation délicate engen-
drée par les alcopops, il est envi-
sagé de légiférer en la matière et
de prévoir notamment les mesures
suivantes: 

- veiller à la fixation de la limite
d’âge à 16/18 ans minimum pour
le débit et la vente d’alcools et
d’alcopops;

- introduire une taxe spéciale sur
les alcopops afin de faire dimi-
nuer la vente auprès de la clien-
tèle très jeune;

- en matière de sécurité routière,
abaisser le taux d’alcoolémie à
0,0/00 pour les jeunes conduc-
teurs en période de stage.

Professions de santé

La formation des infirmiers sera re-
vue, afin de réaliser une meilleure
cohérence entre les attributions de
la profession et les contenus des
programmes de formation. Le cas
échéant, la durée de formation se-
ra prolongée.

L’accès à un médecin généraliste
à proximité du lieu de résidence
devra être assuré; le cas échéant,
le Gouvernement favorisera l’im-
plantation de médecins généra-
listes dans les régions qui en sont
dépourvues. Le projet pilote pour
le service d’urgence des médecins
généralistes sera étendu, afin de
couvrir les dimanches et jours fé-
riés. 

De même le Gouvernement pour-
suivra l’extension du réseau de
pharmacies en vue d’assurer une
présence régionale et décentrali-
sée.

Une formation postuniversitaire
des médecins généralistes sera in-
troduite dans le cadre de l’Univer-
sité du Luxembourg. 

Une formation professionnelle
continue sera exigée des profes-
sionnels de santé en général et
des médecins en particulier.

Médecines non convention-
nelles

A côté de la réintroduction du rem-
boursement des médicaments ho-
méopathiques (projet de loi 5260 et
proposition de loi 5173), le Gouver-
nement déposera un projet de loi
portant reconnaissance et régle-
mentation de différentes formes de
médecine complémentaire (ho-
méopathie, chiropraxie, ostéopa-
thie, acupuncture etc.), tout en
maintenant un lien et une collabo-
ration étroite entre ces nouvelles
formes de médecines et les méde-
cines traditionnelles.

Par ailleurs, le Gouvernement en-
tend introduire le remboursement
pour certains actes effectués par
les professionnels exerçant des
médecines complémentaires, pa-
rallèlement à celui qui existe pour
les kinésithérapeutes.

Les établissements hospitaliers

Sur base du plan hospitalier et de
la carte sanitaire, le programme de
modernisation des infrastructures
hospitalières sera poursuivi dans
un esprit de complémentarité et en
évitant des situations de double
emploi. 

Le cadre des investissements et
développements hospitaliers sera
tracé par les principes suivants:

- les synergies et leur développe-
ment,

- une planification pluriannuelle à
mettre en place en tenant
compte notamment des besoins
de la population et des lois de fi-
nancement déjà votées,

- la nécessité d’une décision gou-
vernementale pour tout nouveau
projet.

Le dispositif réglementaire définis-
sant des normes (ressources hu-
maines, équipements, procédures)
pour les différents services hospi-
taliers sera adapté. Ces normes
devront faire l’objet d’un contrôle
de qualité suivi.

L’État tâchera d’encourager, aussi
d’un point de vue financier, les sy-
nergies, reconversions et fusions.

La collaboration hospitalière dans
la Grande Région sera encoura-
gée. 

La psychiatrie

Le rapport «Häfner» sera actuali-
sé. La décentralisation de la psy-
chiatrie sera poursuivie. Les initia-
tives de décentralisation devront
permettre la création d’unités de
thérapie ambulante et stationnaire
sur tout le territoire. Des structures
d’accueil fermées et ouvertes pour
les malades psychiques seront
mises en place dans les différents
hôpitaux généraux conformément
au plan hospitalier. Les structures
et services extrahospitaliers de
santé mentale seront renforcés. 

Le projet de modernisation du
CHNP sera finalisé incessamment.
Le service handicap mental du
CHNP sera repris par le Ministère
de la Famille. Des structures spé-
cialisées pour enfants seront
créées.

Soins palliatifs

Le projet de loi 5303 relatif aux
soins palliatifs et à l’accompagne-
ment en fin de vie, fera l’objet d’un
réexamen à la lumière des avis du
Conseil d’État et des autres orga-
nismes consultés ainsi que de
l’évolution du dossier sur le plan in-
ternational et notamment en
France. 

Sécurité alimentaire

Les partenaires de coalition se
mettent d’accord pour étudier la
création d’une «Agence luxem-
bourgeoise de sécurité alimen-
taire», sous forme d’un établisse-
ment public placé sous la tutelle du
Ministère de la Santé, chargée
d’évaluer de façon indépendante
les risques de l’ensemble de la
chaîne de l’alimentation depuis la
production des matières premières
jusqu’à la distribution au consom-
mateur final.

Laboratoire national de Santé

Les réformes entamées dans le
cadre du Laboratoire national de
Santé seront finalisées. Les mis-
sions du LNS seront revues en
veillant à lui assurer entre autres le
statut d’un établissement de réfé-
rence et de contrôle. 

Dans ce cadre, le Gouvernement
examinera l’opportunité de créer
une Agence du Médicament et des
Drogues (AMD) dont les objectifs
seront, entre autres, de procéder à
l’évaluation scientifique des dos-
siers de demande d’autorisation de
mise sur le marché luxembour-
geois et européen de produits
pharmaceutiques; d’effectuer des
analyses chimiques et physicochi-
miques en vue de contrôler notam-
ment la qualité des médicaments
et des cosmétiques sur le marché
luxembourgeois etc.

Les taxes dues pour l’examen des
dossiers de mise sur le marché se-
ront ajustées au coût des opéra-
tions de contrôle.

Médecine de l’environnement

Le Gouvernement confirme son in-
tention de créer un service national
de médecine de l’environnement.

16. MINISTÈRE DE LA
SÉCURITE SOCIALE
Destiné à prémunir l’ensemble de
la population résidente contre les
aléas de la vie, notre système de
sécurité sociale constitue un élé-
ment indispensable pour soutenir
la cohésion sociale. Aussi, s’im-
pose-t-il d’assurer par une gestion
responsable l’équilibre financier à
moyen et à long terme des diffé-
rentes branches des assurances
sociales.

Assurance maladie-maternité

La mise en œuvre d’une dispensa-
tion de soins de qualité tenant
compte du progrès des sciences
médicales imprime aux dépenses
de l’assurance maladie un rythme
de croissance dépassant celui de
la masse cotisable et exigeant des
adaptations périodiques des pres-
tations et des ressources finan-
cières. La loi assigne aux parte-
naires sociaux la responsabilité de
maintenir l’équilibre financier, le
Gouvernement n’étant appelé à
agir en la matière que si une solu-
tion au niveau des instances de
l’Union des caisses de maladie ne
peut être dégagée.

Le Gouvernement conçoit, toute-
fois, qu’il lui incombe de maintenir
en tout état de cause la cohérence
de notre système d’assurance ma-
ladie, qui sans préjudice des
adaptations qui pourraient s’indi-
quer, doit permettre à la population
d’accéder aux soins nécessaires
en raison de l’état de santé des
personnes protégées. Dès lors le
Gouvernement n’exclut pas a priori
ni une adaptation des ressources
financières, qui doivent cependant
s’inscrire dans le contexte écono-
mique général, ni des ajustements
du niveau de remboursement, qui
doivent cependant rester compa-
tibles avec les ressources finan-
cières des ménages.

Le Gouvernement soutient que le
conventionnement obligatoire per-
met à chacun l’accès à des soins
de qualité. Dès lors le convention-
nement obligatoire doit rester le
cadre des relations de l’assurance
maladie avec les différents
groupes de prestataires. C’est
dans ce cadre que des profils de
prestations doivent être établis,
permettant d’éviter des dérives du
système tant du côté des presta-
taires, que du côté des bénéfi-
ciaires des soins de santé. Le rôle
du Contrôle médical de la sécurité
sociale dans la maîtrise des coûts
doit être valorisé.

La prise en charge des soins hos-
pitaliers constitue la part la plus im-
portante des dépenses de l’assu-
rance maladie. Celle-ci doit dès
lors être associée dès la phase de
conception aux investissements
hospitaliers comportant pour elle
des charges supplémentaires. En
dehors des budgets hospitaliers, la
prise en charge des prestations
hospitalières moyennant des for-
faits, établis par groupes de ma-
lades présentant des caractéris-
tiques communes du point de vue
de la discipline médicale, du dia-
gnostic, de la thérapeutique et des
ressources hospitalières devrait
être évaluée.

Le rôle des caisses de maladie
dans la médecine préventive qui
se reflète dans leur participation
aux différents programmes doit
être renforcé, notamment en cas
de revalidation des personnes
âgées. Le Gouvernement soutient
les projets de mise en place de
dossiers médicaux personnalisés
et de filières de soins de santé.

Le Gouvernement poursuivra sur
base des conclusions du comité
de coordination tripartite la révision

AOÛT 2004 ACCORD DE COALITION www.chd. lu

22



des procédures et des modalités
prévues en matière de prestations
en espèces (projet 5322). Ces me-
sures s’inscrivent dans le cadre
des réformes de la prise en charge
de l’incapacité de travail, qui s’est
matérialisée, par ailleurs dans la loi
du 25 juillet 2002, dont l’adaptation
est envisagée en parallèle. (projet
5334)

Le comité de coordination tripartite
prêtera encore le cadre pour déga-
ger les conclusions de l’étude réa-
lisée sur une harmonisation des ré-
gimes d’indemnisation des ou-
vriers et des employés privés en
cas de maladie.

Le Gouvernement est d’avis que
les différentes mesures envisagées
permettront une rationalisation des
processus administratifs, aboutis-
sant éventuellement à des fusions
de caisses de maladie et compor-
tant des économies au niveau des
frais administratifs.

Assurance dépendance

L’assurance dépendance a permis
d’améliorer sensiblement l’offre
d’aides et de soins au profit des
personnes dépendantes tant à do-
micile, que dans les établisse-
ments. L’examen parlementaire du
projet 5146 adaptant le dispositif
légal en la matière sera poursuivi,
sous le bénéfice d’éventuels amen-
dements.

Assurance accident

Le Gouvernement examinera sur
base de l’avis afférent du Conseil
économique et social, les adapta-
tions à apporter à la législation sur
l’assurance contre les accidents.
Par ailleurs, il se propose à étendre
le bénéfice de l’assurance contre
les accidents au bénévolat.

Il s’emploiera à renforcer la coopé-
ration de l’assurance contre les ac-
cidents, de l’inspection du travail,
des entreprises et des délégués à
la sécurité en vue d’améliorer la
prévention des accidents de tra-
vail.

Assurance pension

L’objectif de la politique en matière
de pension est de garantir dans le
cadre du régime légal un niveau
de vie adéquat aux bénéficiaires
de pension. Afin d’assurer cet en-
gagement également à l’égard des
générations futures le Gouverne-
ment prendra, le cas échéant, à la
suite du prochain bilan actuariel
prévu pour la fin 2005 les mesures
qui s’imposent afin de garantir la
pérennité du régime. Il examinera,
par ailleurs, s’il y a lieu de donner
une suite aux recommandations du
Bureau international du travail de
prolonger la période de couver-
ture, fixée actuellement à 7 ans.

La réserve de compensation revêt
une importance capitale en vue
d’atténuer les effets d’une détério-
ration du coefficient de charge.
Aussi le Gouvernement estime-t-il
que la stratégie visant à optimiser
le rendement, tout en minimisant le
risque, définie par la loi du 6 mai
2004 devra être mise en œuvre de
façon conséquente.

Les pensions continueront à être
ajustées au niveau réel des sa-
laires suivant un rythme biennal.

À la suite de la conclusion des tra-
vaux du groupe «individualisation
des droits», attendue avant la fin
de l’année en cours, le Gouverne-
ment retiendra les solutions appro-
priées en vue d’améliorer la com-
pensation des interruptions de car-
rière d’assurance. En tout état de
cause, le Gouvernement remettra
sur le chantier le projet visant à in-
troduire le «splitting» en cas de di-
vorce, quitte à revoir les différentes
solutions possibles en l’occur-
rence.

Afin de donner aux assurés ayant
une carrière d’assurance incom-
plète la possibilité de parfaire
celle-ci, le Gouvernement atténue-
ra en leur faveur la limite d’âge ac-
tuelle de 65 ans. 

Forfait d’éducation

Le dispositif légal en matière de
forfait d’éducation sera complété

par l’introduction d’un forfait com-
plémentaire d’éducation garantis-
sant 70 pour cent du montant inté-
gral du forfait d’éducation ou des
majorations pour années bébé, qui
sera attribué aux ayants droit ayant
des revenus inférieurs au salaire
social minimum pour les personnes
seules et de 130 pour cent du
même salaire social minimum pour
les ménages de deux personnes.

Le coût du forfait d’éducation sera
désormais pris en charge par le ré-
gime général d’assurance pension,
à l’exception de celui qui se rap-
porte aux forfaits d’éducation ver-
sés aux bénéficiaires de pension
d’un régime spécial de pension du
secteur public, qui restera à
charge de l’État.

17. MINISTÈRE DES
TRANSPORTS
Afin d’améliorer la qualité de vie de
la population luxembourgeoise et
d’obtenir un gain de confort et de
sécurité pour tous les usagers, le
Gouvernement entend prioritaire-
ment

- combattre avec fermeté le fléau
des accidents de la route en ren-
forçant de manière substantielle
les mesures et actions en faveur
de la sécurité routière;

- assurer un développement des
infrastructures et une réorgani-
sation des transports sur base
d’un concept intégré qui permet
d’atteindre un taux de répartition
des déplacements transport en
commun/trafic individuel motori-
sé de 25/75% et de répondre pa-
rallèlement à un trafic individuel
motorisé majoré de 30% d’ici l’an
2020.

L’amélioration de la sécurité
routière

La lutte contre les accidents rou-
tiers, qui entraînent un gâchis et
des malheurs humains inadmis-
sibles, constituera une priorité ab-
solue. En vue d’améliorer la sécuri-
té sur les routes, le Gouvernement
mettra l’accent tant sur la préven-
tion que sur la répression.

En matière de prévention, le Gou-
vernement entend continuer sur la
voie des campagnes publicitaires
pour sensibiliser les usagers de la
route, dont notamment les jeunes
conducteurs. Des initiatives
comme le «Late Night Bus» seront
encouragées et développées. La
formation des conducteurs fera
l’objet d’une révision en vue d’ac-
corder plus d’importance aux com-
portements susceptibles d’amélio-
rer la sécurité routière et des cours
de recyclage seront mis en place.
Parallèlement, des audits de sécu-
rité et de signalisation seront réali-
sés afin de déceler et en vue de
sécuriser les passages routiers
dangereux.

En matière de répression, le Gou-
vernement combattra prioritaire-
ment la vitesse excessive, voire
non-adaptée, qui se situe de loin
en tête des facteurs générateurs
des accidents mortels sur les
routes du Grand-Duché, surtout si
elle s’associe à un comportement
agressif et à la consommation d’al-
cool et de drogues. Aussi est-il
prévu d’installer des radars auto-
matiques sur notre réseau routier,
entre autres par l’extension du
centre de contrôle du trafic et no-
tamment à des endroits réputés
dangereux où la visibilité est parti-
culièrement mauvaise. Le Gouver-
nement veillera dans ce contexte
au respect des préceptes de la
protection de la vie privée, mais
également à une application cohé-
rente et conséquente du dispositif
de sanctions en place. Il dévelop-
pera un système de peines alterna-
tives comprenant entre autres des
stages de réhabilitation. 

La gestion du trafic: adapter
l’offre des transports publics
aux besoins de mobilité

Le Gouvernement accordera dans
le contexte de la gestion du trafic
une priorité à l’établissement du
Plan Sectoriel Transports (PST) qui

est à mettre au point suite à l’élabo-
ration du concept intégré des
transports et du développement
spatial (IVL), dans le cadre du pro-
gramme directeur d’aménagement
du territoire.

Afin d’adapter au mieux l’offre des
transports publics aux besoins de
mobilité, un effort particulier sera
réservé au développement de l’in-
frastructure ferroviaire sur base de
l’intersection des projets saillants
tant du projet BTB issu de l’étude
«Luxtraffic» que du papier straté-
gique «mobilitéit.lu».

En conséquence, le réseau ferré
en place, qui forme l’épine dorsale
du système d’organisation des
transports publics, sera prioritaire-
ment complété par les projets sui-
vants:

- mise à double voie intégrale de
la ligne ferrée de Pétange à
Luxembourg;

- réalisation du raccordement fer-
roviaire par trains-trams de la
ligne du Nord (Gare Centrale/
Gare périphérique Dommel-
dange) au Kirchberg et à l’Aéro-
gare (Findel);

- construction d’un nouveau via-
duc «Pulvermühle».

Sur base de l’évolution des be-
soins de mobilité sur le territoire de
la capitale et de sa périphérie, le
Gouvernement fera étudier la faisa-
bilité d’autres extensions du réseau
ferré destinées en particulier à
connecter les polycentres d’habita-
tion et d’activité existants et proje-
tés. Le concept train-tram assurera
l’interopérabilité entre le réseau fer-
ré en place et ses extensions fu-
tures par des infrastructures lé-
gères vers le centre, voire l’ouest et
le sud-ouest de la Ville de Luxem-
bourg.

Le Gouvernement fera en outre
progresser les autres projets ferro-
viaires, en l’occurrence les inves-
tissements prévus dans le cadre
de la reconversion des friches in-
dustrielles du site Belval, tout en
réexaminant les priorités en fonc-
tion des disponibilités budgétaires.

Les raccordements ferroviaires in-
ternationaux doivent assurer de
bonnes connexions aux axes ma-
jeures des réseaux transeuropéens
du chemin de fer. L’intérêt luxem-
bourgeois consiste avant tout dans
le raccordement du Grand-Duché
au TGV Est-Européen ainsi que
dans l’amélioration des lignes vi-
sant l’interconnexion des trois villes
sièges européennes Bruxelles,
Strasbourg, Luxembourg (projet
Eurocap Rail). Aussi le Gouverne-
ment participera-t-il au finance-
ment de certains investissements
qui se situent en dehors du terri-
toire grand-ducal. Par ailleurs, le
Ministre des Transports sera char-
gé d’étudier l’opportunité d’une
nouvelle liaison vers Saarbrücken,
permettant la connexion du Lu-
xembourg au Sud-Est de l’Europe.

La mobilité transfrontalière influe
de façon substantielle sur l’écono-
mie luxembourgeoise et la qualité
de vie. Le Gouvernement dévelop-
pera une stratégie ciblée permet-
tant de relever de façon substan-
tielle le «modal split» au niveau du
trafic transfrontalier.

Dans l’optique de la réalisation à
l’horizon 2020 du modal split de
25% en faveur des transports en
commun, le Gouvernement char-
gera le Ministre des Transports
d’une étude en vue d’une simplifi-
cation et d’une harmonisation ac-
crue de la grille de tarification des
différents prestataires de services
de transport en commun.

Pour ce qui est de l’organisation de
la gestion et de la coordination des
transports publics ainsi que de
l’autorité organisatrice de ces
tâches, la loi du 29 juin 2004 por-
tant sur les transports publics dé-
termine les conditions-cadres né-

cessaires pour améliorer la mobili-
té au Luxembourg. Les modalités
d’exécution ainsi que la détermina-
tion exacte des missions et de la
composition de l’autorité organisa-
trice de ces tâches feront l’objet
d’une révision en vue d’une organi-
sation commune des différents ré-
seaux d’exploitation, respectueuse
du principe de codécision entre
instances responsables.

Le développement de la SNCFL

La vulnérabilité des CFL dans le
secteur du trafic ferroviaire des
marchandises risque d’hypothé-
quer les activités futures de la so-
ciété nationale dans ce domaine,
notamment au vu de la libéralisa-
tion du fret ferroviaire international
telle que proposée par la Commis-
sion européenne et adoptée en
avril 2004 dans le cadre du second
paquet ferroviaire. Ceci d’autant
plus que la Commission europé-
enne se propose d’ouvrir à la
concurrence les transports interna-
tionaux de passagers au sein de
l’Union européenne à partir du 1er

janvier 2010 (3e paquet ferroviaire).

Avant de s’engager dans une nou-
velle phase de libéralisation, telle
que prévue par le 3e paquet ferro-
viaire, le Gouvernement oeuvrera à
obtenir des instances européennes
une évaluation sur les répercus-
sions économiques, sociales et en-
vironnementales de la politique de
libéralisation menée jusqu’ici. 

Le Gouvernement entend relancer
le dialogue social propre au mo-
dèle dit luxembourgeois par l’orga-
nisation d’une «Tripartite Ferro-
viaire». Celle-ci sera appelée à
proposer des orientations et des
mesures qui permettront aux CFL
de s’assurer la viabilité et la com-
pétitivité nécessaires, notamment
dans le domaine du fret, tout en
préservant le statut et les rémuné-
rations propres aux agents actuels
et en définissant la voie à suivre
pour les agents futurs des CFL.

Par ailleurs, le Gouvernement envi-
sage de reconduire tous les
contrats de services publics exis-
tants, y inclus le contrat de gestion
de l’infrastructure ferroviaire. Les
moyens financiers mis à disposi-
tion par le biais du Fonds du rail
pour l’entretien constructif du ré-
seau et du matériel roulant sauront
suffire aux exigences de la sécuri-
té, de l’attractivité et de la ponctua-
lité du transport par rails.

La modernisation de l’infra-
structure aéroportuaire

L’aéroport de Luxembourg joue un
rôle économique important aussi
bien au niveau du transport de
passagers qu’au niveau du fret.
L’aérogare risque de perdre son
1er rang dans la Grande Région en
matière de trafic passagers. En ef-
fet, son rôle s’est affaibli davantage
face au développement continu
des aéroports concurrents dont
l’offre de dessertes ne cesse
d’augmenter, suite notamment à
l’extension de leurs réseaux dans
le créneau des compagnies à bas
coûts.

Dans le domaine passagers, le
Gouvernement accorde donc une
première priorité à l’exécution ra-
pide des travaux de modernisation
de l’infrastructure terminale, qui
comporte la construction d’une
nouvelle aérogare dotée de passe-
relles d’embarquement modernes
ainsi que d’un parking souterrain
pour voitures raccordé directement
à l’aérogare.

Dans l’esprit de préserver la quali-
té de vie des riverains de l’aéro-
port, le Gouvernement maintiendra
le principe de l’interdiction des vols
de nuit et veillera au respect des
trajectoires les moins bruyants lors
des phases d’approche et de dé-
collage des aéronefs. Il s’agira de
concilier les intérêts des riverains
et les intérêts économiques, no-
tamment par la mise en place d’un
mécanisme de concertation entre
les parties directement concer-
nées.

Dans un premier temps, le plan
d’occupation du sol «Aéroport et

environs» devra être finalisé et les
études relatives aux incidences en-
vironnementales (commodo-in-
commodo) seront entamées.

18. MINISTÈRE DU TRA-
VAIL ET DE L’EMPLOI

Façonner le droit du travail de ma-
nière à garantir un équilibre optimal
entre les besoins de flexibilité des
différents acteurs et de la sécurité
des aspirations des salariés

Les principes fondamentaux du
droit du travail en tant que instru-
ment de protection des aspirations
légitimes des salariés ne seront
pas mis en question. L’équilibre
entre flexibilité et sécurité du travail
doit rester garanti dans un souci de
défense équilibrée des intérêts des
salariés et des entreprises. Il n’y
aura pas de réduction légale géné-
ralisée de la durée de travail, mais
le Gouvernement continuera à sou-
tenir des initiatives des partenaires
sociaux tendant à introduire de
nouveaux modèles d’organisation
du travail, y compris ceux compre-
nant des réductions ponctuelles du
temps du travail.

Dans cette optique, le Gouverne-
ment réitère son attachement à la
culture luxembourgeoise du dia-
logue social et aux institutions res-
pectivement instruments en place
à cette fin et qui ont fait leur preuve
dans la vie économique et sociale
du pays. Ceci vaudra pour le dia-
logue social à trois au sein des ins-
tances à caractère tripartite, dont
notamment le Comité économique
et social et le Comité de coordina-
tion tripartite ainsi que pour le
diaIogue social proprement dit tant
au niveau national, sectoriel et de
l’entreprise. 

Il continuera ainsi à mettre à dispo-
sition des partenaires sociaux le
cadre nécessaire pour transposer
leurs accords négociés aux ni-
veaux appropriés dans l’esprit du
principe de subsidiarité.

L’action du Gouvernement se
concentrera notamment sur les do-
maines suivants:

Le dialogue social

• Accords interprofessionnels entre
partenaires sociaux 

La nouvelle loi sur les relations col-
lectives du travail confère un nou-
vel instrument aux partenaires so-
ciaux afin de régler sur le plan na-
tional des questions les concer-
nant: les accords interprofession-
nels du travail. Il s’agit désormais
d’insuffler vie à cet instrument. Le
Gouvernement consultera les par-
tenaires sociaux en vue de fixer les
sujets qui feront l’objet de tenta-
tives d’accords négociés entre
partenaires sociaux et un agenda
contraignant à suivre pour les dis-
cussions respectives. En l’absence
d’un accord des partenaires so-
ciaux dans un délai raisonnable, le
législateur interviendra notamment
dans les domaines actuellement
discutés entre partenaires sociaux
tels que du travail à domicile, du
télétravail et du travail volontaire à
temps partiel, ainsi que dans les
autres domaines retenus en vue de
la tentative d’établir des accords
interprofessionnels.

• Législation sur les délégations du
personnel, les comités mixtes et la
cogestion

Dans le cadre de l’économie so-
ciale de marché, une importance
fondamentale incombe au dia-
logue social au niveau des entre-
prises. Dans un objectif de démo-
cratisation de l’économie et de mo-
dernisation des instruments ac-
tuels provenant de l’âge industriel,
des consultations tripartites seront
menées sur le sujet sur base d’un
avant-projet de loi reprenant les
trois volets qui sera transmis aux
partenaires sociaux avant la fin de
l’année 2004. La directive dite Vil-
voorde sera transposée dans ce
cadre.
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• Implication des travailleurs dans
la Société européenne

Le Gouvernement entend consa-
crer au plus vite le statut de la So-
ciété européenne. À cette fin un
élément important en sera le volet
de l’implication des travailleurs.
Après consultation des partenaires
sociaux, les travaux seront pous-
sés pour permettre une adoption
de la loi dans les meilleurs délais,
alors que le volet „droit des socié-
tés“ entrera en vigueur sous peu.

• Chambres professionnelles et
élections sociales

Le fait que tous les salariés, quelle
que soit leur nationalité, puissent
participer aux élections constitue
une avancée extraordinaire pour la
démocratie sociale. Il échet de ga-
rantir dorénavant une participation
effective des salariés à ces élec-
tions. Le droit de vote actif sera
abaissé de façon à permettre à
tous les travailleurs de participer à
toutes les élections sociales. Le
Gouvernement entamera avec les
chambres professionnelles sala-
riales du secteur privé des ré-
flexions portant notamment sur le
taux de participation général aux
élections sociales, la participation
des retraités, une nouvelle réparti-
tion des groupes et certaines mo-
dalités pratiques. Le Gouverne-
ment envisage d’unifier administra-
tivement les différentes élections
sociales.

• Service de conseil aux salariés

Le Gouvernement entend soutenir
les services d’information et de
conseils aux salariés prodigués
par les syndicats pour autant que
ces activités sont complémentaires
à celles des administrations pu-
bliques et peuvent délester celles-
ci et que ces activités soient ac-
cessibles gratuitement à tous les
salariés en dehors de toute obliga-
tion d’affiliation.

L’aménagement du temps de
travail

• Congés 

Avant l’introduction d’éventuelles
nouvelles formes de congé, une ré-
flexion générale sera menée sur
une harmonisation en vue d’une
simplification des conditions et mo-
dalités des congés spéciaux exis-
tants. 

Dans ce contexte, la mise en place
d’un congé linguistique sera envi-
sagée pour permettre l’intégration
des salariés par le biais de l’ap-
prentissage de la langue luxem-
bourgeoise.

Suite à la réglementation de l’ac-
cès collectif à la formation profes-
sionnelle continue en 1999 et aux
travaux en cours sur l’accès indivi-
duel à la formation professionnelle,
travaux basés sur un accord entre
partenaires sociaux et qui sera
évacué dans les meilleurs délais,
le volet de la formation civique et
sociale des citoyens (volet III de
l’avis CES) fera l’objet d’un débat
général. Dans ce cadre sera étu-
diée l’opportunité d’une réforme de
l’École supérieure du Travail. 

• Comptes épargne-temps

L’introduction de comptes
épargne-temps (Lebensarbeits-
zeitkonten) permettra une meilleure
flexibilité dans la gestion du temps
de travail tant aux entreprises
qu’aux salariés, notamment en ce
qui concerne l’âge effectif du retrait
de la vie active et la conciliation
entre travail et famille. Les discus-
sions seront poursuivies sur base
de l’avis du Conseil économique et
social.

• Travail à domicile et télétravail

Ces nouvelles formes de travail
dont un impact est attendu en
termes d’augmentation du taux
d’emploi seront réglementées sur
base des accords interprofession-
nels européens existants. À cette
fin, les partenaires sociaux luxem-
bourgeois seront invités à conclure
un accord interprofessionnel natio-
nal. À défaut, le législateur prendra
ses responsabilités.

Le bien-être au travail

• Responsabilité sociale des entre-
prises

Le Gouvernement favorisera des
initiatives volontaires des entre-
prises tendant à compléter le dis-
positif législatif existant dans les
différents domaines comme la san-
té et la sécurité au travail, l’égalité
entre les hommes et les femmes et
le recrutement de personnes éloig-
nées du marché du travail. Le
concept de responsabilité sociale
des entreprises, qui s’inscrit dans
les efforts plus globaux de respon-
sabilisation des entreprises en vue
du développement durable, fera
l’objet d’un plan d’action spéci-
fique. Il s’agira d’une action volon-
taire des entreprises ne pouvant se
substituer au cadre législatif.

• Participation financière des sala-
riés aux entreprises

Des discussions seront menées
avec les partenaires sociaux en
vue d’identifier différents modèles
possibles de participation finan-
cières des salariés au capital res-
pectivement bénéfice des entre-
prises et un accompagnement
éventuel par l’État.

• Lutte contre toutes formes de
stress au travail et contre le harcè-
lement moral 

Le Gouvernement continuera sa
lutte contre les nouveaux fléaux sur
le lieu du travail. En mettant l’ac-
cent sur une meilleure coordination
des initiatives en la matière, les ef-
forts de conclure des conventions
avec des associations privées ac-
tives dans l’un et/ou l’autre do-
maine seront continués et étendus.
À cette fin, le Gouvernement conti-
nuera à mettre en place son plan
d’action en faveur de la lutte contre
le harcèlement moral par étapes
qui combinera les moyens de sen-
sibilisation, de conseil, de préven-
tion et qui n’exclura pas la voie lé-
gislative et répressive.

• Réforme de l’Inspection du Tra-
vail et des Mines

Dans la suite du dépôt d’une série
de projets de loi en novembre
2003, la finalisation de la réforme
de l’Inspection du Travail et des
Mines sera poussée sur l’arrière-
fond des recommandations de
l’audit réalisé par des experts du
Bureau international du Travail. Le
but en est de faire de l’ITM une ad-
ministration proactive, plurisecto-
rielle et efficace capable, dans le
cadre d’un dialogue soutenu avec
les partenaires sociaux de favori-
ser le bien-être au travail et partant
d’accroître la productivité des en-
treprises.

Assurance accident 

Le Gouvernement examinera sur
base de l’avis du Conseil écono-
mique et social sur la «réforme de
l’assurance accident», les adapta-
tions à apporter à la législation sur
l’assurance contre les accidents.
Par ailleurs, il se propose à étendre
le bénéfice de l’assurance contre
les accidents, sous des conditions
à déterminer, au bénévolat.

Autres éléments du droit du tra-
vail

• Statut unique du salariat de droit
privé

En matière de droit du travail, les
efforts tendant à un statut unique
de droit privé seront poursuivis et
intensifiés.

• Salaire social minimum

Le Gouvernement reste attaché au
mécanisme de la revalorisation du
salaire social minimum à un rythme
biennal sur base des rapports
techniques établis à cette fin. En
parallèle, il fera étudier si le niveau
actuel du salaire social minimum
est adapté aux réalités sociales et
économiques.

• Protection contre le licenciement

Le Gouvernement fera analyser si
l’évolution de la jurisprudence rela-
tive à ce volet de la loi du 24 mai
1989 sur le contrat de travail est
conforme à la volonté initiale du lé-
gislateur et procédera, en cas de

besoin, aux adaptations législa-
tives nécessaires.

Poursuivre les efforts pour réta-
blir le plein emploi

Pour ce qui est du marché du tra-
vail, l’objectif premier à atteindre
est le plein emploi. Une meilleure
conciliation de l’offre et de la de-
mande d’emploi ainsi qu’une orien-
tation et formation professionnelles
continues tout au long de la vie
sont indispensables dans ce
contexte.

• Insertion et réinsertion sur le mar-
ché de l’emploi

Le Gouvernement reprend la pro-
position du Conseil économique et
social d’établir un bilan écono-
mique, social et financier approfon-
di des diverses mesures en faveur
de l’emploi et de recentrer celles-ci
en fonction des objectifs visés, à
savoir la lutte contre le chômage,
l’augmentation de l’employabilité et
la promotion de l’inclusion sociale.
La réalisation d’une transparence
et d’une lisibilité indispensables
devrait ainsi permettre à l’en-
semble des acteurs à y recourir en
connaissance de cause et à garan-
tir leur efficacité.

Les conclusions de cette analyse
pourront également servir de base
à la prochaine évaluation de la lé-
gislation sur le Plan d’action natio-
nal en faveur de l’emploi en 2007.

Une lutte efficace contre le chô-
mage présuppose une mise en
commun des efforts de l’ensemble
des acteurs a priori concernés:
l’organisation et le fonctionnement
de l’Administration de l’Emploi se-
ront revues par une expertise ex-
terne au vu de l’environnement so-
cioéconomique actuel et des
meilleures pratiques mises en
place dans les services publics de
l’emploi d’autres pays. Il sera par
ailleurs fait davantage appel à la
responsabilité des chômeurs et
des employeurs, un partenariat
plus étroit entre toutes les parties
concernées devant être réalisé.

Sur l’arrière-fond des conclusions
d’une mission réalisée par des ex-
perts de l’OCDE, les volets „gui-
dance, conseil et orientation pro-
fessionnels tout au long de la vie“
traités par les services de l’orienta-
tion scolaire et de l’orientation pro-
fessionnelle devront faire l’objet
d’une coordination accrue. 

• Maintien de l’emploi

Le sujet de la sauvegarde d’em-
plois notamment dans les entre-
prises rencontrant des difficultés
économiques fera l’objet d’une ap-
proche positive. Suite aux discus-
sions avec les partenaires sociaux
entamés par le Gouvernement pré-
cédent et aux travaux parlemen-
taires à ce sujet plusieurs pistes
vont être creusées dans un dia-
logue renouvelé avec les parte-
naires sociaux. Il s’agit notamment 

- de la gestion prévisionnelle de
l’emploi et de l’audit social, le
dernier devant permettre d’ana-
lyser, en amont des restructura-
tions, et surtout d’un plan social,
la situation de l’entreprise, no-
tamment au regard de l’emploi et
des mesures à mettre en œuvre
pour éviter des licenciements.

- du concept de l’outplacement, à
savoir l’accompagnement obli-
gatoire de salariés, menacés de
licenciement, par un spécialiste
en vue de leur reclassement in-
terne ou externe, sans avoir à
subir le sort du chômage.

- de l’extension de la législation
sur le prêt temporaire de main-
d’œuvre notamment pour le
rendre applicable à l’ensemble
d’un secteur économique.

- de la modulation du temps de
travail comme instrument de
sauvegarde d’emplois: l’État
pourra accompagner financière-
ment de façon temporaire des

réductions de la durée de travail
décidées d’un commun accord
par les partenaires sociaux en
vue d’éviter des licenciements et
liées notamment à une formation
obligatoire des salariés en vue
d’accroître leur employabilité.

• Égalité des chances

Dans le domaine du travail et de
l’emploi les mesures de promotion
d’une participation égale des
femmes et des hommes à tous les
niveaux et dans tous les secteurs
seront poursuivies et renforcées:

- les actions positives en matière
d’égalité entre les femmes et les
hommes dans les entreprises se-
ront continuées.

- l’application d’un plan d’égalité
sera promue dans les entre-
prises pour réduire les disparités
entre les femmes et les hommes
notamment en matière d’écart de
salaire.

- l’introduction d’une réglementa-
tion pour le télétravail et le travail
à domicile, tout comme la lutte
contre le stress et le harcèlement
moral et sexuel contribueront à
améliorer le climat et les condi-
tions de travail.

• Taux d’emploi des travailleurs
âgés

Un maintien en activité des per-
sonnes âgées ne peut être décrété
par le législateur mais nécessité un
changement des mentalités qui ne
peut être atteint que par l’implica-
tion active des partenaires sociaux.

Le Gouvernement se prononce
contre une mise en cause unilaté-
rale des acquis sociaux en la ma-
tière et propose de creuser les
pistes suivantes:

- discussion sur l’introduction de
comptes épargne-temps 

- réduction des obstacles légaux,
notamment en matière de sécuri-
té sociale, à une prolongation de
la vie active 

- lutte contre le harcèlement moral
et le stress au travail

- aménagement flexible des tran-
sitions entre vie active et retraite,
dont notamment une réforme de
la préretraite progressive

- réductions conventionnelles de
la durée de travail, le cas
échéant accompagnées finan-
cièrement par l’État

- interdiction légale de discrimina-
tions fondées sur l’âge, notam-
ment lors des embauches.

• Législation sur les pensions-inva-
lidité

Face à une série de problèmes
rencontrés dans le cadre de l’exé-
cution de la loi du 25 juillet 2002 re-
lative à l’incapacité de travail et la
réinsertion professionnelle, le pro-
jet de loi déposé le 28 avril 2004 et
tendant à réviser la législation sur
certains points sera traité dans le
cadre des travaux parlementaires
normaux.

• Initiatives sociales en faveur de
l’emploi

Le Gouvernement est conscient
que dans la logique d’un cofinan-
cement par le biais du Fonds pour
l’emploi, l’objectif premier en est la
prise en charge de personnes
éloignées du marché du travail, et
notamment de chômeurs de
longue durée.

Le projet de loi 5144 relatif à la lut-
te contre le chômage social dont
l’intitulé sera amendé de façon à
en faire une loi pour le rétablisse-
ment du plein emploi, sera finalisé
en tenant compte des réflexions
des acteurs du secteur, notamment
en matière de charges administra-
tives supplémentaires, sans pour
autant toucher aux orientations gé-
nérales du projet, à savoir

- donner une base légale défini-
tive et complète aux organismes
gérant des initiatives sociales en
faveur de l’emploi

- garantir une efficacité sociale et
une transparence financière de
ces initiatives

- assurer, dans ce cadre, l’accès
limité et conditionné aux mar-
chés publics tout en évitant toute
forme de concurrence déloyale. 

• Économie sociale/solidaire

Le Gouvernement est conscient
que la réglementation des initia-
tives sociales pour l’emploi ne sau-
ra à elle seule répondre aux aspi-
rations importantes du secteur as-
sociatif oeuvrant dans le cadre de
l’économie solidaire. À cette fin il
s’engage à mener une large
concertation sur le rôle de l’écono-
mie solidaire comme troisième pi-
lier de l’économie et la mise en
place d’un cadre légal nécessaire
à son développement. 

19. MINISTÈRE DES
TRAVAUX PUBLICS
Le Gouvernement assurera la défi-
nition, la conception et la mise en
œuvre d’une politique intégrée en
matière d’aménagement du terri-
toire, de réseaux de transports et
de bâtiments publics.

Le Gouvernement élaborera une
programmation financière plurian-
nuelle pour le court terme et le
moyen terme sur base d’objectifs
clairement définis. Ces objectifs se
réfèreront entre autres aux priorités
de développement territoriales dé-
finies par le programme directeur
de l’aménagement du territoire.
Les demandes concernant la créa-
tion de nouveaux équipements se-
ront évaluées à la fois par réfé-
rence à ces objectifs et par réfé-
rence aux moyens financiers dis-
ponibles.

La Commission d’Analyse critique
aura un rôle important à jouer en ce
qui concerne la recherche d’une
conception rationnelle et économi-
quement valable des projets
d’équipement publics individuels
réalisés dans ce contexte. Afin de
garantir une transparence optimale
lors de l’élaboration des projets
d’infrastructure, le Gouvernement
soumettra les projets de construc-
tion deux fois au vote du Parle-
ment, à savoir une première fois au
stade de l’étude préliminaire après
l’avis de la Commission d’Analyse
critique et après accord du Conseil
de Gouvernement pour arrêter le
principe d’un projet de construc-
tion et une deuxième fois au stade
de l’avant-projet détaillé où les
plans définitifs et le coût d’investis-
sement sont connus. 

Cette procédure respectera les
dispositions de la directive euro-
péenne sur les études d’impact
qu’il importe de transposer rapide-
ment en droit national.

Le Gouvernement proposera une
extension de la mission de la com-
mission d’analyse critique lui per-
mettant également d’assurer un
suivi de la réalisation concrète des
projets une fois arrêtés dans le but
de veiller au respect de leur
conception, du coût d’objectif et
du délai. 

Le Gouvernement désignera un
«project manager» pour assister la
Commission d’Analyse critique
dans sa mission.

L’application de la nouvelle loi
concernant la législation sur les
marchés publics sera facilitée.
Dans ce domaine, une priorité sera
accordée au développement et à
la gestion du portail électronique
«marchés publics» qui centralisera
les procédures relatives aux mar-
chés publics de tous les pouvoirs
adjudicateurs dans le cadre de la
dématérialisation prévue par les
nouvelles directives.

Les projets individuels d’infrastruc-
ture routière seront arrêtés par ré-
férence au plan sectoriel transports
défini sur base du programme di-
recteur de l’aménagement du terri-
toire. 

En matière de grande voirie, les
projets à prendre en considération
concernent notamment l’élargisse-
ment à deux fois trois voies de l’as-
sise autoroutière de l’A3 et de l’A6
entre Mamer et Bettembourg ainsi
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■ M. le Président.- Kolleegin-
nen a Kolleegen, d’Sitzung ass op. 

Huet d’Regierung eng Kommunika-
tioun ze maachen?

(Négation)

Ech huelen Akt dovunner. 

1. Communications
Ech hu folgend Kommunikatiounen
un d’Chamber ze maachen. 

1) La liste des questions au Gou-
vernement ainsi que des réponses
à des questions est déposée sur le
bureau.

Les questions et les réponses sont
publiées au compte rendu.

2) La liste des projets de loi et pro-
jets de règlement grand-ducal dé-
posés depuis le 3 juin 2004 est dé-
posée sur le bureau et sera publiée
au compte rendu.

Liste des projets de loi et
projets de règlement grand-
ducal déposés à partir du 3
juin 2004

1. 5343 - Projet de loi portant fusion
des communes de Bastendorf et
de Fouhren

Dépôt: M. le Ministre de l'Intérieur,
le 03.06.2004

2. 5344 - Projet de loi portant ap-
probation du Protocole portant
amendement à la Convention euro-
péenne pour la répression du ter-
rorisme, fait à Strasbourg, le 15 mai
2003

Dépôt: Mme le Ministre des Af-
faires étrangères et du Commerce
extérieur, le 04.06.2004

3. 5345 - Projet de loi modifiant la
loi modifiée du 21 juin 1999 autori-
sant l'État à participer au finance-

ment de la modernisation, de
l'aménagement ou de la construc-
tion de certains établissements
hospitaliers

Dépôt: M. le Ministre de la Santé et
de la Sécurité sociale, le
04.06.2004

4. 5346 - Projet de loi portant intro-
duction d'un Code du Travail

Dépôt: M. le Ministre du Travail et
de l'Emploi, le 04.06.2004

5. 5347 - Projet de loi portant créa-
tion de la structure de protection
nationale

Dépôt: M. le Premier Ministre, Mi-
nistre d'État, le 04.06.2004

6. 5348 - Projet de loi portant créa-
tion a) d'un Comité directeur pour
le Souvenir de l'Enrôlement forcé;
b) d'un Centre de Documentation
et de la Recherche sur l'Enrôle-
ment forcé

Dépôt: M. le Premier Ministre, Mi-
nistre d'État, le 04.06.2004

7. 5349 - Projet de loi relatif à la
construction d'un nouveau bâti-
ment pour les Archives Nationales
sur la friche industrielle de Belval-
Ouest

Dépôt: Mme la Ministre des Tra-
vaux publics, le 07.06.2004

8. 5350 - Projet de loi portant règle-
ment du compte général de l'exer-
cice 2003

Dépôt: M. le Ministre du Trésor et
du Budget, le 08.06.2004

9. 5351 - Projet de loi portant modi-
fication de la loi modifiée du 10
août 1992 relative à la protection
de la jeunesse

Dépôt: M. le Ministre de la Justice,
le 09.06.2004

10. 5352 - Projet de loi concernant
la société européenne (SE), la so-
ciété anonyme à directoire et
conseil de surveillance et la socié-
té anonyme unipersonnelle, modi-
fiant la loi modifiée du 10 août 1915
concernant les sociétés commer-
ciales et certaines autres disposi-
tions légales

Dépôt: M. le Ministre de la Justice,
le 09.06.2004

11. 5354 - Projet de loi portant: 1.
introduction notamment de l'ins-
truction simplifiée, du contrôle judi-
ciaire et réglementant les nullités
de la procédure d'enquête, 2. mo-
dification de différents articles du
Code d'instruction criminelle, et 3.
abrogation de différentes lois spé-
ciales 

Dépôt: M. le Ministre de la Justice,
le 10.06.2004

12. 5355 - Projet de loi concernant
la promotion du partenariat entre
l'État et les syndicats de com-
munes ainsi que le renforcement
de la démarche scientifique en ma-
tière de protection de la nature

Dépôt: M. le Ministre de l'Environ-
nement, le 10.06.2004

13. 5356 - Projet de loi relatif aux
procédures d'identification par em-
preintes génétiques en matière pé-
nale et portant modification du
Code d'instruction criminelle

Dépôt: M. le Ministre de la Justice,
le 16.06.2004

14. 5357 - Projet de règlement
grand-ducal concernant la partici-
pation du Luxembourg à la Force
internationale d'Assistance à la Sé-
curité en Afghanistan (ISAF) sous
l'égide des Nations Unies dans le
cadre du Corps Européen

Dépôt: M. le Ministre aux Relations
avec le Parlement, à la demande
du Ministre de la Coopération, de
l'Action humanitaire et de la Dé-
fense, le 28.06.2004

15. 5358 - Projet de règlement
grand-ducal concernant la partici-
pation du Luxembourg à la mission
d'observation de l'Organisation
pour la Sécurité et la Coopération
en Europe des élections présiden-
tielles en Ukraine

Dépôt: M. le Ministre aux Relations
avec le Parlement, à la demande

du Ministre des Affaires étrangères
et du Commerce extérieur, le
28.06.2004

16. 5359 - Projet de règlement
grand-ducal concernant la partici-
pation du Luxembourg à la mission
d'observation de l'Organisation
pour la Sécurité et la Coopération
en Europe des élections parlemen-
taires au Kazakhstan

Dépôt: M. le Ministre aux Relations
avec le Parlement, à la demande
du Ministre des Affaires étrangères
et du Commerce extérieur, le
28.06.2004

17. 5360 - Projet de loi concernant
les activités et la surveillance des
institutions de retraite profession-
nelle

Dépôt: M. le Ministre du Trésor et
du Budget, le 01.07.2004

18. 5361 - Projet de loi relatif aux
institutions de retraite profession-
nelle sous forme de société
d'épargne-pension à capital va-
riable (sepcav) et d'association
d'épargne-pension (assep)

Dépôt: M. le Ministre du Trésor et
du Budget, le 01.07.2004

19. 5362 - Projet de loi portant: 1.
transposition de la décision du
conseil du 28 février 2002 instituant
Eurojust afin de renforcer la lutte
contre les formes graves de crimi-
nalité, et 2. modification: - de la loi
modifiée du 7 mars 1980 sur l'orga-
nisation judiciaire, - du code d'ins-
truction criminelle, - du règlement
grand-ducal modifié du 14 dé-
cembre 1976 portant réorganisa-
tion du casier judiciaire

Dépôt: M. le Ministre de la Justice,
le 06.07.2004

20. 5363 - Projet de loi portant ap-
probation du Traité sur les prin-
cipes régissant les activités des
États en matière d'exploration et
d'utilisation de l'espace extra-
atmosphérique, y compris la Lune
et les autres corps célestes

Dépôt: M. le Ministre délégué aux
Communications, le 09.07.2004

21. 5364 - Projet de loi relatif à
l'adaptation budgétaire du projet
de réaménagement de la "Croix de
Gasperich" avec reconstruction de
l'ouvrage d'art 216 sur l'A6 et ré-
aménagement du carrefour formé
par la route nationale 4 et le che-
min repris 186

Dépôt: Mme la Ministre des Tra-
vaux publics, le 14.07.2004

22. 5365 - Projet de loi relatif à
l'adaptation budgétaire du projet
de réaménagement du carrefour
formé par l'A4 (route d'Esch-
Alzette à Luxembourg) et la rue de
Merl moyennant construction d'un
giratoire avec passage souterrain
à 4 voies

Dépôt: Mme la Ministre des Tra-
vaux publics, le 14.07.2004

23. 5366 - Projet de loi modifiant a)
la loi du 14 février 1955 concernant
la réglementation de la circulation
sur toutes les voies publiques b) la
loi du 16 avril 2003 relative à l'as-
surance obligatoire de la respon-
sabilité civile en matière de véhi-
cules automoteurs

Dépôt: M. le Ministre des Trans-
ports, le 16.07.2004

24. 5367 - Projet de règlement
grand-ducal complétant le règle-
ment grand-ducal du 3 février 1998
portant exécution de Directives
des C.E. relatives à la réception
des véhicules à moteur et de leurs
remorques ainsi que des tracteurs
agricoles et forestiers à roues

Dépôt: M. le Ministre aux Relations
avec le Parlement, à la demande
du Ministre des Transports, le
19.07.2004

25. 5369 - Projet de loi autorisant la
participation de l'État à la construc-
tion d'un centre intégré pour per-
sonnes âgées à Junglinster

Dépôt: Mme la Ministre de la Fa-
mille, de la Solidarité sociale et de
la Jeunesse, le 26.07.2004

26. 5370 - Projet de loi autorisant la
participation de l'État à la transfor-
mation et à l'extension de la mai-
son de soins St Joseph à Pétange

Dépôt: Mme la Ministre de la Fa-
mille, de la Solidarité sociale et de
la Jeunesse, le 26.07.2004

27. 5371 - Projet de loi autorisant la
participation de l'État à la construc-
tion d'un centre d'activités de jour
avec atelier protégé pour per-
sonnes handicapées physiques à
Bissen

Dépôt: Mme la Ministre de la Fa-
mille, de la Solidarité sociale et de
la Jeunesse, le 26.07.2004

28. 5372 - Projet de loi portant mo-
dification de la loi du 20 décembre
2002 autorisant la participation de
l'État à la construction par la Com-
mune de Mamer d'un Centre Inté-
gré pour Personnes Âgées à Ma-
mer

que la liaison Micheville. Viennent
s’y ajouter un certain nombre de
contournements de localité et de
liaisons routières d’ordre supérieur.

Les réseaux locaux de pistes cy-
clables seront coordonnés pour
être raccordés au réseau national
de sorte à ce que le Grand-Duché
de Luxembourg dispose d’un ré-
seau de pistes cyclables couvrant
l’ensemble de son territoire. Dans
ce contexte, une attention particu-
lière sera accordée à la création de
pistes cyclables à l’intérieur des lo-
calités de manière à promouvoir
l’utilisation du vélo comme moyen
de transport. 

La création d’un certain nombre de
couloirs pour autobus est indispen-
sable pour garantir également une
bonne desserte par les transports
en commun des parties du terri-
toire national non desservies par le
réseau ferroviaire actuel et projeté. 

L’administration des Ponts et
Chaussées sera réformée de ma-
nière à pouvoir mieux répondre aux
exigences d’une politique moderne
et performante en matière d’infra-

structures de transport et de ges-
tion du trafic.

La loi organique des Ponts et
Chaussées sera révisée en consé-
quence. Les divisions régionales
seront redéfinies par référence aux
régions d’aménagement du pro-
gramme directeur de l’aménage-
ment du territoire. Une nouvelle di-
vision concernant l’exploitation de
la Grande Voirie et de la Gestion du
Trafic sera créée au sein de l’admi-
nistration.

Le projet de loi concernant le re-
classement de la voirie sera éva-
cué afin de garantir la création d’un
réseau routier mieux structuré. Il en
sera de même en ce qui concerne
le projet de loi relatif au régime des
permissions de voirie. 

La loi sur le fonds des routes sera
adaptée de manière à garantir la
transposition des nouvelles priori-
tés politiques en matière de réali-
sation d’infrastructures de trans-
port. 

L’administration des Ponts et
Chaussées sera chargée d’élabo-
rer un ensemble de propositions

concernant la réhabilitation et l’en-
tretien des ouvrages d’art tels que
ponts, murs de soutènement et
barrages qui constituent un patri-
moine immobilier important. Ces
propositions seront assorties d’une
programmation financière plurian-
nuelle.

L’administration des Ponts et
Chaussées s’occupera, pour le
compte de la société du Port de
Mertert, de l’entretien constructif
des ouvrages et infrastructures du
port de Mertert ainsi que de l’entre-
tien courant de l’ensemble des in-
frastructures du port. Elle est éga-
lement en charge de celles des in-
frastructures de l’aéroport de
Luxembourg non concessionnées
à la société LuxAirport (canalisa-
tions, eau potable, entretien de la
piste et des taxiways)

Pour apporter sa contribution à
l’amélioration de la sécurité rou-
tière et au combat des accidents
de la circulation, l’administration
des Ponts et Chaussées réalisera
des audits de sécurité pour tous
les nouveaux projets routiers
(comme partie de la procédure dé-

finie par la loi portant transposition
en droit luxembourgeois de la di-
rective 97/11/CE) ainsi que des au-
dits de sécurité ponctuels (points
noirs) ou par tronçon de route en-
tier sur le réseau routier existant.

En ce qui concerne les Bâtiments
publics, les principales priorités se
situent actuellement au niveau des
infrastructures scolaires, notam-
ment celles visées par le plan sec-
toriel lycées et des infrastructures
européennes.

Si le projet du lycée de Junglinster
et le nouveau lycée Hubert Cle-
ment figurent dans la première de
ces deux catégories de projet, il
convient de mentionner au niveau
des projets européens notamment
la Cour de Justice européenne, le
bâtiment administratif Konrad Ade-
nauer destiné au Parlement euro-
péen, la Cour des Comptes des
Communautés européennes, la
deuxième École européenne à Ma-
mer ainsi que le Centre des Confé-
rences. La réalisation de ces pro-
jets permettra de consolider le
Grand-Duché tant que siège des
institutions européennes. 

Le Gouvernement envisage de
créer un nouveau fonds destiné à
garantir l’entretien préventif des
bâtiments existants en vue d’assu-
rer l’augmentation de la durée de
vie des bâtiments publics par voie
d’un bon entretien au moment op-
portun. Pour ce faire, l’augmenta-
tion de la qualité de fonctionne-
ment des bâtiments, y compris le
confort, la conformité et la sécurité
des usagers ainsi que la mise à
disposition de moyens financiers
adéquats, flexibles et donc plurian-
nuels est nécessaire.

Le Gouvernement veillera à assu-
rer la coordination générale des
trois établissements publics que
sont le Fonds d’Urbanisation et
d’Aménagement du Plateau de
Kirchberg, le Fonds pour la Réno-
vation de quatre îlots du quartier
de la Vieille Ville et le Fonds Belval
de manière à ce qu’ils contribuent
à un développement équilibré du
territoire national. Des propositions
destinées à rationaliser et à simpli-
fier l’organisation et le fonctionne-
ment de ces fonds seront élabo-
rées par leur ministère de tutelle.
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Dépôt: Mme la Ministre de la Fa-
mille, de la Solidarité sociale et de
la Jeunesse, le 26.07.2004

3) Du 3 au 7 juillet 2004, l’Assem-
blée Parlementaire de la Franco-
phonie (APF) a tenu sa XXXe Ses-
sion ordinaire à Charlottetown sur
l’Île-du-Prince-Édouard. Le Luxem-
bourg y fut représenté par Mon-
sieur Jacques-Yves Henckes, dé-
puté et membre de la délégation
luxembourgeoise à l’APF.

Les travaux de la session ont porté
sur les situations de crise que tra-
versent certains pays franco-
phones, sur le développement du-
rable et sur la relation du citoyen à
la vie politique, thème du débat gé-
néral.

Après les réunions du Bureau, du
Réseau des Femmes parlemen-
taires et des Commissions perma-
nentes de l’APF, la séance plénière
s’est déroulée les 6 et 7 juillet en
présence de Monsieur Abdou
Diouf, Secrétaire général de l’Or-
ganisation Internationale de la
Francophonie (OIF). Elle a réuni
quelque 125 sénateurs et parle-
mentaires dont une dizaine de pré-
sidents d’assemblée, représentant
40 parlements nationaux et régio-
naux membres.

Lors de cette séance plénière,
Monsieur Jacques-Yves Henckes a
présenté, au nom de Monsieur Jos
Scheuer, Trésorier de l’APF, le rap-
port financier et les comptes de
l’exercice 2003. Monsieur Henckes
a également participé aux débats
de la commission politique dont les
discussions ont abouti à des réso-
lutions portant notamment sur les
crises politiques en Côte d’Ivoire et
en Haïti.

* * *

Kolleeginnen a Kolleegen, ech hat
virun zwee Deeg hei gesot, dass
den 13. Juni d’Lëtzebuerger De-
mokratie déif duerchgeotemt hat
an ech hat gesot, dass se duerno
géif hei an der Chamber ootmen.
Den éischte Virgeschmaach vun
deem Otem wäerte mer haut kréie
bei der Debatt iwwert de Regie-
rungsprogramm, deen de Statsmi-
nister Jean-Claude Juncker eis
gëschter hei virgedroen huet. Mir
maachen elo d’Debatt iwwert dës
Regierungserklärung op. Deene
fënnef Fraktioune sti jeeweils eng
Stonn Riedezäit zur Verfügung. Et
hu sech agedroen: den Här Michel
Wolter, den Här Henri Grethen, den
Här Ben Fayot, den Här François
Bausch an den Här Gast Gibéryen.
Den éischte Riedner ass den Här
Michel Wolter. Här Wolter, Dir hutt
d’Wuert. 

2. Débat sur la déclara-
tion gouvernementale

■ M. Michel Wolter (CSV).-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, no bal zéng Joer an der Re-
gierung ass et fir mech mat dëser
Ried de Retour an d’Chamber, also
op déi Plaz, wou meng politesch
Carrière de 16. Juli 1984 virun iw-
wer 20 Joer ugefaangen huet. 

E bëssen houfrech sinn ech
schonn, dass meng Kolleegen aus
der Fraktioun vun der CSV mir déi
éierevoll Aufgab ugedroen hunn hi-
re President an och do natierlech
Spriecher an der Chamber ze sinn.
Ech wäert versichen hir Erwaar-
dungen net ze enttäuschen an déi
Erfahrungen, déi ech an deene
leschte Jore konnt sammelen, an
den Déngscht vu menger Partei a
vun der Chamber ze stellen. 

Den 13. Juni hunn d’Lëtzebuerger
déi politesch Kaarten hei am Land
nei verdeelt. Si hunn dat op eng
Manéier an an engem Mooss ge-
maach, déi déi Wéinegst sech -
trotz deene sëlleche Sondagen -
erwaart haten. 

De grousse Gewënner ass d’CSV.
Eis Fraktioun zielt elo 24 Membe-
ren; fënnef méi wéi virdrun. D’CSV
ass déi Partei, déi landeswäit déi
gréissten an déi déifsten Assise
huet. Si ass am ganze Vollek an al-
le Bezierker queesch duerch all

Gesellschaftsschichte verwuerzelt.
Dës Wuerzele gräifen déif an déi
Planzen, déi se stäipen, sinn dëst
Joer héich gewuess. 

Dësen Erfolleg bedeit awer gläich-
zäiteg eng grouss Erausfuerderung
an eng schwéier Verantwortung.
D’CSV als Vollekspartei zitt aus
dem Resultat vum 13. Juni keng
aner Konklusioun wéi déi, dass
d’Lëtzebuerger wollten hunn, datt
si weiderhin a Regierung a Cham-
ber Responsabilitéit soll droen an
dëst ënnert der Leedung vum
Statsminister Jean-Claude Juncker.
Genee dat wëlle mer och maa-
chen. Mir wëllen dat Vertrauen, wat
d’Bierger an eis gesat hunn, esou
honoréieren, dass et kengem Leed
deet, eis gewielt ze hunn. Mä
Triumphalismus oder en ofschät-
zenden Ëmgank mat anere Par-
teien ergi sech dorauser net. Mir
wëssen, dass do, wou et Gewën-
ner gëtt, et och Verléirer gëtt a mir
hu Respekt virun deenen, déi ver-
luer hunn. 

Eise fréiere Koalitiounspartner,
d’Demokratesch Partei, huet
d’Wahle verluer. Nodeems mer mat
der DP fënnef Joer laang op eng
anstänneg a korrekt Manéier re-
géiert hunn an nodeems mer mat
hinnen zesummen d’Grondbasis fir
eng zukunftsorientéiert Politik zu
Lëtzebuerg konnte leeën, hu mer
aus dem Wielerwëlle gelies, dass
eng nei Oplag vun dëser Koalitioun
net méiglech wier. D’DP ass mat vill
Dignitéit de Wee an d’Oppositioun
gaangen an dofir verdéngt si eis
Unerkennung an eise Respekt, déi
ech och op dëser Plaz wëll zum
Ausdrock bréngen. 

Eisen neie Koalitiounspartner -
d’LSAP - huet d’Wahlresultat esou
interpretéiert, dass et elo un hir
wier, fir nees Regierungsverantwor-
tung ze iwwerhuelen. Si mécht dat
par rapport zu 1999 stabiliséiert a
liicht gestäerkt, an dach ass d’Dif-
ferenz tëschen hir an der CSV esou
grouss wéi ni virdrun an der rezen-
ter Geschicht. Dëser Tatsaach huet
misse bei der Regierungsbildung
an der Ressortverdeelung Rech-
nung gedroe ginn, an dat ass och
geschitt am Accord tëschet eis an
de Sozialisten, déi hiert Resultat
richteg ageschat an eng differen-
zéiert Vertriedung an der Regie-
rung akzeptéiert hunn. 

Déi Gréng sinn haut eng politesch
Kraaft, déi un der drëtter Plaz um
Parteienträppche kraazt. Bei den
Europawahle goufe si déi drëtt-
stäerkste Partei. Dëst Resultat ass
bemierkenswäert an et verdéngt
Beuechtung, besonnesch do-
wéinst, well domat d’Zuel vun de
regierungsfäege Parteien zu Lëtze-
buerg sech ëm eng Unitéit ver-
gréissert huet, awer och well déi
Gréng mat dësem Resultat fir eng
inhaltlech räich an uspriechend
Oppositiounspolitik belount gou-
fen. 

A contrario ass dem ADR - an do-
mat deem Deel vun der Lëtzebuer-
ger Politik, dee 15 Joer laang, et
muss ee soen net ouni Succès,
d’Schinn vum renge Populismus an
der steriler Demagogie gefuer ass
- vum Wieler eng zolidd Brems
ageluecht ginn. Et schéngt esou,
dass eng politesch Artikulatioun,
déi sech haaptsächlech ronderëm
Faarf vu Steng vun engem Musée
an aner Onwiesentlechkeeten
dréit, net méi esou usprécht, wéi se
dat fréier mol gemaach huet. 

(Interruption)

Eng gutt Noriicht - fanne mir - fir
d’Qualitéit vun eiser Demokratie an
hoffentlech och fir d’Qualitéit vun
der politescher Ausenanersetzung. 

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, d’Koalitiounsverhandlungen
tëschent der CSV an der LSAP hu
sech iwwer ee ganze Mount ge-
zunn. Dat louch dorunner, dass an
dëser Zäit eng seriö Politik an alle
Beräicher huet misse gestréckt
ginn, déi den Erausfuerderunge
Rechnung dréit an déi iwwer Jore
Bestand kann hunn. Mir hunn eis
intensiv an déif gräifend iwwer all
déi wichteg a wesentlech Politik-
beräicher ënnerhalen, an deene

mer déi nächst fënnef Joer ge-
meinsam wäerte schaffen. Iwwer
Statsfinanzen, Éducatioun, Asylpo-
litik a Flüchtlingen, iwwert d’Ëmset-
zung vum IVL, d’Verwaltungsre-
form, d’Présidence an der Eu-
ropäescher Unioun muss ee méi
laang an intensiv diskutéieren. Dat
hu mer gemaach, an dofir ass
d’Resultat vun eise Verhandlungen
och eent, wat sech weise léisst. 

De Koalitiounsaccord, dee mer ze-
summe ficeléiert hunn, ass esou
ewéi déi zwou Parteien, déi d’Koa-
litioun bilden. En ass net préten-
tiéis, well mer net an enger Zäit vu
Prétentioune liewen a well seriö
Problemer op seriö an handwierk-
lech gutt gemaachte Léisunge
waarden. En ass resolut zukunftso-
rientéiert, well et ëm d’Zukunft vum
Land geet. En ass généréis, wou
d’Méiglechkeet vun der Générosi-
téit besteet, an de Mëttelen uge-
passt do, wou mer wëssen, dass
mer ganz einfach net alles dat kën-
nen, wat mer wéilten. Et ass en Ac-
cord, deen d’Zukunftschancë vun
haut voll ausnotzt, ouni déi vun de
Generatiounen no eis op d’Spill ze
setzen. 

Wann d’Koalitiounsverhandlunge
während deem Mount, dee se ge-
dauert hunn, eppes bewisen hunn,
dann ass et, dass een haut Politik
net méi kann no klasseschen
Denkscheme gestalten. Aus der
Komplexitéit vun de Problemer an
den Zesummenhäng tëschen
onendlech ville Facteuren, déi eis
Realitéit ausmaachen, ergëtt sech
d’Noutwendegkeet vun enger
transversaler Ressort iwwergräifen-
der Politikgestaltung. Ganzheet-
lech Approchen, vernetze Léi-
sungsusätz musse gesicht a fonnt
ginn. Et ass eng nei Aart a Weis vu
Politikgestaltung gefuerdert. 

Et ass dëst déi vläicht gréissten
Erausfuerderung vun der kommen-
der, vläicht vun de kommende Le-
gislaturen. Brénge mer et fäerdeg
eist Land aus de Strukturen, der
Organisatioun an den Denksche-
men, déi oft bis wäit an 19. Jorhon-
nert zréckreechen, an d’21. Jor-
honnert ze bréngen?

Mir stelle mat Zefriddenheet als
CSV fest, dass dëse Grondgedan-
ken, dee ville Leit hei am Land
eréischt säit der Debatt iwwert den
IVL richteg bewosst ass, sech wéi
ee schwaarz-roude Fuedem
duerch de Koalitiounsaccord an
d’Regierungserklärung zitt. D’Re-
gierung an hir Majoritéit, awer och
d’Oppositioun, wäerte gemooss
ginn un hirer Fakultéit d’Erausfuer-
derungen, déi sech stellen, net
nëmmen ze erkennen, mä och un-
zepaken an ëmzesetzen.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, de Statsminister huet seng
Regierungserklärung un enger At-
mosphär vu Modernitéit a Moderni-
séierung, Innovatioun, Integratioun
a Moderatioun festgemaach. Meng
politesch Deklinatioun de Mueren
orientéiert sech un de verschidde-
nen Dimensioune vun der Entwéck-
lung, an dëst op véier Pläng: 

1. D’Land entwéckelt sech a mat
him musse seng Strukturen a
seng Verwaltungen et maachen.

2. Eis Wirtschaft entwéckelt sech a
mat hir muss d’Bereetschaft zur
Innovatioun et maachen.

3. Dat internationaalt Ëmfeld vu
Lëtzebuerg entwéckelt sech a
mat him muss eis Integra-
tiounsfäegkeet et maachen.

4. Eis Gesellschaft entwéckelt sech
a mat hir muss hire sozialen En-
cadrement et maachen.

1) D’Entwécklung vum Land.

De Koalitiounsaccord deklaréiert
d’Ëmsetzung vum IVL zu engem
vun den zentralen Erausfuerderun-
ge vun dëser Legislaturperiod.
D’CSV ass der Meenung, dass
dëst eng wesentlech an noutwen-
deg Grondlag fir eng harmonesch

Entwécklung vum Land duerstellt.
Dofir brauche mer Planungsregiou-
nen, Dezentralisatioun, sektoriell
Pläng, verännert Aufgabe fir d’Ge-
mengen an eng nei Logik an der
Kompetenzopdeelung tësche Stat
a Gemengen. Déi 14 Punkten, déi
ech als zoustännege Minister am
Oktober vum leschte Joer um
Schluss vun der Chambersdebatt
iwwert d’Kompetenzopdeelung
tësche Stat a Gemengen als Fort-
schrëttselementer formuléiert hat,
fanne sech praktesch integral am
Koalitiounsofkommes erëm. Wat
beweist, dass eng bestëmmten
Approche zum Plangen an zum Or-
ganiséieren hei am Land hire Wee
gemaach huet. Si ass haut majo-
ritär am Parlament. 

Véier Usätz gi vum IVL an d’Pers-
pektiv gestallt an duerch d’Regie-
rungserklärung konfirméiert. 

Éischtens, méi dicht an anescht
bauen a wunnenan eng méi urban
Approche fanne fir eist Land. Ee Pi-
lotprojet zur urbaner Verdichtung
gëtt op de Wee bruecht. Mä déi ur-
ban Verdichtung geet net duer, fir
méi Leit bezuelbaart Bauland a
Wunnraum unzebidden. Mat en-
gem Pak vu steierleche Moossna-
men, och där contraignanter, soll
dat méiglech ginn. Duerch d’Scha-
fe vun öffentleche Baulandreserve
wäerten de Stat an d’Gemenge sel-
wer um Wunnengsmaart agéieren,
mat enger sozialer Zilsetzung.
Gläichzäiteg kann dës Baulandre-
serve derzou déngen, dass de Stat
wichteg Infrastrukture besser ka
plangen a realiséieren. 

Zweetens, d’Industrie- an d’Aktivi-
téitszone just nach do ariichten,
wou se mat öffentlechem Transport
accessibel sinn an eng national
Plus-value duerstellen. E Plan sec-
toriel „Zones d’activités écono-
miques“ gëtt an där Hisiicht élabo-
réiert. 

Drëttens, eng fundamental Moder-
niséierung vun de Strukturen an de
Verwaltunge vum Stat fir dat admi-
nistratiivt Lëtzebuerg an d’21. Jor-
honnert ze féieren; op dëse Punkt
kommen ech gläich zréck. 

Véiertens, eng nei Approche am
Transport. Wéi Recht hat dach de
Professer Brändli, wéi e gesot huet:
„Dir hutt iwwerhaapt kee Verkéiers-
problem, Dir sidd de Verkéierspro-
blem.“ Et ass ee radikaalt Ëmden-
ken noutwendeg fir vun där Lëtze-
buerger Attitude vum „sech trans-
portéieren“, déi just op den Auto
orientéiert ass, ewechzekommen. 

Mir hunn haut 1,2 Milliounen eenzel
Verkéiersbewegungen den Dag zu
Lëtzebuerg. Fir datt mer eis och
mat 1,5 oder 2 Milliounen Ver-
kéiersbewegungen den Dag nach
kënnen am Land réieren, muss de
„modal split“ vu 25/75 tëschent öf-
fentlech-kollektivem an individuel-
lem Transport erreecht ginn. Weder
deen öffentlechen, nach deen indi-
viduellen Transport packen d’Ver-
kéiersbewegunge vun der Zukunft
eleng. 

Zwar brauche mer eng Partie nei
Stroossen, mä virun allem leeë mer
d’Prioritéit op d’Schinn an all hiren
Erscheinungsformen. „mobilitéit.lu“
gëtt ëmgesat, sou zwar datt de Fin-
del an de Kierchbierg iwwer Dum-
meldeng d’Ubannung un d’Schinn
kréien. Weiderhi wëlle mer préifen,
wéi déi vum IVL relativ relevant
Kniet vun Zéisseng, Houwald an
Dummeldeng kënne matenee ver-
bonne ginn. Dat ass och wichteg
am Hibléck op déi weider akade-
mesch Entwécklung mat deene
verschiddene Campussen - et
hänkt ebe villes mateneen zesum-
men. 

D’Ubannung un d’international
Schnellzuchnetzer ass och absolut
prioritär. Dobäi sinn, fir d’Attraktivi-
téit vun eiser Haaptstad als Siège
vun europäeschen Institutioune sé-
cherzestellen, virun allem Eurocap-
Rail an TGV-Est kruzial. Et gëtt
keng Politique du siège ouni eng
drastesch verbessert Accessibili-
téit vun der Stad Lëtzebuerg mat
schnellen Zich zu aneren eu-
ropäeschen Haaptstied. 

Am Kontext vum Transport be-
gréisst d’CSV et ausdrécklech,
dass an der Regierungserklärung
e staarkt Kapitel iwwer Verkéierssé-
cherheet ze fannen ass. All Doude-
gen am Verkéier ass een ze vill. All
Schwéierverwonnte stellt e Liewen
duer, duerch dat eng Zäsur leeft an
dat vläicht ni méi esou gëtt wéi et
war. D’Metzlerei op eise Stroossen,
déi all Joer ee klengt Duerf aus-
läscht, muss ophéieren. Dofir
schafft den Transportminister en
zesummenhängende Pak vu
Moossnamen aus, an deem fest-
stoend Radaren, weider Sensibili-
séierungscampagnen, verstäerkt
Kontrollen op Vitesse, Alkohol an
Drogen um Steier sech ergänzen.
Preventioun, Repressioun an
Upassung vun de Stroosse mus-
sen effikass gebündelt ginn, fir
dass de Wahnsinn op de Stroossen
en Enn kritt. Frankräich ass an dë-
sem Domän amgaangen ze wei-
sen, dass et geet. 

Ee Stat, deem seng Strukture sech
wandelen, dee sech logistesch an
infrastrukturell an eng nei Zäit
begëtt, dee muss och sech selwer
an d’Modernitéit beförderen. Et
däerf kee Gruef tëschent den Am-
bitioune vum Stat a senge Mëttele
bestoen, fir dës Ambitiounen ëm-
zesetzen. Dofir gëtt de Ministère
vum öffentlechen Déngscht, dee
sech verstäerkt ëm e-Gouverne-
ment an d’Moderniséierung vun
der Verwaltung an hirem Oflaf
muss bekëmmeren, ee vun deene
ganz wichtegen an dëser Legisla-
tur. Un him wäert et zu engem net
onerhieflechen Deel leien, ob mer
mat eiser ganzer staatlecher Admi-
nistratioun am 21. Jorhonnert
ukommen, wou eis Gesellschaft an
eis Wirtschaft längst scho sinn. Déi
erhieflech Retarden, déi mer mat
den elektronesche Verwaltungs-
ofleef hunn, mussen opgeholl ginn;
e-Gouvernement muss a fënnef
Joer eng spierbar an novollzéibar
Realitéit sinn. 

Et geet awer net nëmmen ëm ee
performanten e-Gouvernement, et
geet grad esou drëms eng modern
an eiser Zäit ugepasste Kohärenz
an Interaktioun tëschent déi ver-
schidden Niveaue vun den Admi-
nistratiounen ze kréien. Vun de Ge-
mengen iwwert d’Syndikater, d’Éta-
blissements publics, eventuell neie
Forme vun interkommunaler Ze-
summenaarbecht bis hin zum öf-
fentlechen Déngscht vum Stat,
muss d’Verwaltung an hire Metho-
den, an hirer Ausbildung, an hirer
Aarbechtsaart a -weis an an hire
Missiounen iwwerduecht an
duerch d’Zäit bis an d’Joer 2004
transportéiert ginn. Et hänkt och
hei villes zesummen. 

2) D’Entwécklung vun eiser Wirt-
schaft.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, eis Gesellschaft ass net méi
déi, déi se nach virun zéng oder
zwanzeg Joer war. Eis Ekonomie,
iwwerhaapt déi europäesch Ekono-
mie, och net méi. Mir hunn eis an
eng Wëssens- a Kommunikatiouns-
gesellschaft beginn an och d’Wirt-
schaft fonctionnéiert drastesch
verstäerkt mat der Ressource Infor-
matioun. De Sommet vu Lissabon
huet a senge Konklusioune festge-
halen, datt Europa bis 2010 soll déi
weltwäit competitiivst wëssensba-
séiert Ekonomie entwéckelt hunn.
Am sou genannte Prozess vu Lis-
sabon, deen zu deem Zil soll féie-
ren, si Wirtschaft a Wëssen, Ekono-
mie a Bildung, Héichschoul a Re-
cherche net méi vuneneen ze tren-
nen. Dat entsprécht och enger ge-
sellschaftlecher Bewegung a Rich-
tung vu méi Bildung an Ausbildung
fir jiddfereen, Demokratiséierung
vun den akademesche Formatiou-
nen, ee liewenslaangt Léieren als
Schlëssel fir dauerhafte beruffle-
chen a gesellschaftleche Succès. 

Am Koalitiounsaccord steet ee
kloert Bekenntnis zur Uni Lëtze-
buerg. All déi, déi scho mol pro-
phylaktesch vum Begriefnes vun
der Uni geschwat a geschriwwen
hunn, solle sech raviséieren.
Héichschoul a Fuerschung huelen
eng Plaz ganz uewen am Agenda
vun der Koalitioun an. 
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Dës Majoritéit mécht eescht mam
Opbau vun der Uni Lëtzebuerg a si
huet fest wëlles, Lëtzebuerg zu en-
gem international unerkannten an
europarelevanten Zentrum fir aka-
demesch Excellenz ze maachen,
ouni dem universitär Gréissewahn
ze verfalen. Dofir ass bekräftegt
ginn, dass mer eng Université „de
taille réduite“ opbauen. Mir wëllen
net déi 51. normal Uni an der
Groussregioun opbauen. Mir wël-
len déi éischt an déi bescht multi-
disziplinär orientéiert, op Re-
cherche fokusséiert an op Nische-
beräicher spezialiséiert Uni an der
Groussregioun kréien. 

Déi Recherche, déi zu Lëtzebuerg
bedriwwe gëtt a soll an Zukunft be-
driwwe ginn, ass gläichzäiteg
d’Réckgrat vum universitäre Betrib,
wéi mir eis e virstellen. Eis Wirt-
schaft brauch spezialiséiert Fach-
leit - a mir forméieren där zu Lëtze-
buerg - am Finanzwiesen, an den
Nanotechnologien an an der Mate-
rialwësseschaft zum Beispill.
Gläichzäiteg ass d’Ekonomie en
noutwendege Sponsor vum Ge-
samtphenomeen „autonom Uni“.
Wirtschaftlech relevant Fuer-
schung a reell Ekonomie sinn net
vuneneen ze trennen. Dëst ass
d’Majoritéit sech bewosst an op-
grond vun där Erkenntnis gëtt och
eng vernetzte Politik bedriwwen.
Eng Politik, déi Standuerter
brauch, wéi mer se an der Landes-
planung ausweisen an déi muss
vun enger Verwaltung, déi d’Ziler
vun der Wëssensgesellschaft mat
verkierpert, begleet ginn. Et hänkt
och hei alles zesummen. 

3) D’Aflëss vu baussen, d’Integra-
tioun no bannen.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, Lëtzebuerg ass keng Insel.
Dat ass schrecklech wouer an et
gëtt wuel dofir esou dacks betount.
Mir bleiwe vun näischt verschount,
och net vun terroristesche Be-
droungen, deene mer eis musse
mat der Determinatioun vum An-
stand a vun de fräie Mënsche stel-
len. An zwar mat alle Mëttelen, déi
mer zur Verfügung hunn, well den
Terrorismus viru kenge Mëttelen
zréckschreckt.

Dat maache mer als Rechtstat mat
de rechststaatleche Garantien
awer mat net manner Entschlos-
senheet. Mir wëllen d’Sécherheet
vun alle Leit, déi zu Lëtzebuerg lie-
wen, garantéieren; och a beson-
nesch vis-à-vis vum Terrorismus. 

An dësem Kontext - awer net nëm-
men an dësem - féiere mer och
d’Politik zu Gonschte vun der Poli-
zei fort, déi an deene leschte Jore
bedriwwe gouf. D’Police kritt wei-
der Leit bäi, fir hir ëmmer méi kom-
plizéiert a komplex Missioune kën-
nen ze erfëllen. Dozou gehéiert
och an erhieflechem Mooss ziviilt
Personal an der Verwaltung, fir
dass d’Polizisten dat kënne maa-
chen, wat hire Beruff ausmécht an
net brauche vill ze vill Zäit um
Schreifdësch ze verbréngen. An
dozou gehéiere Fachleit, déi sech
an deene verschlongene Réseauë
vun der internationaler Kriminalitéit,
mat hirer Finanzstruktur an hiren
Deckungsstrukturen, zurechtfan-
nen. Kriminalitéit an all hiren Er-
scheinungsforme gëtt och an Zu-
kunft konsequent bekämpft. 

Déi vill Leit, déi op Lëtzebuerg
kommen, fir zesumme mat eis hei
ze liewen, ze léieren, ze schaffen,
Familljen ze grënnen, sinn eppes
Schéines, eppes Guddes an
eppes Noutwendeges fir eist Land.
Si si wëllkomm bei eis a mir wëlle si
optimal integréieren. 

Bal 40% vun deene Leit, déi hei am
Land liewen sinn net Lëtzebuerger
- an et ginn der nach méi. D’Inte-
gratioun vun dëse Leit an eis Ge-
sellschaft, an eis Veräiner, an eis
Gewerkschaften, an eis Parteien
ass fundamental wichteg fir
d’Kohäsioun vun der Lëtzebuerger
Gesellschaft. 

Am Koalitiounsaccord steet dofir e
ganze Pak vun integratiounsför-
dernde Moossnamen, fir dass déi
Leit, déi hei een neit Doheem si-
chen a fannen, sech hei solle kën-

nen optimal aliewen a wuel fillen.
Dat wichtegst Stéck Identitéit vun
de Lëtzebuerger, dat wat eis all
matenee verbënnt, well et dat ass,
wat mer brauche fir mateneen ze
schwätzen, dat ass eis Sprooch. Si
ass net just een Element vun Inte-
gratioun, si ass de Schlëssel zur In-
tegratioun. Dofir wëlle mer méi Leit
forméieren, déi Lëtzebuergesch
ënnerriichten, an esou méi Leit
d’Méiglechkeet ginn et ze léieren.
Fir déi ënner hinnen, déi eis Natio-
nalitéit wëllen unhuelen, ass
d’Kenntniss vun der Lëtzebuerger
Sprooch onerlässlech. Et muss eis
all dru geleeë sinn, datt all Lëtze-
buerger kënne Lëtzebuergesch
matenee schwätzen. 

A mir maachen déi duebel Natio-
nalitéit méiglech. Leit, déi wëlle
Lëtzebuerger ginn, brauchen an
Zukunft net méi e Stéck vu sech
selwer zréck op hir Ambassade ze
schécken, wa se eis Nationalitéit
wëllen unhuelen. Lëtzebuerger am
Ausland kënne Lëtzebuerger mat
hirem Pass an hire Rechter blei-
wen, och wa se d’Statsbierger-
schaft vun deem Land unhuelen,
an deem se liewen a schaffen. 

Mä well déi duebel Nationalitéit
eppes aneschters wéi eis eleng,
kritt se speziell Bedingungen.
Dobäi maache mer den Ënner-
scheed tëschent där Optioun, be-
sonnesch fir déi Kanner, déi hei ge-
buer sinn, an der Naturalisatioun.
Wie sech Lëtzebuerger wëllt natu-
raliséiere loossen a seng Nationali-
téit wëllt bäibehalen, dee muss an
eisen Aen zéng Joer hei gelieft
hunn. Déi fir eis Nationalitéit unze-
huelen hir eegen opginn, brauchen
nëmme fënnef Joer hei ze wunnen.
Esou weise mer, dass d’Verbin-
dung vun zwou Nationalitéiten, ei-
ser an enger anerer, eppes Beson-
nesches ass. 

Net all Leit, déi bei eis kommen,
maachen dat fräiwëlleg. Déi, déi
verfollegt ginn, aus iergendengem
Grond a bei eis Asyl froen, déi
kréien et - an zwar an Zukunft méi
séier. Asylrecht däerf awer net abu-
séiert ginn, wann et seng Bedei-
tung soll behalen. D’Recht op Asyl
ass eent vun deenen nobelste
Mënscherechter. Et ass d’Recht
vun engem geplote Mënsch op
eng Plaz ze goen, wou een nees
fräi kann otmen, sech bewegen,
nei ufänken. Wien awer mat dësem
Recht vun de Verfollegten de
Spunnes dreift, an domat och mam
Lëtzebuerger Stat, deen däerf net
heibleiwen. 

Verbonne mat dem Komme vu
Flüchtlingen, deene richtegen an
deene falschen, ass d’Ongläich-
heet vum Räichtum an der Welt.
Well schrecklech vill Aarmut an der
Noperschaft vun Europa ass, siche
Leit aus Afrika, Zentralasien an
dem Noen Osten eng besser Zu-
kunft bei eis. Lëtzebuerg huet am
Verlaf vun deene Jore seng öffent-
lech Entwécklungshëllef op 0,84%
vu sengem nationale Räichtum
eropgesat. Mir sinn eent vu
weltwäit fënnef Länner - et sinn
iwwregens lauter europäescher -,
déi iwwer 0,7% ukomm sinn a mir
fuere weider, bis mer ee ganze Pro-
zent vun eisem nationale Räichtum
dofir benotzen, deenen Äermsten
op der Welt ze hëllefen. Dat si mir
hinne schëlleg, a mir sinn et eis sel-
wer, als engem vun deene räichste
Länner op der Welt, schëlleg. 

Een aneren Domän, deen eppes
mam Engagement an der Welt a fir
de Fridde fir eng besser Zukunft ze
dinn huet, ass dee vun der Vertei-
digung. Och hei erhéije mer eise fi-
nanziellen Engagement fir eis Ar-
méi, fir dass d’Arméi hiren Engage-
ment fir de Fridde ka verstäerken,
zesumme mat eisen europäeschen
an atlantesche Partner. Mir wëllen
eng handlungsfäeg an eng asaz-
bereet Arméi, déi dozou bäidroe
kann, dass Krich verhënnert a Frid-
den erhale gëtt. E Land wéi eist, an
deem kaum eng Famill net weess,
wat Krich fir ee Misär bedeit, ka
keen anere Wee beschreiden. Mir
si frou, datt de Regierungspro-
gramm op dësem Punkt keen
Zweifel dru léisst, wou eis Respon-
sabilitéit läit. 

4) D’Entwécklung vun der Gesell-
schaft an der Famill.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, zum Schluss wëll ech am
Numm vun der CSV-Fraktioun déi
Entwécklunge beliichten, déi eis in-
dividuell direkt an heiansdo décisiv
betreffen. D’Entwécklung um Aar-
bechtsmaart, an de Famillen an an
der Schoul. 

Den Aarbechtsmaart ass Deel vum
Prozess vu Lissabon. E gëtt affek-
téiert vum gesellschaftlechen
Drang no Wëssen an Informatioun.
Hie selwer fonctionnéiert méi a méi
op Basis vun Informatioun; dat
heescht an dësem Fall meeschtens
Qualifikatioun. Mir brauchen och
an Zukunft Leit, déi manner oder
net qualifizéiert Aarbechte maa-
chen, déi net méi gär gemaach
ginn. Mir hänken awer all dervun
of, datt se gemaach ginn. Mir géi-
fen eis als Gesellschaft also gutt
drun doen, Unerkennung a Res-
pekt virun deene Leit ze behalen,
déi déi méi désagréabel Aarbech-
te maachen. 

An dach ass et esou, dass déi al-
lermeeschten Aarbechten haut méi
Qualifikatioun verlaangen, wéi dat
viru Joren de Fall war. Ouni déi
richteg, ouni déi gesichten a gefro-
te Qualifikatioun ass et schwéier, fir
net ze soen onméiglech, déi Zort
vun Aarbecht ze fannen, déi ee gär
géif maachen. A mat der Ufanks-
qualifikatioun geet et net duer. Wat
ee mat 30 weess, geet dacks net
méi duer fir mat 50 net entlooss ze
ginn. De Schlëssel vun engem
laangen Aarbechtsliewen ass haut
d’Bereetschaft säi Wëssen a seng
Fäegkeet stänneg a Fro ze stellen
a permanent ze verbesseren. 

D’Aarbechts- a Beschäftigungspo-
litik, sou wéi dës Majoritéit se
gesäit, muss vun der Politik esou
begleet ginn, datt mer fir déi Leit,
déi schaffen a wëlle schaffen, Vi-
raussetzunge bidden, datt si um
Aarbechtsmaart wëllkomm sinn, an
domat si mer do ukomm, wou an
dëser Zäit esou vill Fiedem beie-
nee lafen: Bei der Schoul. 

D’Schoul huet haut esou vill Aufga-
ben, datt se se bal net méi packt.
Si muss bilden, ausbilden, weider-
bilden, si soll sozialiséieren, be-
treien, encadréieren, si muss en-
couragéieren a motivéieren, si
muss zum Denken an zum Hande-
len ureegen, si muss opfänken an
opriichten, si muss Elteren erset-
zen an och alt mol mat hinne strei-
den. 

Mir wëllen de Schoule méi Autono-
mie ginn, fir datt si kënne pedago-
gesch Modeller a Programmer aus-
probéieren, fir datt se erkennbar
eege Bildungs- an Ausbildungsof-
fensive kënnen entwéckelen, déi
matenee verglach a géintenee kën-
ne bewäert ginn. Esou brénge mer
méi Dynamik an d’Schoul a méi
staark gëtt d’Motivatioun vun dee-
nen, déi doranner schaffen. 

D’Offer vun de Programmer gëtt iw-
werpréift an eng gréisser Praxis-
orientéierung gëtt gesicht. Gréisser
Praxisorientéierung, gréisser No-
perschaft bei den Inhalter, déi den
Aarbechtsmaart sicht, sinn haut
onverzichtbar, virun allem bei de
Sproochen, wou mer mussen un ei-
ser Méisproochegkeet festhalen,
déi een immensen Atout ass am
europäeschen Ëmfeld. Mä mir
mussen de Schüler d’Chance ginn,
déi verschidde Sproochen op uge-
passten an ugemoosste Manéier
ze léieren an esou, dass hiert
Sproochewëssen hinnen herno och
eppes bréngt. 

Fir ze probéiere wéi dat geet, wann
d’Schoul méi laang op huet wéi just
während de Schoulstonnen, gëtt e
Pilotprojet vun enger Ganzdags-
schoul lancéiert. Dëse Pilotprojet
soll et erlabe verschidde Konzep-
ter ze testen, déi mer gäre géifen
an der Schoul zur Geltung brén-
gen: Disponibilitéit vun deenen, déi
Schoul halen, e richtegen Tutorat fir

d’Chance vun deenen, déi léieren,
ze verbesseren, gemeinsam Aktivi-
téiten, déi net um Léierprogramm
stinn. 

D’Ganzdagsschoul, net ze ver-
wiessele mat Gesamtschoul, ass
och e Modell fir d’Vereenbarkeet vu
Beruff a Famill ze stäipen a méi
konkret ze maachen. Famill a Be-
ruff ënnert een Hutt ze kréien ass fir
all Concernéierte wënschenswäert.
Mir mengen, dass et d’Recht vun
all Famill ass och de Beruff ënner-
daach ze kréien, ouni een Deel vun
deem, wat d’Famill ausmécht, op-
zeginn. 

D’Vereinbarkeet vu Famill a Beruff
ass eng Erausfuerderung. Si ass e
reellen Ausdrock vu Chancëgläich-
heet. Do huet d’Schoul eng Roll ze
spillen an d’Ganzdagsschoul ass
eng Pilotexperienz, déi mer op hir
positiv Wierkungen an dësem
Beräich wëlle préifen an évaluéie-
ren. Selbstverständlech mussen
d’Opfangstrukturen op alle Pläng
och ausgebaut ginn. Dës Majoritéit
steet fir däitlech méi Crèchëplazen,
déi finanziell accessibel sinn, a fir
eng Ganzdagsbetreiung an a ron-
derëm d’Schoulen, déi un Dicht an
Ëmfank spierbar zouhëlt.

D’Vereinbarkeet vu Famill a Beruff
ass, wéi gesot, eng Noutwendeg-
keet fir de Choix vun den Elteren an
hirer Liewensgestaltung fräizeloos-
sen. Et ass esou, dass dëse Choix
aus ville Grënn ëmmer méi a Rich-
tung vun der Beruffstätegkeet vu
béiden Eltere geet. Mä deen anere
Choix gëtt et och nach, nämlech
deen, dass een Elterendeel déci-
déiert fir aus dem Beruffsliewen
auszescheeden, fir sech ganz sen-
ger Famill ze widmen. An dee
Choix do gëllt et och, an zwar ab-
solut, ze respektéieren. D’Aarbecht
doheem ass och Aarbecht, wich-
teg Aarbecht am Déngscht vun der
Famill an der Gesellschaft. An
d’CSV wäert weiderhin och all déi
Familljen ënnerstëtzen, déi dëse
Choix maachen.

Familljen an eiser Zäit sinn de
Brennpunkt vun allen Entwécklun-
gen, déi ech beschriwwen hunn.
An hirer Mëtt begéine sech par
rapport zu fréier verännert Lie-
wenserwaardungen. Et begéine
sech Liewenserwaardungen an Er-
fahrunge vun Elteren a Kanner, wat
net ëmmer ouni Konflikter ofgeet.
Et begéine sech Freeden, Enttäu-
schungen, Hoffnungen, Ängscht,
déi all mat der Welt ronderëm ze
dinn hunn: mam Aarbechtsmaart,
mat der Schoul, mam Fanne vun
enger Wunneng, mat der Grën-
nung vun engem Betrib, mam Kon-
takt mat der Verwaltung.

Eigentlech beweist d’Banneliewe
vun enger Famill, dass alles ze-
summegehéiert, dass dat eent an
dat anert iwwergräift, dass eppes,
wat ee mécht oder ënnerléisst, en
direkten oder indirekten Afloss op
eppes aneschters huet. D’Famill
ass de Mëttelpunkt vum Liewen. Si
bleift och de Mëttelpunkt vun eiser
Politik, well iergendwéi bal alles
mat hir zesummenhänkt. A si be-
schreift d’Noutwendegkeet zu ver-
netztem, transversalem polite-
schem Denken an Handelen op
ganz praktesch Manéier. Et hänkt
eben definitiv alles zesummen.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, d’Politik vun der Majoritéit,
esou wéi mer se am Koalitiounsac-
cord festgeschriwwen hunn, ass
esou eng transversal ausgeriich-
ten, vernetzte Politik. An déi kon-
kretesten Ausgestaltung vun enger
ganzheetlech politescher Opféie-
rung wäert missen am éischten
Hallefjoer 2005 geliwwert ginn, wa
Lëtzebuerg fir d’lescht an där Form
d’Présidence vun der Europä-
escher Unioun iwwerhëlt. Dat ass
keen einfachen Exercice, mä en
ass vu laanger Hand virbereet an
dofir wäert en och geléngen.

Déi Themen, déi mer wäerten ën-
ner eiser Présidence ze behande-
len hunn, hunn et a sech. Et geet
ëm déi finanziell Perspektive vun
der Unioun, hir Erweiderung an
den europäesche Südosten, hir
Verfassung och, déi nach muss a
Kraaft trieden. Dat alles muss Lët-

zebuerg op d’Schinne bréngen an
dat erfuerdert de ganzen Asaz vu
ganz ville Leit an der Regierung,
am Parlament an och an der Ver-
waltung.

Lëtzebuergesch Présidencë waren
ëmmer gutt fir Europa. Mir sinn
éierlech Europäer. Éierlech an
deem Sënn, dass mer europäesch
denken a sinn, gradwéi mer lëtze-
buergesch denken a sinn. Mir
brauchen eis an Europa net ze
verstellen, well mer Europa wierk-
lech wëllen. Europa huet eis Fridde
bruecht. Europa léisst eis a Rou
d’Politik esou erliewen a gestalten,
wéi mer selwer dat wëllen. Eis Pré-
sidence gëtt eis Geleeënheet, iw-
werall an Europa déi Iwwerzee-
gung auszestrahlen, déi eis un Eu-
ropa bënnt.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, deen Tour duerch d’Ent-
wécklungen heibannen an dobaus-
sen, deen ech gemaach hunn, ass
u sengem Zil ukomm. Ech wëll bei
der Arrivée feststellen, dass meng
Fraktioun der Regierung zoutraut,
déi Politik ëmzesetzen, déi mer am
Koalitiounsaccord definéiert hunn.
Ech selwer an d’Fraktioun vun der
CSV bidden der Regierung eng en-
gagéiert a loyal Zesummenaar-
becht un, fir dass Lëtzebuerg nees
e gutt Stéck weiderkënnt. A mir
komme weider, wa mer Politik aus
engem Goss maachen, eng Politik
fir d’ganzt Land, déi d’Liewensrea-
litéit vun de Leit bei eis an hirer
ganzer Komplexitéit erfaasst an do
upaakt, wou eng Hand gebraucht
gëtt.

An deem Sënn wëll ech dann nach
am Numm vun de Majoritéitsfrak-
tiounen eng Motioun hannerleeën,
déi der Regierung d’Vertrauen aus-
schwätzt.

Motion 1

La Chambre des Députés,

- après avoir entendu la déclara-
tion gouvernementale, y donne son
approbation, fait confiance au
Gouvernement pour sa réalisation
et passe à l’ordre du jour.

(s.) Michel Wolter, Lucien Clement,
Ben Fayot, Norbert Haupert, Ro-
main Schneider.

Ech soen Iech merci fir Är Op-
mierksamkeet.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Merci, Här
Wolter. Deen nächste Riedner,
deen ageschriwwen ass, ass den
Här Henri Grethen. Här Grethen,
Dir hutt d’Wuert.

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, Dir Dammen an Dir Hä-
ren, den 13. Juni 2004 huet de
Jean-Claude Juncker d’Wahle ge-
wonnen. Seng Partei, d’CSV, krut
sechs Sëtz bäi. D’Equipe vun der
DP huet fënnef Sëtz verluer, déi
Gréng hunn zwee Sëtz gewonnen,
d’LSAP keen, den ADR huet zwee
Sëtz verluer an déi Lénk sinn net
méi an der Chamber vertrueden.

D’Demokratesch Partei akzeptéiert
dat Resultat a wäert hir Lektiounen
aus deem Wahlresultat léieren. Als
gréissten Oppositiounspartei huet
d’Demokratesch Partei och eng
besonnesch Verflichtung. Mir wäer-
ten eng energesch a kritesch Op-
positiounspolitik maachen. Mir
wäerten eng Oppositiounspolitik
maachen, déi konstruktiv ass an
déi kloer weist wat d’Alternative
vun der Demokratescher Partei
sinn. Mir wäerte kee schounen, we-
der eise fréiere Koalitiounspartner,
d’CSV, nach hiren neie Koalitiouns-
partner, d’LSAP, wa mir eng aner
Meenung hunn.

Mir wäerten dës Regierung ën-
nerstëtzen, fir datt d’Présidence
2005 e Succès fir Lëtzebuerg gëtt.
Während deene sechs Méint Prési-
dence kann dës Regierung bewei-
sen, wat si europapolitesch drop
huet. Mir wäerten dës Regierung
och ënnerstëtzen, wann et drëms
geet, déi nei europäesch Verfas-
sung ze adoptéieren. A mir hu
scho proposéiert a mir proposéie-
ren et hei an enger Motioun, dass
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mer e groussen nationalen Débat
iwwert déi Verfassung organiséie-
ren an dass mer sollten de Refe-
rendum iwwert d’Verfassung nach
virum Enn vun dësem Joer respek-
tiv zu Ufank vun der Lëtzebuerger
Présidence 2005 duerchzéien.

Motion 2

La Chambre des Députés,

- considérant la signature du Traité
instituant une Constitution pour
l’Europe le 29 octobre 2004 à
Rome;

- soutenant la décision du Gouver-
nement d’organiser un référendum
permettant aux citoyens de se pro-
noncer sur cette question de fond
pour l’avenir des pays membres et
de l’Europe;

- estimant que le Luxembourg,
alors qu’il assurera la Présidence
du Conseil de l’Union européenne
durant la première moitié de l’an-
née 2005 et en sa qualité de pays
fondateur de l’Union européenne,
doit impérativement figurer parmi
le peloton de tête des pays
membres ratifiant la Constitution
européenne;

- consciente de ce que d’autres
pays membres ont déjà annoncé
vouloir ratifier le texte constitution-
nel avant la fin de l’année 2004,

invite le Gouvernement

- à se doter des moyens néces-
saires pour organiser ensemble
avec tous les partis politiques et
forces vives de la nation un large
débat politique sur la Constitution
européenne;

- à organiser le référendum sur la
Constitution européenne avant la
fin de l’année 2004 ou au plus tard
au mois de janvier 2005.

(s.) Henri Grethen, Niki Bettendorf,
Anne Brasseur, Colette Flesch,
Carlo Wagner.

Här President, mir wäerten dës Ma-
joritéit do ënnerstëtzen, wou si eng
Politik mécht, déi mir opgrond vun
eisem Grondsaz an eisem Wahl-
programm ënnerstëtze kënnen.
Dat ass keen einfache Prozess, be-
sonnesch dann, wann ee weess,
datt vill Projete vun deenen, déi mir
an de vergaangene Joren ausge-
schafft hunn, haut a muer vun ane-
re kënnen, jo souguer musse fäer-
deg realiséiert ginn. Mir stinn zu
deem, wat mer an deene leschte
fënnef Joer geleescht hunn. Mir
stinn och zu eisem Wahlprogramm
a mir wäerten eis an de kommende
fënnef Joer inhaltlech weider-
entwéckelen an och déi Iddien hei
am Parlament vertrieden.

Här President, erlaabt mer als
éischt e puer allgemeng Remar-
quen zu där neier Koalitioun ze
maachen an do op folgend Fro eng
Äntwert ze ginn: Wéi hu se sech ei-
gentlech fonnt a wat war d’Konse-
quenz dovunner? D’CSV huet sech
nom 13. Juni missen e Koalitiouns-
partner sichen. D’Sich war schnell
gemaach. Et war net eng Sich nom
Prinzip vum „beauty contest“ op-
grond vun de Wahlprogrammer, mä
et war eng Sich vun der arithmete-
scher Logik. D’CSV huet sech
d’LSAP erausgesicht.

Et waren net déi Gréng, déi als ei-
gentleche Gewënner vun de Wah-
len nieft der CSV an eng Koalitioun
erageholl gi sinn, obwuel si reng
arithmetesch och eng Majoritéit
kritt hätten. Si kruten duerfir vun
der CSV e puer Streicheleenhee-
ten, well et weess ee jo net, wéini
een déi Gréng nach eng Kéier
kéint gebrauchen.

Arithmetesch gesinn ass also
d’Entscheedung vun der CSV, fir
mat der LSAP Verhandlungen ze
féieren, déi beschte Léisung fir
d’CSV. Si war et awer net nëmmen
arithmetesch. Si war et och pro-
grammatesch gesinn - fir d’CSV
selbstverständlech. Et huet ee
sech jo nach kannt vun der Zäit vi-
run 1999, an dobäi war gewosst,
datt do e lauter Leit wieren, déi be-
reet waren, hir programmatesch
Ecken a Kanten ze vergiessen, fir
nëmmen emol kënnen an d’Regie-
rung ze kommen.

Den Här Asselborn, Här President,
huet jo scho fréi drëms gebiedelt fir
dierfen an d’Regierung ze goen.
Dobäi ass et him jo net drëms
gaangen, fir esou vill wéi méiglech
vu sengem Programm kënnen ze
verwierklechen. Et war also fir
d’CSV net just eng Koalitioun vun
der arithmetescher Logik, mä och
eng Koalitioun vun der program-
matescher Dominanz.

Datt dat esou kéim, dat huet net
d’DP eleng esou gesinn. Au
contraire: Datt dat esou kéim, hunn
déi zwou gréissten Dageszeitun-
gen hei am Land, zoufälleg also
déi, déi der CSV an der LSAP no
stinn, genau d’selwecht gesinn. Et
huet nämlech net laang gedauert,
dunn huet d’CSV duerch de Mond
vun engem „Wort“-Journalist gesot,
wat d’Konsequenze vun der arith-
metescher Logik ze sinn hätten, an
ech zitéieren: „Die politische
Marschrichtung für die
Koalitionsgespräche hat CSV-Chef
Biltgen, selbstsicher wie es sich für
einen Wahlgewinner gehört, bereits
vorgegeben. Im Resümee: In den
Kernbereichen Luxemburger Poli-
tik, Finanzen, Soziales, Europa wird
es wohl kaum zu wesentlichen
Kurskorrekturen kommen, arithme-
tische Vernunft oblige. Dass die
LSAP nicht aus einer Position de
force heraus verhandeln wird, weiß
keiner besser als die Sozialisten
selber.“ Dat huet den Här Marc
Glesener den 1. Juli am „Lëtze-
buerger Wort“ geschriwwen.

D’CSV schéngt also gewëllt ze
sinn, dem Land an der LSAP de
séchere Wee ze diktéieren. An
d’LSAP huet do entspaant matge-
maach um séchere Wee, ob-
schonn d’Komeroden aus der Ka-
nalstrooss, deenen et ëm déi poli-
tesch Inhalter an ëm de Profil vun
der LSAP geet, all méiglech Warn-
signaler vu sech ginn hunn. Ech zi-
téieren: „Juncker, diese Bête poli-
tique, dieses politische Naturtalent,
nutzt die Gunst der Stunde höchst
professionell. Er verhandelt nicht
mit einer selbstbewussten Partei im
Aufwind, sondern mit einer sol-
chen, die sich selber einredet, sie
hätte sowieso dem Kräfteverhältnis
Rechnung zu tragen. Die Bereit-
schaft zum Kuschen ist derart of-
fensichtlich, dass das CSV-nahe
‚Wort‘ die LSAP bereits jetzt, noch
vor Abschluss der Gespräche, da-
hinstellt wie den berühmten Vogel-
friss-oder-stirb.“, huet den Här Al-
vin Sold am „Tageblatt“, de 24. Juli,
geschriwwen.

Dat ass e verbatterte Kommentar
vum „Tageblatt“, e Kommentar,
deen op reellen Ängschte berout.
E Kommentar, deen net aus heite-
rem Himmel koum, well d’Bereet-
schaft fir ze Kusche war immens
grouss, oder wéi anescht ass et ze
erklären, datt ee schonn no enger
Woch Koalitiounsverhandlungen
héieren huet, et kéim een zügeg
weider? D’CSV huet diktéiert,
d’LSAP huet notéiert. Déi LSAP ass
net méi erëmzeerkennen! Esou-
guer hir eege Basis gesäit dat an!
Déi intern Differenze ware scho
laang net méi esou grouss an där
Partei, an dat konnt ee jo och op
dësem Kongress, wou d’LSAP den
Accord de coalition ofseene sollt,
feststellen.

D’Enttäuschung an de Reie vun
der LSAP ass also grouss. Firwat
huet d’LSAP dann net op d’mannst
emol versicht fir och nëmmen en
Deel vun hire Fuerderunge vu virun
de Wahlen an d’Realitéit ëmzeset-
zen? Wien hätt se dru gehënnert?
Wat hätte se ze verléiere gehat?
Keen, keen Eenzegen huet se dru
gehënnert, ausser si sech selwer!
Wat huet sech an den Iwwerleeun-
ge vun der CSV an LSAP innerhalb
vu véier Woche Koalitiounsver-
handlunge par rapport zur Zäit vu
virun dem 13. Juni 2004 geännert?
Erlaabt mer, datt ech mat e puer
méi generelle Remarquen ufänken.

1999, muss ee wëssen, huet déi
deemoleg nei Koalitioun fir d’éisch-
te Kéier an der Geschicht dem Par-
lament dee ganze Koalitiounsac-
cord an allen Detailer zougeleet.
D’LSAP wollt méi wäit goen an huet
gefrot, d’Procès-verbalë public ze

maachen, an de Statsminister huet
a senger Réplique 1999 op déi Mo-
tioun hi gemengt, datt hien domad-
der kee Problem hätt. Ech zitéie-
ren: „Loosst mer eent nom anere
maachen! Et ass scho gutt, dass
mer dee Koalitiounsaccord hunn.
Déi nächste Kéier sollen d’Parteien
direkt décidéieren, wa se ufänken
ze négociéieren, hir Procès-ver-
balë public ze maachen.“ 13. Au-
gust 1999.

D’Demokratesch Partei ënnerstëtzt
dat och wéi d’CSV an d’LSAP. An
dofir mengen ech sollte mir eis
eens maachen, déi Procès-ver-
balen ze veröffentlechen. Ech wëll
an deem Sënn och eng Motioun hei
abréngen, déi inhaltlech identesch
ass mat där, déi d’LSAP 1999 hei
am Parlament abruecht huet.

Motion 3

La Chambre des Députés,

- considérant la motion N° 2 dépo-
sée le vendredi, 13 août 1999, par
le Groupe POSL ayant invité le
Gouvernement «à publier dans
leur intégralité tous les procès-ver-
baux des réunions de négociation
rédigés en vue de l’élaboration de
l’accord de coalition présenté en
date du 12 août 1999 par Monsieur
le Premier Ministre»;

- considérant la réplique de Mon-
sieur le Premier Ministre à la motion
susmentionnée: „Dat Zweet ass,
dass dës Kéier, erstmaleg an der
Lëtzebuerger parlamentarescher
Geschicht, de gesamte Koali-
tiounsaccord dem Parlament zou-
geleet ginn ass. Dat war fréier net
de Fall. Loosst mer eent nom anere
maachen! Et ass scho gutt, dass
mer dee Koalitiounsaccord hunn.
Déi nächste Kéier sollen d’Parteien
direkt décidéieren, wa se ufänken
ze négociéieren, hir Procès-ver-
balë public ze maachen.“;

- considérant qu’aucune informa-
tion détaillée n’a été publiée pen-
dant toute la durée des négocia-
tions;

- constatant que l’accord de coali-
tion diffusé par le nouveau Gouver-
nement ne permet guère de dis-
cerner les voies et moyens à tra-
vers lesquels le Gouvernement se
propose de réaliser son pro-
gramme de coalition;

- dans le souci de permettre et à la
population et à la Chambre des
Députés de retracer la volonté poli-
tique de la nouvelle majorité gou-
vernementale;

- vu que les procès-verbaux des
réunions entre les partenaires de
coalition ont été rédigés par le Se-
crétaire général du Conseil de
Gouvernement,

invite le Gouvernement

- à publier dans leur intégralité tous
les procès-verbaux des réunions
de négociation rédigés en vue de
l’accord de coalition entre le PCS
et le POSL.

(s.) Henri Grethen, Niki Bettendorf,
Anne Brasseur, Colette Flesch,
Carlo Wagner.

Här President, erlaabt mer dann
och eppes iwwert d’Regierungsop-
deelung ze soen. D’CSV huet kloer
déi Ministèren iwwerholl wou ee
sech am mannste kann d’Fangere
verbrennen. Si huet net d’Educa-
tioun, wou sech elo sukzessiv d’Mi-
nistere mussen d’Zänn ausbäis-
sen, fir Retarden a Versäumnisser
vun der CSV aus der Vergaangen-
heet opzehuelen. Si huet net
d’Santé wou et kloer ass, datt de
Reformprozess, deen de Carlo
Wagner ugefaangen huet, wäert
musse weidergoen. Si huet net
d’Sécurité sociale, wou ee weess,
datt ëmmer erëm Krankekeesen-
Defiziter zesumme mat de Sozial-
partner ze behiewe sinn. Si huet
net den Transport, wou mer wës-
sen, datt mer mëtten an engem im-
mensen a schwierege Strukturwan-
del dra sinn a wou ee sech net
nëmme Frënn mécht.

Si huet net emol d’Asyl- an d’Immi-
gratiounspolitik geholl, wou mer
wëssen, datt d’Entscheedunge
ganz schwéier sinn an och zu
Recht kontrovers an der Gesell-
schaft diskutéiert ginn. A grad
beim leschte Punkt gesäit ee ganz
gutt wourëms et der CSV gaang
ass. A kengem Land ronderëm eis
ginn d’Froe vun Asyl an Immigra-
tioun vum Ausseminister traitéiert.
An Däitschland ass et den Innen-
minister, a Frankräich ass et den In-
nenminister, an an Europa ass et
net de Conseil Affaires étrangères,
mä de Conseil Justice-Affaires in-
térieures, deen déi dote Froen ze
klären huet. Ech kann also net
verstoen, wéi een dann nach be-
haapte kann, et hätt ee Wäert ge-
luecht, ech zitéieren: „auf ein allge-
meines Gleichgewicht in der Sache
als auch auf eine gute Organisa-
tionsstruktur der Regierung“, wéi
am „Lëtzebuerger Wort“ de leschte
Freideg nozeliese war.

An hirem Wahlprogramm haten
d’Sozialiste geschriwwen: „Die So-
zialisten treten dafür ein, dass alle
Dienststellen, die sich mit der Zu-
wanderung befassen, in einem ein-
zigen, eventuell neu zu schaffen-
den Ministerium zusammengelegt
werden.“ Si hunn dee Cadeau em-
poisonné kritt. Si proposéieren um
Landesplang d’Asyl- an d’Immigra-
tiounspolitik an deem Kader, déi en
CSV-Minister op europäeschem
Plang mat deenen anere Member-
staten inhaltlech aushandelt. An
deeselwechten CSV-Minister dik-
téiert wéi déi Politik am Justiz-, Po-
lizei- a Budgetsberäich exekutéiert
gëtt. Ob dat op Dauer déi grouss
Besserung an der Asyl- an Immi-
gratiounspolitik ergëtt, woen ech
hei ganz staark ze bezweifelen.

D’CSV huet sech dann am Ausse-
ministère och nach zwee aner
Stécker vum Kuch erausgeschnid-
den, nämlech d’Défense an d’Koo-
peratioun. Ass d’Défense iere bei
d’CSV gaang, well d’LSAP, déi jo
sibyllinesch Wierder an hirem Pro-
gramm iwwert déi transatlantesch
Bezéiunge stoen huet, Problemer
huet mat verschiddenen transat-
lantesche Partner oder Organisa-
tiounen? Oder ass et souguer, well
der LSAP hir Demagogie am Irak-
Krich kengem zouzemudde war?
Soit.
Ech gesinn net direkt de Sënn a
vun där Operatioun, well déi zwee
Beräicher do am beschte fonction-
néieren, wa si an enger kohärenter
aussepolitescher Démarche age-
bett sinn. D’ailleurs muss ee fest-
stellen, datt an der leschter Regie-
rung zwee Mandatairen zoustän-
neg ware fir dee ganzen aussepoli-
tesche Beräich; an dëser Regie-
rung sinn et der carrément fënnef.
Den Här Asselborn, huelen ech un,
fir dat Aussepolitescht, den Här
Schmit fir d’Europapolitik, den Här
Frieden fir d’Défense, den Här
Schiltz fir d’Kooperatioun an den
Här Krecké fir de Commerce exté-
rieur.
Also, wann ech mer dat just nëm-
men um Niveau vun der Koordina-
tioun esou virstellen, da kann ech
just soen: Bonjour les dégâts!
D’Resultat vun där doter Démarche
ass, datt den Ausseministère just
nach e Rumpfministère ass. Zu
Bréissel wäerten de Statsminister
an d’CSV décidéieren, den Här
Schmit hält dem Statsminister seng
Dossieren à jour an den Här Assel-
born sëtzt ouni Kompetenzen nie-
wendrun Daimercher ze dréinen.
Här President, et ass also kloer no
wéi engem Prinzip d’Ministèren op-
gedeelt gi sinn: D’CSV huet sech
geholl an d’LSAP huet kritt. La loi
du plus fort, also net eng partner-
schaftlech Ofmaachung!
Här President, ech ka mech och
nach erënneren, datt d’LSAP ee
grousse Wirtschaftsministère wollt
hunn, an deem de Mëttelstandsmi-
nistère integréiert wär. „Erstens“,
an ech zitéieren aus hirem Pro-
gramm, „muss Innovationspolitik
als Querschnittspolitik verstanden
werden, um gegenseitige Abschot-
tung zu überwinden. Innovations-
ziele müssen im Dialog mit allen in-
teressierten Kreisen definiert wer-

den. Deshalb befürworten die So-
zialisten eine Bündelung jener Res-
sorts, die zur wirtschaftlichen Ent-
wicklung und Innovation beitragen.
Mit den Sozialisten werden Wirt-
schafts- und Mittelstandspolitik in
einem Ministerium vereint. Dieses
Ministerium wird für die Wirt-
schaftskreise direkter Ansprech-
partner für die Ausrichtung und
Ziele unserer industriellen Techno-
logie- und Forschungspolitik.“
Och d’Demokratesch Partei hätt
esou eng Mesure begréisst, wëll
ech hei betounen, dofir war ech
och ëmsou méi enttäuscht festze-
stellen, datt d’Ekonomie an de Mët-
telstand och nach weider getrennt
bleiwen. Ech hunn an deene fënnef
Joer, wou ech Wirtschaftsminister
war, festgestallt, datt et tëschent
deenen zwee Beräicher esou vill
Iwwerschneidunge gëtt, datt et
Sënn gemaach hätt, déi Saachen
do zesummenzeleeën.
Si wollten och d’Waasserwirt-
schaftsamt an den Ëmweltminis-
tère integréieren: „Eine effiziente
Umwelt- und Naturschutzpolitik
kann aber nur gelingen, wenn Um-
welt-, Wasserwirtschafts- und
Forstbehörden im Verantwortungs-
bereich des Umweltministeriums
zusammengeführt und die Natur-
und Umweltschutzdienste organi-
satorisch gestärkt werden.“
Si wollten e Verbraucherschutzmi-
nistère schafen: „Deshalb wird ein
Ministerium für Verbraucherschutz
geschaffen, welches unter ande-
rem die verschiedenen Aufgaben
zur Sicherung gesunder Lebens-
mittel bündelt und effizient eingrei-
fen kann.“ Dat alles, Här President,
ware gutt Virsätz aus der Zäit virun
de Wahlen. No de Wahle gesäit
d’Welt wuel e bëssen anescht aus.
Déi Regierungsopdeelung, déi
d’Sozialiste wollten hunn, ass net
komm. Stattdessen huet d’CSV hir
Iwwermuecht an d’Spill bruecht an
de Sozialiste gesot, wou et higeet.

Här President, erlaabt mer dann
awer och inhaltlech ze weisen, datt
bei der neier Regierungséquipe
déi Zäit virun dem 13. Juni net ze
vergläichen ass mat der Zäit nom
13. Juni an datt d’Prioritéite vun dë-
ser Regierung net déiselwecht si
wéi déi vun der DP. Ech fänken u
mat deem Beräich, dee fir eis nach
ëmmer éischt, zweet an drëtt Prio-
ritéit ass: d’Educatioun.

Bei der Educatioun, Här President,
ee vun deene wichtegsten Domä-
ner, wann net dee wichtegsten, si
mir carrément enttäuscht. Béid Re-
gierungsparteien haten d’Bildung
zu engem vun de Wahltheme ge-
maach. D’Resultat ass leider moer
ausgefall. Dat, wat no de Verhand-
lungen ugekënnegt ginn ass, ass
wierklech näischt Neies.

De Précoce gëtt vun 2009 u gene-
raliséiert. Wéi vill Gemengen of-
fréieren de Précoce? Et sinn der
honnert. Et huet zwar laang ge-
dauert bis zum Beispill déi sozialis-
tesch gefouert Escher Gemeng dat
awer nëmmen deelweis agefouert
huet, mam Resultat, datt leider net
all Kanner ënnerdaach kommen.
De Précoce am Allgemengen un-
zebidden ass also keng Neiegkeet,
well d’Madame Brasseur huet dat
de Gemengen all Joer nees matge-
deelt. Dat ass och am Projet de loi
5224 vun der Schoulreform an den
Artikelen 1 a 47 virgesinn.

D’Ganzdagsschoul, eppes Neies?
Eng Neierung wuel kaum! Eng Rei
Lycéeën offréieren elo schonn eng
Betreiung bis véier Auer an och bis
sechs Auer owes. Dobäi froe mer
eis awer, wéi d’Regierung d’Kom-
patibilitéit vun der Ganzdags-
schoul mam Schoultransport
gesäit, wa se nëmmen an e puer
Klassen ugebuede gëtt, a wéi se
d’Kompatibilitéit vun der Ganz-
dagsschoul mam Plan sectoriel
gesäit. Alles Froen, op déi mer am
Koalitionsaccord keng Äntwert
kréien an Äntwerte verlaangen.

Ech muss awer dann och soen,
datt ech mat enger gewësser Sa-
tisfaktioun - an d’Madame Brasseur
sécher och - festgestallt hunn, datt
den Accord de coalition virgesäit,
och d’Dispositioune vum Gesetz
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iwwert d’Autonomie vun de Schou-
len ëmzesetzen. Dat freet eis be-
sonnesch, well jo d’Sozialisten, et
ass nach guer net esou laang hier,
géint dat Gesetz gestëmmt haten.
De President vun der Sozialiste-
scher Aarbechterpartei, den Här
Jean Asselborn, huet deklaréiert,
et wier elo Schluss mam „back to
basics“. Ech si frou, Här President,
datt den Här Asselborn net Educa-
tiounsminister ass, well ech froe
mech, wéi ee soll Wësse vermëtte-
len, wann net fir d’éischt d’Basis
geschafe gëtt.

Mussen dann d’Kanner an Zukunft
net méi liesen, rechnen a schreiwe
léieren? Léiere wäert ofgeschaaft
ginn. Natierlech da géint den Avis
vum Här Alvin Sold, deen am „Ta-
geblatt“ den 19. Juli an engem Ar-
tikel, deen intituléiert ass „Lernen,
lernen, lernen“, schreift: „Lernen ist
Arbeit. Lernen strengt an. Noch ist
die automatische Wissensvermitt-
lung via e-Technologie nicht erfun-
den. Dort in der Großregion sind
derer zuhauf, die lernten und lern-
ten und lernten, was man sie lehr-
te.“ A gëschter sot den Här Stats-
minister jo: „D’Schoul bleift eng
Schoul vun der Leeschtung. Ouni
Léieren a Schaffe geet et net.“ De
Statsminister Juncker an den Här
Sold si sech also eens. Dat ass op
d’mannst emol dat.

■ Une voix.- Net op alle Fall!

■ M. Henri Grethen (DP).- Mä
heiansdo, dat freet een dann.

Déi nei Regierung huet och wëlles,
nei Weeër wat d’Evaluatioun vun
de Schüler ubelaangt ze goen. Déi
Aarbechten, wéi eng ganz Rei ane-
rer, sinn ënnert dem viregten Titu-
laire an deem Ministère ugelaf. A
wann een da liest, datt de Redou-
blement a Fro gestallt gëtt, da
muss dat een nodenklech stëm-
men. Solle mer dann elo de Schü-
ler an den Elteren Illusioune maa-
chen an dann, wann et drëms geet
fir en Diplom ze kréien, kënnt „das
böse Erwachen“? Mir ass et baang
ëm eis Schoul, wann ech feststel-
len, wat an dësem Domän d’Priori-
téite vun der Regierung sinn. Hof-
fentlech awer bréngt d’Madame
Delvaux et fäerdeg als fréier Pro-
fessesch, méi realistesch a méi rä-
sonnabel un d’Saachen erunze-
goen am Intérêt vun de Kanner an
am Intérêt vum Land.

Här President, en aneren Dada,
besonnesch vum Här Asselborn,
war jo d’Trennung vu Kierch a Stat
an de Finanzement vun de Privat-
schoulen. Ech stelle fest, datt
d’LSAP sech wuel och an deem
Punkt bei der CSV net nëmmen net
duerchsetze konnt, mä et net emol
probéiert huet. Wann ech de Pres-
seberichter gleewe kann, dann ass
jo emol net iwwert d’Privatschoul-
gesetz an de Koeffizient 1 am Re-
liounsfach vun der LSAP geschwat
ginn. Par contre soll eis elo d’Aféie-
rung vun engem Pilotprojet als eng
enorm Neierung verkaaft ginn,
nämlech d’Aféierung vun engem
Wäertunterrecht. Et soll den An-
drock entstoen, datt d’LSAP sech
vis-à-vis vun der CSV duerchgesat
hätt.

D’Realitéit ass awer eng aner, an
de Statsminister huet de Sozialiste
jo direkt gesot, wou et higeet an
engem Interview, de 26. Juli op
RTL, ech zitéieren: „Mir wëllen
d’Formation morale et sociale an
de klassesche Reliounsunterrecht,
esou wéi mer en haut kennen, ze-
summelafe loossen an engem een-
heetleche Cours, deen obligato-
resch ass an deen déi zwee aner
Coursen ewechfale léisst, an deem
déi grouss Weltreliounen enseig-
néiert ginn. Mat engem beson-
nesche Gewiicht natierlech, well
mir eben hei zu Lëtzebuerg sinn,
op chrëschtlech-kathoulesch Ele-
menter, wou awer och déi aner Re-
liounen hiert Wuert ze soe kréien a
wou déi aner geeschteg Stréimun-
gen, déi Europa gemaach hunn,
och enseignéiert ginn. Zu deem
Zweck maache mer eng Kommis-
sioun, déi beim Statsminister uge-
siedelt ass, deen och zesumme
mam Educatiounsminister aktiv dru

schafft, datt esou ee Programm fir
September 2005 stoe kann.“

Dir gesitt, dat ass d’Enn vum Zitat,
datt dës Regierung iergendwéi
scho schlecht ufänkt, andeem se
sech ënnerteneen net eens ass,
wat een da mat där enger oder
anerer Ausso a Realitéit mengt. Mä
kommt mir kucken emol wéi déi nei
Regierung am Detail soll funktio-
néieren. De Reliouns- an de Moral-
unterrecht sollen also bäibehale
ginn, ausser an engem Projet pilote
vun der Ganzdagsschoul, wou soll
op Septième en eenzege Cours
ugebuede ginn.

Ech stelle mer d’Fro: Wat huet de
Wäertunterrecht da mat der Ganz-
dagsschoul ze dinn? 2005 soll dat
emol lues op enger Klass ulafen,
sou dass d’Schüler iwwer all Re-
liounen informéiert ginn. Dat ass u
sech ze begréissen, mä net nei.
Bei der Reform vu Quatrième bis
Première huet d’Madame Brasseur
de Reliouns- an de Moralunterrecht
op der Deuxième ofgeschaaft an
an der Philosophie duerch e Cours
iwwert d’Reliounen ersat. Des Wei-
deren ass fir d’Deuxièmen e Cours
à option virgesinn: Histoire et philo-
sophie des religions. De Programm
ass fäerdeg, e kompletten Dossier
fir d’Enseignanten zesummege-
stallt. Ech iwwerreechen Iech, Här
President, den Iwwerbléck vun
deem Programm, deen Der da
kënnt der Regierung weiderginn, fir
sech ze informéieren, datt op
deem Gebitt excellent Aarbecht
gemaach ginn ass, déi fäerdeg
ass.

Här President, ech wollt da weider-
fuere mat engem Beräich, dee mir
zimlech no stong an nach weider
steet: der Ekonomie. An do ass et
gutt, wann ee sech nach emol de
Rhythmus vun de Koalitiounsver-
handlunge virun Ae féiert. De 7. Ju-
li goufe bekanntlech déi siwen Aar-
bechtsgruppe vun deenen dee-
mools présuméierte Koalitiouns-
partner agesat, fir iwwer spezi-
fesch Domäner ze verhandelen. Ee
vun deenen Aarbechtsgruppe war
deen, dee sech mat der Wirt-
schafts- a Finanzpolitik beschäfte-
ge sollt. Deen Aarbechtsgrupp
huet sech dann och sougläich un
d’Aarbecht ginn ënnert der Lee-
dung vum Formateur an der Parti-
cipatioun vun den Häre Frieden a
Krecké.

Net méi spéit wéi den 9. Juli, dat
heescht no knapps zwee Deeg,
koum schonn de wäissen Damp
zum Kamäin eraus. Et war ee sech
no zwee Deeg eens iwwert d’Wirt-
schafts- a Finanzpolitik. Här Presi-
dent, dat erstaunt mech! Wéi
schlëmm stoung et dach ëm Lëtze-
buerg an der Zäit virum 13. Juni, no
de Sozialisten! D’Wirtschaft huet
net méi gedréint, d’Keese waren ei-
del, alles war schlecht. Lëtzebuerg
ass an engem regelrechte Morast
vu wirtschaftlechem Mësserfolleg
versonk.

Kommt, mir erënneren eis emol:
War et net den Här Asselborn,
deen nach bei der Debatt zur Lag
vun der Natioun de leschten 28.
Abrëll Folgendes sot, an ech zitéie-
ren: „Dës CSV-DP-Regierung huet
d’Lëtzebuerger Ekonomie ge-
bremst, well se total d’Lag falsch
erkannt huet. Dës CSV-DP-Regie-
rung dréit d’Schold um schwaache
Wuesstum zënter 2001, um Uwues-
se vum Chômage a selbstver-
ständlech un der dramatescher
Verschlechterung vun de Stats- an
domadder och de Gemengefinan-
zen.“ 

No de Wahle stelle mer fest, datt de
Wirtschaftswuesstum erëm do ass,
datt en neien Opschwonk do ass, a
souguer dem Zentralbankchef
seng Statistiker sinn entre-temps
zu där Konklusioun komm. Ganzer
zwee Deeg, Här President, hu se
gebraucht, d’Sozialisten, fir dës
gewalteg Problemer ze léisen.
Wann dës Regierung géif an deem
Rhythmus weiderfueren, Här Presi-
dent, dann hätt dëst Land am De-
zember keng Problemer méi. Oder
ass et vläicht esou, datt déi sozia-
listesch Fuerderungen ënnert den
Dësch gefall sinn innerhalb vun

zwee Deeg? Am Wahlkampf gouf e
groussen, e ganz grousse Sommet
de la relance gefuerdert. Nom
Wahlkampf schwätzt kee méi do-
vunner. 

Ee Communiqué an ee sozialis-
tesche Wirtschaftsprogramm huet
deen anere gejot. Virun de Wahle
gouf ech perséinlech als Wirt-
schaftsminister ugegraff, ech hätt
all déi Joren näischt fir d’Wirt-
schaftsdiversifizéierung gemaach.
Elo op eemol, léif Kolleegen, gëtt
gesot, datt mir mat där Wirtschafts-
politik weiderfueren, a just kleng
Ajustementer misste maachen. 

Zwee Deeg Verhandlungen hu mat
sech bruecht, datt aus engem Ele-
fant eng Méck gouf, datt aus en-
gem Sommet de la relance e puer
kleng Ajustementer goufen. An
nach, Här President, ech liesen,
déi Kleng- a Mëttelbetriber solle
weider ënnerstëtzt ginn duerch déi
bekannten Instrumenter wéi de
Guichet unique, d’Subventioune
wat d’Kapital ubelaangt, a Prêts de
démarrage, Prêts participatifs,
Prêts à l’innovation an esou weider
an esou fort. 

Et sollen och weider Maisons relais
an Industriezonen erschloss ginn.
D’Recherche soll ënnerstëtzt ginn.
Et soll weider un der Image de
marque vu Lëtzebuerg geschafft
ginn. Dat begréisse meng Frak-
tioun an ech natierlech, mä a wat
ënnerscheet dat sech vun der Poli-
tik, déi d’Regierung an deene fën-
nef leschte Jore bedriwwen huet?
D’Resultat vun deem ganzen Tam-
tam vun de Sozialiste war awer,
datt si onsécher Zäiten un d’Mauer
gemoolt hunn an d’CSV parallell
d’Leit mat der Theorie vum séche-
re Wee ageniwwelt huet. 

Fir d’DP ass dat, wat am Koali-
tiounsaccord steet, just d’Fortset-
zung vun där Politik, déi mat eis
1999 engagéiert ginn ass. Dat ass
och gutt esou, mä d’Original ass
ëmmer besser wéi d’Kopie. Well a
wesentleche Punkte fënnt een
näischt erëm am Koalitiounsac-
cord. 

Wat ass d’Politik vun der neier Re-
gierung vis-à-vis vun den indus-
trielle Betriber, déi schonn zu Lët-
zebuerg implantéiert sinn? Maache
si déi Konsolidéierungspolitik wei-
der, déi 1999 ugefaangen huet?
Wéi eng Secteurs clés wëlle se
dann op Lëtzebuerg lackelen? Sinn
dat vläicht Biotechnologien oder
d’Gen-Forschung, zu deenen
d’LSAP bis elo ëmmer e gespléck-
tend Verhältnis hat? Et schéngt,
wéi wa se mat dem Gedanke spille
wëllt eng Etüd iwwert d’Forces an
d’Faiblessë vu Lëtzebuerg am
Domän vun de Biotechnologien
duerchféieren ze loossen. 

Wann ech mech gutt erënneren,
huet mäi sozialistesche Virgänger
am Wirtschaftsministère, den Här
Goebbels, eng Kéier an engem Ar-
tikel geschriwwen, mir géingen de
Sprong an d’Biotechnologië ver-
pennen. Et war och d’sozialistesch
Fraktioun, ugeféiert vun der Ma-
dame Delvaux, déi d’Initiativ vun
enger Motioun geholl hat, wéi et
ëm d’Transpositioun vun der Direk-
tiv iwwert d’Protection juridique 
des inventions biotechnologiques
gaangen ass, fir déi Direktiv ze re-
négociéieren. Déi Motioun, déi fi-
nalement gestëmmt ginn ass, ass
daper vun den Häre Krecké, Bodry
a Fayot ënnerschriwwe ginn. Mir
begréissen et op jidde Fall, datt
d’Sozialisten deen Domän ent-
deckt hunn an elo schénge sech
duerchgerongen ze hunn op dee
Wee ze goen. Hoffentlech dauert et
net ze laang. 

Wat d’Simplification administrative
ubelaangt, huet dës Regierung jo
och direkt mam Contraire ugefaan-
gen, andeems se emol en neie
Poste geschaaft huet an der Per-
soun vun engem Kommissär. Dat
gesäit gutt no baussen aus, mä wat
mécht dee Kommissär? Huet deen

horizontal Kompetenzen an all Mi-
nistère eran? Well d’Simplification
administrative fir d’Betriber fänkt
do un, an net mat engem Kom-
missärsposten. Fir eis ass d’Fro
net, wien et mécht, mä d’Fro fir eis
ass, wat ee mécht. Doriwwer fanne
mer näischt am Koalitiounsaccord. 

Ech hunn och mat vill Intérêt gelies,
Här President, datt d’Kommodo-
Prozedur soll méi kuerz ginn. Och
do meng Fro. D’Gesetz gesäit elo
scho knapp Délaië vir, mat deenen
all Acteure kënnen d’accord sinn.
Et läit also net méi un de gesetz-
lech festgeluechten Délaien, mä et
ass éischter d’Komplexitéit vun
den Dossieren, déi engersäits
Schold ass, an anerersäits déi due-
bel Kompetenz vum Ëmweltminis-
tère an der ITM, woubäi mer jo fest-
gestallt hunn, datt de Gros bei der
ITM hänke bleift an net am Ëmwelt-
ministère. Et wier also besser ge-
wiescht de Fanger op an net nie-
went d’Wonn ze leeën. 

Här President, de Sozialiste war
eppes an eisem Wahlprogramm e
schrecklechen Dar am A: D’Propo-
sitioun fir eng Quellesteier fir Rési-
denten anzeféiere bei gläichzäite-
ger Ofschafung vun der Verméi-
genssteier an der Net-Aféierung
vun enger Ierfschaftssteier en ligne
directe. Monaco-DP si mer du vum
Här Lux genannt ginn. Mir géinge
just eppes fir déck Fortunë wëlle
maachen an näischt fir déi kleng
Leit, war den Tenor vun engem vu
senge villen Tageblatt-Pamphleten. 

Nun d’Resultat am Koalitiounsac-
cord, ech sollt mengen Aen net
trauen, ass genau dat, wat mir als
éischt an eisem Wahlprogramm
stoen haten, mat engem eenzegen
Ënnerscheed, datt den Här Lux
keen Artikel méi am Tageblatt
schreift, mä au contraire déi Mesu-
re elo matdréit. Ech si frou fir
d’Bierger, datt d’LSAP do asiichteg
war, well dat hei ass eng gutt Me-
sure, déi vun der DP an hirem
Wahlprogramm initiéiert gouf an
déi d’CSV bei der LSAP elo
duerchgesat huet. 

Här President, virun de Wahlen
huet et bei der LSAP geheescht, si
géing den öffentlechen Transport
zum Nulltarif ubidden. Ech hunn de
Koalitiounsaccord erop an erof ge-
lies, mä ech hunn näischt vun Null-
tarif dran erëmfonnt. Et gëtt also,
wéi et schéngt, keen Transport pu-
blic gratuit, mä just d’Proposition
socialiste gratuite. 

(Hilarité)

Här President, dat ass symptoma-
tesch fir d’Politik vun der Lëtze-
buerger Sozialistescher Aarbech-
terpartei. Virun de Wahle gëtt egal
wat, zu egal wéi engem Präis ver-
sprach, an duerno gëtt alles erëm
schnell vergiess a gekuscht. 

Ech liesen och am Koalitiounspro-
gramm, datt d’Gesetz vum 29. Juni
2004 iwwert den öffentlechen
Transport iwwerschafft soll ginn.
Do gëtt gesot, datt dat Gesetz soll
revidéiert ginn, fir de Prinzip vun
der Co-décisioun tëschent de
concernéierten Acteuren ze res-
pektéieren. Hei gëtt elo versicht dat
ze maachen, wougéint méng Par-
tei sech gewiert huet. Hei gëtt also
probéiert fir an de Conseil d’admi-
nistration vun deem Établissement
public, deen den öffentlechen
Transport organiséiere soll, d’Opé-
rateuren anzebannen. 

Ech wëll just hei soen, datt ech
Iech Bonne chance wënschen,
wann Dir dat do wëllt maachen.
Ech hat bei den Debatten zu dë-
sem Gesetz kloer betount, a wëll
hei nach eemol widderhuelen, mir
mussen eng Situatioun verhënne-
ren, wou een herno Leit am Conseil
d’administration sëtzen huet, déi
Juge et partie sinn. 

Elo, wann dann déi nei Regierung
dat wouer mécht, kënnen d’Opéra-
teure sech d’Opträg selwer ginn an
och nach ausféieren. Ech mengen,
mir sinn da ganz wäit ewech vun
deem Zil vun engem qualitativ
héichwäertegen Transport, dat
d’LSAP sech wollt ginn. D’LSAP
fänkt erëm do un, wou se 1999 op-
gehalen huet, nodeem se während

15 Joer am öffentlechen Transport
an net nëmmen do, falsch Déci-
sioune geholl huet, wa se der dann
iwwerhaapt geholl huet. 

Ech stellen awer trotzdeem mat en-
ger gewësser Satisfaktioun fest,
datt nodeems während der lesch-
ter Legislatur d’Kreditter fir d’Main-
tenance vum Réseau vun der Lët-
zebuerger Eisebunn ëm 40% an
d’Luucht gaange sinn, nodeems an
deemselwechten Zäitraum d’Kre-
ditter fir d’Investissementer an
d’Schinn ëm 400% an d’Luucht
gaange sinn an nodeems, last but
not least, an deene leschte fënnef
Joer d’Kreditter fir de Service pu-
blic ëm 65% an d’Luucht gaange
sinn, déi nei Regierung do schéngt
weider wëllen ze fueren, wou déi al
opgehalen huet. 

Déi Infrastrukturprojeten, déi an
der leschter Legislatur gestëmmt gi
sinn, ginn och realiséiert. Sief et
zum Beispill d’Ubannung vum
Kierchbierg a Findel un d’Schin-
nennetz, oder de Bau vum neie
Viaduc Polvermillen. Déi Projeten,
déi nach gestëmmt solle ginn, wéi
dee vun der Verduebelung vun der
Eisebunnsstreck Péiteng-Lëtze-
buerg ginn och an der neier Regie-
rung ënnerstëtzt. 

Här President, ech mengen, ech
brauch Iech net alleguerten d’Pro-
jeten opzezielen. Si si  bekannt an
Dir fannt se och am Strategiepa-
beier mobilitéit.lu erëm. 

Zur Eisebunn wollt ech dann awer
och nach e puer Wuert verléieren,
well dat jo e passionnanten Thema
hei am Land ass, en Thema, wat jo
elo erëm soll an enger Tripartite Ei-
sebunn geregelt ginn. D’LSAP huet
also hir Fuerderungen net duerch-
gesat kritt vis-à-vis vun der CSV, a
versicht dann elo mat Hëllef vun
enger Tripartite sech aus der poli-
tescher Verantwortung erausze-
zéien. Op där do Tripartitesitzung
wäert jo d’LSAP sech asetzen, fir
dat, wat si zum Beispill an de Wahl-
prüfsteine vun der FNCTTFEL age-
trueden ass, an et si jo och e puer
Vertrieder vun där Organisatioun
direkt an d’Chamber komm, fir dat
ze iwwerpréifen. 

Här President, dann hunn ech mer
emol ugekuckt, wat déi nei Regie-
rung dann als Wonnerwaffen zur
Bekämpfung vum Chômage er-
fonnt huet. „70% méi Chômage“
stong op där schwaarzer Säit vun
den LSAP-Wahlplakaten. Mir paken
et un, huet een da kënnen op där
rouder Säit liesen. Do hätt ee sech
jo kënnen esou munches erwaar-
den. 

Dofir ass et och fir mech verwon-
nerlech, dass e puer Wochen no
de Wahlen, Här President, Dir
Dammen an Dir Hären, vun upake
keng Rieds méi ass. Et soll näm-
lech fir d’éischt emol iwwerpréift,
auditéiert a studéiert ginn, sief et
um Niveau vun den Instrumenter fir
d’Bekämpfung vun der Aarbechts-
losegkeet, déi ounihin am Kader
vum PAN stänneg observéiert ginn,
oder um Niveau vun der ADEM,
wou fir d’éischt emol mol en
auslänneschen Expert erugezu
gëtt fir de Fonctionnement vun der
Administratioun ze studéieren an
ze amélioréieren. Fir de Rescht
schéngt een drop vertraut ze hunn,
dass den Opschwonk, dee ver-
schidden Instituter jo virausgesinn,
kënnt an d’Aarbechtslosenzuelen
no ënnen dréckt. Dat fannen ech
zimlech ouni Imaginatioun vun en-
ger Partei, déi d’Bekämpfung vum
Chômage ganz uewen op hir Prio-
ritéitslëscht geschriwwen huet. 

De Gesetzesprojet iwwert d’Be-
schäftigungsinitiative soll der Re-
gierungserklärung no punktuell of-
geännert ginn. D’Demokratesch
Partei wäert gutt drop oppassen,
datt déi Ofännerungen do d’Saach
net nach méi ontransparent maa-
chen. Déi Ongereimtheeten, déi an
de leschte Méint festgestallt gou-
fen am Kontext vum Objektiv Plein
emploi an duerno Défi Job, däerfe
sech net widderhuelen. Mir wäer-
ten an der Commission du Contrô-
le de l’exécution budgétaire vläicht
emol en A op déi Saache werfen. 
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Mir wäerten och dee Gesetzespro-
jet op alle Fall genauestens ënnert
d’Lupp huelen, fir dorfir ze suer-
gen, datt déi gréisstméiglech
Transparenz garantéiert ass an
datt déi Beschäftigungsinitiativen
net au détriment vun de Betriber
hei am Land ginn. Staatlech sub-
ventionéiert Initiativen däerfen de
Privatentreprisë keng Konkurrenz
maachen.

Här President, déi wonnersam
Wandlung vun der LSAP oder
d’Kusche vun der LSAP virun der
CSV, wéi d’Tageblatt sech géif aus-
drécken, ass dann nach weider-
gaangen am Beräich vun de Ren-
ten. Laang an intensiv Verhandlun-
ge gouf et tëschent de Sozial- a Fa-
milljenexpertë vun der LSAP an der
CSV ëm déi sou genannte „Mam-
merent.“ Intensiv ware se wahr-
scheinlech, well et huet ee misse
kucken, wéi een den OGB-L an déi
Décisioun mat abanne kënnt a
wëllt an et huet ee misse kucken,
wéi een d’Gesiicht vun der LSAP
kënnt retten. 

D’Léisung war schnell bei Hand.
D’Nouvelle sollt um Enn vun de
Verhandlunge kommen. D’Nouvelle
sollt och an aneren Nouvellen,
nämlech deene vum Projet-pilote
mam Wäertunterrecht ënnergoen.
Et sollt dem Land gewise ginn, datt
d’LSAP an d’CSV sech duerchge-
sat hätten. D’CSV an d’LSAP woll-
ten also nom Spill eng gutt an eng
schlecht Nouvelle virgoen, woubäi
mir der Meenung sinn, datt keng
gutt Nouvelle derbäi erauskoum. 

Soit, déi wierklech schlecht Nou-
velle war eng, déi all privat Rente-
beitragszueler hei am Land con-
cernéiert. Et gouf mir näischt dir
näischt décidéiert de Forfait d’édu-
cation an Zukunft iwwert d’Pen-
siounskeessen ze finanzéieren.
Den Här Krecké hat hei an der
Chamber den 9. Dezember 2003
gefuerdert, et misst e Ruck duerch
d’Land goen. Abbee, d’LSAP an
d’CSV hunn dat fäerdeg bruecht.
Mat hirer Entscheedung fir d’Mam-
merent ass e Ruck duerch d’Land
gaangen, well déi Entscheedung
ass eng Sënn widder de Geescht.
Bal jiddereen am Land war sech
eens, datt de Forfait d’éducation
eng familljepolitesch Mesure wier.
Bal jidderee war sech eens, datt
déi Mesure op kee Fall kënnt iw-
wert d’Rentekeesse bezuelt ginn,
well d’Rentekeessen de Beitrags-
zueler a soss kengem gehéieren.
Hei gëtt elo vun CSV an LSAP
staatlech organiséiert e Grëff an
d’Rentekeesse gemaach, ouni datt
d’Beitragszueler, d’Bierger an
d’Betriber iwwerhaapt ëm hir Mee-
nung gefrot ginn. Hei gëtt e Wee
getrëppelt, deen de Rentendësch,
wou d’LSAP an den OGB-L esou
wéi d’CSV an de LCGB jo mat um
Dësch vertruede waren, net gär
wollt, wéi en a senger Schluss-
erklärung geschriwwen huet, an
ech zitéieren: «Le „Rentendësch“
peut se rallier aux mesures propo-
sées suivantes, sous condition
qu’elles soient assumées par le
budget de l’État: Extension des Ba-
by years pour les naissances anté-
rieures au 1er janvier 1988, intro-
duction d’un forfait d’éducation
d’un ordre de grandeur de 3.000
francs par mois et par enfant ac-
cordé aux femmes qui n’ont pu bé-
néficier des Baby years.»

An ech froen dofir hei: Ass dat den
neie Lëtzebuerger Sozialmodell à
la CSV an LSAP? E Sozialmodell,
deen all Partner ausse vir stoe
léisst. Hei an der Chamber sëtze jo
vill Gewerkschaftler an och Leit,
déi dem Patronat ganz no stinn.
Ech froe mech, wéi déi Leit déi Dé-
cisiounen do mat hirem Gewësse
vereinbare kënnen. An d’LSAP
mécht do aus eegennëtzege
Grënn mat, well mer jo alt erëm am
Tageblatt den 28. Juli liese konn-
ten, an ech zitéieren: „Die Erpres-
sung. Formateur Juncker hat es
gleich zu Beginn wissen lassen. Ei-
ne Koalition mit der CSV werde es
nur geben, wenn die ‘Mammerent‘
in Zukunft aus der Pensionskasse
bezahlt werde. Seine ultimative
Forderung stellte der neue Regie-
rungschef gleich bei den Sondie-

rungsgesprächen und sollte sie
mehrmals während der Koali-
tiounsverhandlungen wiederholen.
Wer sich dagegen ausspreche, für
den werde es keinen Platz in der
zukünftigen Regierung geben. Das
Ergebnis dieses Erpressungs-
manövers ist seit Montagabend be-
kannt. Die ‘Mammerent‘ wird zu-
mindest für die Versicherten des
Privatsektors aus den Pensions-
kassen bezahlt“. 

Dofir erlaabt mer och den Här Bo-
dry ze zitéieren, deen nach am Au-
gust 1999 Folgendes vun der LSAP
an deenen anere Parteie behaapt
huet. Ech zitéieren: „Här President,
dës Koalitioun schéngt déi liicht of-
genotzte Sprooch vu Changement
an der Kontinuitéit op hire Fändel
geschriwwen ze hunn. Mir Sozialis-
te sinn do schonn éischter fir
d’Kontinuitéit am Changement. Mir
stellen de Fonctionnement vun der
Gesellschaft kritesch a Fro. Mir
wëlle veränneren, verbesseren an
net op der Plaz trëppelen.“ 

■ Une voix.- Très bien!!

(Hilarité)

■ M. Henri Grethen (DP).- Et
war net schlecht gesot, mä a
Saache Mammerent wëll ech de
Sozialiste soen: Dir hutt zwar
verännert, mä Dir hutt net verbes-
sert. Dir sidd och net op der Plaz
getrëppelt, mä Dir sidd méi wéi
zéng Schrëtt hannertzech gaan-
gen. Dir hutt och net de Fonction-
nement vun der Gesellschaft kri-
tesch a Fro gestallt, mä Dir hutt just
nëmmen no Ärem eegene Fonc-
tionnement gekuckt. 

Dat Spill, Här President, dat LSAP
hei mat der CSV spillt, mécht d’DP
op alle Fall net mat. An dofir brén-
gen ech och, fir d’Regierung virun
dësem kapitalen Iertum ze retten,
eng Motioun an. Mir hunn nëmmen
dräi Ënnerschrëften drop gesat, fir
Kolleegen hei aus dem Haus
d’Méiglechkeet ze ginn, ze ënner-
schreiwen - dat ka beim Här Thiel
ugoen iwwert den Här Kaes an den
Här Spautz an den Här Glesener
weidergoe bis zum Här Castegna-
ro, dem Här Negri an dem Här
Schreiner. 

(Interruption et hilarité) 

Motion 4

La Chambre des Députés, 

- considérant que la déclaration fi-
nale du 16 juillet 2001 de la table
ronde «pensions» («Renten-
dësch») disait dans son point A.3
que:

« Le ‘Rentendësch’ peut se rallier
aux mesures proposées suivantes,
sous condition qu’elles soient as-
sumées par le budget de l’État: Ex-
tension des baby years pour les
naissances antérieures au 1er jan-
vier 1988; Introduction d’un forfait
d’éducation d’un ordre de gran-
deur de 3.000 francs par mois et
par enfant accordé aux femmes
qui n’ont pu bénéficier des baby
years.»;

- estimant que la proposition,
contenue dans l’accord de coali-
tion du PCS et du POSL, de faire
assumer le forfait d’éducation par
les caisses de pension du secteur
privé va clairement à l’encontre de
ce qui a été décidé par le «Ren-
tendësch»;

- persuadée qu’à moyen et à un
long terme un financement du for-
fait d’éducation par le biais des
caisses de pension du secteur pri-
vé irait clairement au détriment des
assurés;

- remarquant que le législateur
avait précisé dans l’article 9 de la
loi du 28 juin 2002 portant création
d’un forfait d’éducation que le for-
fait d’éducation est à charge de
l’État, c’est-à-dire une mesure à fi-
nancer par le budget et non pas
une mesure relevant des caisses
de pension;

- soulignant qu’en général les bé-
néficiaires du forfait d’éducation ne
sont pas affiliés aux caisses de
pension; 

- décidée à ne pas hypothéquer
l’équilibre financier du régime de
pension par de nouvelles dé-
penses extraordinaires;

- considérant l’opposition formelle
de plusieurs représentants du pa-
tronat et des syndicats contre cette
proposition du nouveau Gouverne-
ment, 

invite le Gouvernement

- à respecter la décision prise le 16
juillet 2001 par les partenaires ré-
unis à la table ronde «pensions»
(«Rentendësch »);

- à éviter toute décision unilatérale
allant à l’encontre des assurés des
caisses de pension du secteur pri-
vé;

- à continuer à financer le forfait
d’éducation par le budget de l’État.

(s.) Henri Grethen, Niki Bettendorf,
Carlo Wagner.

Also, eis Fraktioun huet zéng Mem-
beren, dofir fanne mer och genuch
Ënnerschrëften, mä ech wollt dee-
ne Kolleegen awer d’Méiglechkeet
gi sech där Motioun unzeschléis-
sen, Här President, op déi een
nach kann herno vläicht zréckkom-
men. 

Här President, wat huet sech nach
vun där Zäit vu virun de Wahle par
rapport zu där Zäit no de Wahlen
am Beräich vun der Ëmwelt verän-
nert? An der Ëmweltpolitik setzt
dës CSV-LSAP-Regierung keng nei
Akzenter. De Volet Ëmwelt an hirem
Koalitiounsaccord ass net beson-
nesch ambitiéis, obwuel d’LSAP
duerch de Mond vum Här Bodry
d’Ëmweltpolitik ëmmer wollt als
eng vun hire Prioritéite verkafen. E
Waasserwirtschaftsamt am Ëm-
weltministère bleift eng Utopie oder
e fromme Wonsch, esou laang
d’CSV déi stäerkst Partei an der
Regierung ass. 

Et ass och keng manifest Kurskor-
rektur an deenen Dossieren, déi
d’DP an der Hand hat, festzestel-
len. Am Accord ass ze liesen: «Le
Luxembourg assurera que la plu-
part des réductions d’émissions
suivant l’accord de Kyoto sera rea-
lisée au niveau national et que le
recours aux mécanismes dits
flexibles sera limité au strict mini-
mum.» Mech géif nawell interes-
séiere wéi grouss respektiv wéi
kleng dëse Minimum wäert ausfa-
len, fir de Sozialisten hiert deemo-
legt gewotent Engagement vu mi-
nus 28% anzehalen. Huet dës Re-
gierung vläicht wëlles kuerzfristeg
den Tanktourissem ofzeschafen?
Wa jo, da soll een dat wann ech
gelift de Leit dobausse kloer soen
an hinne gläichzäiteg d’Konse-
quenze vun esou enger Décisioun
kloer maachen. 

Vill ass an deene leschte Joren iw-
wer eng ekologesch oder nohalteg
Steierreform geschwat ginn. Virun
de Wahlen huet d’CSV sech bei en-
ger Ëmfro vum Mouvement écolo-
gique dofir ausgeschwat dee Sujet
an der nächster Législatioun unze-
goen. De Steierexpert vun der
LSAP, den Här Krecké, huet esou
eng Reform och begréisst. Dës
Koalitioun schwätzt net méi dovun. 

D’Kommodo-Prozedure solle be-
schleunegt a vereinfacht ginn. Et
muss een ervirhiewen, datt déi
lescht Regierung de Sozialisten hir
Reschtbestänn huet missen op-
schaffen. Hei muss opgepasst
ginn, datt d’Vereinfachung vun de
Prozeduren net zum Bradéiere vum
Schutz vu Mënsch an Ëmwelt aus-
aart. 

Här President, erlaabt mer nach e
puer Wuert zur Gesellschaftspoli-
tik. Ech hu versicht am Programm
nei Iwwerleeungen ze fannen am
Beräich vun der Gesellschaftspoli-
tik. Wat seet dës Koalitioun zur
Aidsproblematik hei am Land? Ech
hunn do näischt fonnt. Duerfir pro-
poséieren ech Iech de Programm
vun der DP ze liesen.

Wat seet dës Koalitioun zur Droge-
problematik, wou - erënnere mer
eis - dat neit Gesetz der LSAP an
der leschter Legislatur net wäit ge-
nuch gaangen ass. Och heifir pro-
poséiere mir Iech den DP-Pro-
gramm ze liesen. Wat seet dës
Koalitioun zur Fro vun der Euthana-
sie? Och do si mer kee Millimeter
weiderkomm. Wat seet dës Koali-
tioun zur Homo-Ehe? Mat der DP si
mer och an der leschter Legislatur
e Schrëtt weiderkomm a puncto
Partenariat. Mir hate gehofft, et
géing elo an dëser Legislatur
weidergoen, besonnesch wann
d’LSAP do wier. Mir bleiwen am
Partenariatsgesetz vum 9. Juni
2004, mir evaluéiere seng Applika-
tioun a gegebenenfalls maache
mer deen een oder aneren Ajuste-
ment. D’Madame Err wäert be-
geeschtert sinn. Och hei kënnt ech
elo weiderfuere mat menger
Lëscht. 

Här President, ech ka leider net op
all Aspekter vun dësem Accord de
coalition agoen. Ech mengen awer
mat dëse puer Beispiller gewisen
ze hunn, datt mir eng schwaach
Koalitioun an eng staark CSV hunn.
All Mënsch weess, datt an dëser
Regierung d’CSV diktéiert an
d’LSAP notéiert. Ech muss Iech
soen, datt dat net gutt ass an datt
dat à la longue der Politik am Land
schuede wäert.

Och d’CSV hätt trotz hire 24 Sëtz
der LSAP méi Spillraum an deene
Verhandlunge misse loossen. Et
geet net duer ze affichéieren, datt
ee gutt géing zesummen eens
ginn, datt ee Gespréicher géing
féieren, wou déi zwee Partner sech
géigesäiteg géinge respektéieren,
wann d’Resultat dat ass, datt just
ee Partner seng Iwwermuecht mat
alle Moyene wëllt ausspillen. De
facto hu mir elo eng CSV-Regie-
rung, wou d’LSAP just de Rôle vum
Mehrheitsbeschaffer spillt an dobäi
hiren eegene Programm an hir ee-
ge Wieler verréit. D’CSV huet gewi-
sen, wien Här ass a wie Max ass. Si
huet hir Muechtpositioun voll aus-
gespillt an dréit fir déi fënnef kom-
mend Joren duerch déi Haltung
och quasi eleng d’Verantwortung
vun deem, wat hei am Land ge-
schitt. D’CSV eleng muss dann och
bereet si geruedzestoe fir déi Saa-
chen, déi si selwer mécht a fir déi
Saachen, déi si hirem Koalitiouns-
partner opzwéngt. 

Här President, ech stellen an dë-
sem Koalitiounsaccord keng
grouss Akzenter an Neierunge fir
d’Zukunft vun dësem Land fest. E
Ruck, vun deem d’LSAP ëmmer
gäre geschwat huet, geet op alle
Fall mat dësem Programm net
duerch d’Land. E Ruck geet héchs-
tens no hannen, wéi bei der Mam-
merent, an do stellen ech just fest,
datt mat der DP an der Regierung
eng Léisung an der Rentefro fonnt
gi war. Knapps sinn déi zwou Par-
teien, déi den S an hirem Logo
esou héichhalen, erëm um Ruder,
schonn ass erëm Sträit, an d’Land
ass gespléckt. D’LSAP ass mat
„um séchere Wee” ënnerwee an
huet sech ënner Wäert verkaaft. Hir
Oppositiounsriede vun de fënnef
leschte Joer si quasi wéi ewechge-
blosen. 

Här President, d’Demokratesch
Partei wäert an de kommende fën-
nef Joer hire Wahlprogramm hei an
der Chamber verteidegen. Mir
wäerten eng konstruktiv a kritesch
Oppositiounspolitik maachen, déi
net zéckt de Fanger op d’Wonnen
ze leeën, wann et muss sinn. Mir
wäerten eis Prioritéiten an dësem
Haus verteidegen a konkret Propo-
sitiounen op den Dësch leeën.
Dëst Land brauch eng kritesch an
opgeschlossen Oppositioun méi
wéi jee. Dëst Land brauch eng Po-
litik vum séchere Wee, wann
d’Land an d’Leit sech bewosst
sinn, dass si hir eegen Zukunft an
der Hand behalen. Mir vertrauen
dem Bierger an net just engem
oder enger Partei. Mir vertrauen
dëser Regierung net, well si on-
gläich zesummegesat ass.

Mir vertrauen dëser Regierung net,
well déi zwou Koalitiounsparteie
sech ënnereneen net respektéie-

ren, well la loi du plus fort bei dëser
Koalitiounsbildung voll gespillt
huet. Mir vertrauen dëser Regie-
rung net, well emol net hir eege Ba-
sis wollt Vertrauen a si hunn. Mir
vertrauen dëser Regierung net,
well mer mengen, datt hire Pro-
gramm dëst Land an dës Gesell-
schaft net esou no vir bréngt wéi
dat mat der Demokratescher Partei
de Fall gewiescht wier. Mir ver-
trauen dëser Regierung net, well si
um séchere Wee an déi falsch
Richtung ass. 

■ Plusieurs voix.- Très bien! 

■ M. le Président.- Merci, Här
Grethen. Als nächste Riedner ass
de Fraktiounschef vun de Sozialis-
ten, den Här Ben Fayot, agedroen.
Här Fayot, Dir hutt d’Wuert.

■ M. Ben Fayot (LSAP).- Här
President, léif Kolleeginnen a Kol-
leegen, vun de leschte 60 Joer wa-
ren d’CSV an d’LSAP der 30 ze-
summen an enger Regierung. Et
ware Koalitioune vu Reformen an
Opbau vum Land. Et waren och
emol Koalitioune mat Sträit, an
zweemol - 1959 an 1968 - mat
fréizäiteger Opléisung vun der
Chamber. Et waren och laang Koa-
litiounen - zum Beispill vun 1984
bis 1999 -, déi d’Land geprägt
hunn. Et ware Koalitioune vu staar-
ke Partner, an där jiddfer Partei hir
Eegenheet behaapten an duerch-
setze wollt. D’LSAP setzt mat dë-
sem Regierungsufank hir Traditioun
weider, dass si ni méi laang wéi
fënnef Joer an der Oppositioun
bleift.

Nei un der heiteger CSV-LSAP-
Koalitioun ass awer den Ofstand
an der politescher Kraaft vun den
zwee Partner. Vun de 60 Sëtz an
dëser Chamber huet d’CSV der 24,
dat heescht 40% bei 37% vun de
Stëmmen. D’LSAP huet der 14, dat
heescht 23,3% bei 26,2% vun de
Stëmmen. Dësen Écart huet d’CSV
dozou verleet ze behaapten, hir
Politik wier vum Wieler konfirméiert
ginn, an de Parteipresident vun der
CSV huet gemengt, d’Koalitioun
mat der LSAP géif der arithmete-
scher Vernunft entspriechen. Sous-
entendu hunn Eenzelner gemengt,
et bréicht een d’LSAP fir eng Majo-
ritéit, mä soss kënnt alles esou wei-
dergoe wéi bis elo. 

De Wahlverléierer vum 13. Juni
2004, nämlech d’DP, huet an
deemselwechte Sënn gemengt,
déi vergaange Koalitioun kënnt ei-
gentlech weiderfueren, well déi
Koalitioun insgesamt op déisel-
wecht Sëtzzuel wéi virun de Wahle
kéim. Sécher ass et schwéier
d’Wahlresultat vum 13. Juni ze in-
terpretéieren. A jiddferee mécht
dat jo duerch säin eegene Partei-
brëll. Ech sinn awer der Iwwerzee-
gung, dass de Lëtzebuerger Wie-
ler e Wiessel wëllt, e Wiessel wëllt
an der Kontinuitéit, well en d’CSV
gestäerkt huet, awer trotzdeem ee
Wiessel an der Lëtzebuerger Politik
an de kommende Joren, well d’DP
verluer huet an d’LSAP liicht
gestäerkt gouf. Dat an och de Suc-
cès vun de Grénge weist an
d’Richtung vun engem Reformwël-
len an der Lëtzebuerger Wieler-
schaft, an der Lëtzebuerger Ge-
sellschaft.

Dëse Wiessel muss dofir eng Re-
formbewegung op ville Pläng mat
sech bréngen. Wéi all Gesellschaft
ass och déi Lëtzebuerger am Wan-
del. Et gëtt keng definitiv Sécher-
heet. De séchere Wee ass net de
bekannte Pad, deen ee wéi ëmmer
ronderëm säin Duerf trëppelt. De
séchere Wee ass dee vum Op-
broch.

(M. Niki Bettendorf prend la Pré-
sidence)

Alles muss andauernd nei gestalt
ginn, well alles sech andauernd
ännert. Nei Erausfuerderungen, na-
tionaler wéi europäescher oder
globaler, stelle sech dem Stat an
der Gesellschaft. Nu si Reformen
an Upassungen an der Politik
schwiereg, well se u Besëtzstänn
rëselen, well se vun de Leit eppes
méi verlaange wéi den deeglechen
Train-train. Well se villes a Fro stel-
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len, wat jorzéngtelaang allgemeng
ugeholl gouf. 

D’Natur vun onsem politesche Sys-
tem hei zu Lëtzebuerg bréngt et
mat sech, dass et an der Politik
vum Lëtzebuerger Land eigentlech
ni oder bal ni e Broch gëtt. Mir hu
vu Regierung zu Regierung oft méi
Kontinuitéit wéi en neien Opbroch.
Dat, well meeschtens déiselwecht
Partei, nämlech d’CSV, de Pivot
vun der Regierung bilt, an dat dës
Kéier méi wéi jee.

Dat gesäit een am Text - ech
schwätzen hei vum Text, net vum
Inhalt – vum Koalitiounsprogramm,
vu jiddfer Koalitiounsprogramm,
och an der Vergaangenheet. Dat
ass jo e bëssen ee kuriéist Doku-
ment, dës Kéier wéi all déi Kéiere
virdrun, mat egal wat fir engem
Koalitiounspartner. Déi eenzel Re-
gierungsdepartementer gi meesch-
tens op eng héich diplomatesch
Manéier beschriwwen. Engersäits
gëtt d’Kontinuitéit ausgedréckt,
well hir vergaange Ministeren nach
ëmmer derbäi sinn an net wëllen
désavouéiert oder kritiséiert ginn;
anerersäits soll Neies ugekënnegt
ginn, well jo eng nei Koalitioun
entsteet. 

Dat gesäit een och, wann et drëm
geet a Strukturfroe mat politescher
Konsequenz Neies ze schafen,
zum Beispill Wirtschaft a Classes
moyennes, oder Schoul a schou-
leschen Encadrement, oder Waas-
ser an Environnement an engem
Ministère zesummenzeleeën. Dat-
selwecht gëllt an engem gewësse
Mooss och fir d’Chamber - dat wëll
ech hei nach eng Kéier ënnersträi-
chen -, där hiert Selbstverständnis
staark, ze staark a mengem Sënn,
vun der Exekutiv geprägt gëtt.

Här President, d’LSAP gesäit hir
Roll an dëser Regierung fir Refor-
men an Opbroch ze konkretiséie-
ren. Mir ginn an eng Regierung net
nëmme fir ze verwalten, mir ginn an
eng Regierung fir Reformen ze
entwéckelen an duerchzezéien.
Trotz dem Ënnerscheed an der
elektoraler Stäerkt gi mer selbstbe-
wosst an iwwerzeegt vun dëser
Missioun an dës Regierung. 

D’LSAP gesäit hir Roll an der Ver-
déiwung vun onsem Sozialmodell
fir de Schutz vun de Leit, déi géint
Loun a Gehalt schaffen. Si gesäit
sech als opgeschlossen a modern
Partei vu Gesellschafts- an Er-
zéiungsreformen op allen Ni-
veauen. Si gesäit sech als Partei
vun der nohalteger Entwécklung an
der rationeller a kohärenter Lan-
desplanung. Si wëllt d’Wirtschafts-
an d’Ëmweltpolitik on een Nenner
bréngen, well et keng Kontradik-
tioun tësche Wirtschaftswuesstum
a Schutz vun der Ëmwelt däerf
ginn.

Här President, dës Koalitioun stong
wéinst engem Punkt direkt am
Ufank ënner Beschoss wéi kaum
eng Regierung virdrun, an zwar a
Saache „Forfait d’éducation“. 

Kann ech drun erënneren, dass
d’LSAP sengerzäit kritesch zur
Mammerent stong, net well se der-
géint war eppes fir d’Mammen ze
maachen, mä well se dëse Forfait
als sozial ongerecht ëmfonnt huet? 

Dofir huet d’LSAP an hirem Pro-
gramm gefrot, dass all Mammen
de „Forfait d’éducation“ kréie soll-
ten. Dëst hu mer no laangen an
zéie Verhandlungen deelweis er-
reecht. Ëmmerhi kréien ëm déi méi
oder wéineger 2.000 Rentnerinnen
an Zukunft eng Mammerent. 

Wann ee weess, dass d’Bezuele
vun der Mammerent iwwert d’Pen-
siounskeessen e Préalabel vun der
CSV war fir iwwerhaapt a Koali-
tiounsverhandlungen anzetrieden,
a wann ee weess, dass d’CSV
d’Mammerent op kee Fall wollt aus-
weiden, dann huet d’LSAP trotz al-
lem eng respektabel Léisung am
Interesse vun den äermste Rent-
nerinnen erreecht. 

Ech sinn iwwerzeegt, dass och
d’DP dëse Préalabel geschléckt
hätt, wann dat de Präis gewiescht
wär, fir déi schwaarz-blo Koalitioun
weiderzeféieren. Oder muss ech

un déi sëlleche Versprieche fir
d’Fonction publique erënneren, déi
d’DP 1999 integral fale gelooss
huet, fir an d’Regierung ze kom-
men? 

Mä zréck zur LSAP. Eisen Accord
fir de „Forfait d’éducation“ iwwert
d’Pensiounskeessen ze finanzéie-
ren huet heftegst Protester vun de
Gewerkschaften an dem Patronat
ervirbruecht - et ass scho gesot
ginn. Och op onsem Kongress vum
Freideg, den 30. Juli 2004, huet
dës Oppositioun sech kloer an
däitlech artikuléiert. Vun 345 hunn
71 Deleguéierte géint eng Regie-
rungsbedeelegung - an der Haapt-
saach wéinst dëser Fro - ge-
stëmmt. Et war den Haaptvirworf
géint déi nach net gebuere Regie-
rung. 

Trotz där Oppositioun hunn 80%
vun den Deleguéierte vum LSAP-
Kongress vu Beetebuerg e klore
Vote fir d’Regierungsbedeelegung
geholl. Si hunn de Regierungspro-
gramm insgesamt ofgewien a fir
acceptabel fonnt. 

Här President, d’LSAP geet mat
rouegem Gewëssen an dës Regie-
rung, well villes am Regierungspro-
gramm nahtlos ubënnt un dat, wat
mer an de leschte fënnef Joer an
der Oppositioun kritiséiert a ge-
fuerdert hunn. Dat gëllt fir d’Er-
zéiung, fir d’Wunnen, fir d’Fräihee-
ten, fir d’Gesellschaftsreformen, fir
den öffentlechen Transport, fir Crè-
chen an Structures d’accueil, fir
Aarbecht an esou weider, wou mer
grouss Deeler vun onsem Pro-
gramm am Koalitiounsprogramm
erëmfannen. Doduerch gi wichteg
Perspektive fir d’Zukunft opge-
maach. 

Iwwregens huet de Premier gësch-
ter staark op d’Reforme gepocht;
dat ass an onsen Aen och eng im-
plizit Kritik un där viregter Regie-
rung, déi villes schleefe gelooss a
verschlof huet an an der Haapt-
saach verwalt huet. 

Här President, alles, wat mat Bil-
dung an Ausbildung zesummen-
hänkt, ass fundamental fir déi Wei-
derentwécklung vum Land, mä och
a virun allem fir d’Gerechtegkeet
an onser Gesellschaft. 

Déi viregt Regierung war mat
groussen Uspréch op deem Gebitt
ugetratt. Et ass vu Bildungsoffensiv
Rieds gaangen. Si hat domat d’Im-
pressioun ginn, et kënnt ee mat e
puer einfache Mëttelen alles an de
Grëff kréien. Dass dat an der Er-
zéiung net méiglech ass, huet sech
schnell gewisen. 

De Programm vun der neier Regie-
rung enthält natierlech oder norma-
lerweis keng grouss Strukturrefor-
men wéi Gesamtschoul oder Tronc
commun. Iwwregens hat d’LSAP
och dovunner näischt an hirem
Programm, obschonn ech perséin-
lech mengen, dass eng Iddi wéi
den Tronc commun fir den Iwwer-
gank tësche Primaire a Secondaire
nach ëmmer hire Wäert behält. 

Chancëgläichheet ass een Haapt-
zil. D’Regierung wëllt alle Kanner
eng Chance an der Schoul, am
Beruff an domat am Liewe ginn.
Anescht gesot: Den Échec an der
Schoul ass meeschtens och en
Échec fir d’Liewe vun deem Een-
zelnen, deen onbedéngt an abso-
lut ze bekämpfen ass. 

D’Situatioun ass eescht. Virun al-
lem kann een net méi jorelaang
plangen an theoretesch diskutéie-
ren, et muss eppes schnell konkret
geschéien. 

Den Échec vun engem Kand an
der Schoul ass net onbedéngt ëm-
mer den Échec vun der Schoul. En
ass oft eng Konsequenz vu sozia-
ler Ongläichheet. En ass scho
ganz fréi virgezeechent do, wou
d’Kanner net vu klengem u geför-
dert ginn, wou et keng Famillje-
struktur gëtt, wou se sozialiséiert
ginn, wou et keng Bezuchspersou-
nen a keng Hëllef gëtt. Mir däerfen
d’Aen net zoumaache virun dee-
nen enorme sozialen a geeschte-
gen Ënnerscheeder tëschent de
Kanner vum Précoce a vum Pré-
scolaire un. 

Zu där sozialer Ongläichheet kënnt
de schwierege Sproochesystem zu
Lëtzebuerg, deen indispensabel
ass, awer zugläich eng Barrière fir
vill Kanner duerstellt. 

Et gëtt do kee Wonnermëttel. Sé-
cher dréit de Précoce, deen obli-
gatoresch soll gi fir d’Gemengen,
net fir d’Kanner, zur sproochlecher
Integratioun bäi, well do d’Kanner
all Lëtzebuergesch léieren. Mä
d’Lëtzebuergesch ass keng Ga-
rantie fir keen, dass ee Kand méi
liicht Däitsch oder Franséisch
léiert. Dofir muss ons Schoul méi
flexibel a méi differenzéiert vis-à-
vis vum Kand ginn. Fir et kuerz ze
soen: Et däerf net sinn, dass ee
Kand wéinst e puer Grammaires-
feeler net Mécanicien oder Infir-
mier ka ginn. 

■ Une voix.- Dat ass jo net de
Fall. 

■ M. Ben Fayot (LSAP).- Fir dat
ze erreeche mussen d’Schüler am
Mëttelpunkt stoen an net d’Schoul.
Alles wat an der Schoul geschitt,
dréit sech ëm si. Dofir musse si an
der Schoul an ausserhalb vun der
Schoul encadréiert ginn. 

Encadrement an der Schoul
heescht déi differenzéiert Behand-
lung vun all Schüler. Dofir mussen
d’Enseignanten fäeg gemaach
ginn de Kanner hir Problemer mat
Zäit ze erkennen an drop ze rea-
géieren. Dozou gehéiert natierlech
och d’Partnerschaft mat den Elte-
ren. 

Den Encadrement ausserhalb de
Schoulstonnen muss de Kanner e
Liewensraum bidden, an deem se
sech entfale kënnen. Dozou ge-
héiert den Accueil moies, d’Iesse
mëttes, Hëllef, Spill, Kultur, Sport
dertëschent. 

Déi zwee Aspekter stellen ee
Ganzt duer. Dofir schwätze mer net
nëmme vu Ganzdagsbetreiung,
mä vu Ganzdagsschoul, well Be-
treiung a Schoul sech complétéie-
ren. Dofir hu mer ons fir ee Pilotpro-
jet vu Ganzdagsschoul agesat, net
nëmmen an enger Klass, mä an
enger Schoul, wou dat probéiert an
evaluéiert soll ginn. 

Zu engem kohärenten an effikasse
Bildungssystem gehéiert och eng
Universitéit. Si ass an all héich
entwéckelt Land d’Plaz vu Re-
flexioun, vun Analys, vum intellek-
tuelle Potenzial, deen noutwendeg
ass fir Reformen auszeschaffen. Si
ass den Nährbuedem vu gesell-
schaftlecher Erneierung a krite-
schem Geescht. 

D’Universitéit soll d’Ausbildung
vum Léierpersonal verbesseren an
entwéckelen. D’Erausfuerderungen
un dat Léierpersonal sinn haut
esou grouss, dass hir Ausbildung,
onser Meenung no, op véier Joer
ausgedehnt soll ginn. 

D’Uni soll eng wëssenschaftlech
Roll an der Behandlung vun onser
Dräisproochegkeet spillen. Si soll
och op anere Gebidder fir
héichwäerteg Ausbildunge suer-
gen, zum Beispill fir Éducateurs
gradués a fir d’Ingenieuren am IST
- an ech erënneren an deem Ze-
summenhang och un déi Motioun,
déi d’Chamber an der leschter Le-
gislatur ugeholl huet fir de Passage
vum Bachelor professionell op de
Master, dat heescht den Ingénieur
industriel, ze erméiglechen. 

Mir brauchen d’Uni fir eng héich
entwéckelt Fuerschung am Intérêt
vun der gesellschaftlecher a wirt-
schaftlecher Innovatioun a mir
brauche se och fir d’Evaluatioun vu
Schoulprojeten ze maachen, zum
Beispill fir d’Orientatioun vun de
Schüler vum sechste Schouljoer ze
evaluéieren. 

Wat d’Uni selwer ugeet, ass jo ge-
mengt ginn, si géif elo zurechtge-
stutzt ginn. Ech constatéieren,
dass mer ons am Kader vum Ge-
setz fannen, dat dës Chamber bal

eestëmmeg gestëmmt huet an un
deem einstweilen näischt geännert
gëtt. 

Et geet elo drëm dëst Gesetz ëm-
zesetzen, wat net einfach wäert
sinn. Et geet drëm der Uni dofir
d’Mëttelen ze ginn an den Uspréch
vu Qualitéit a Seriö ze entsprie-
chen. Mir brauchen eng zentral
Universitéitsbibliothéik a mir brau-
che Wunnenge fir d’Studenten. Mir
brauchen och nei Profiler fir d’Aus-
bildung vun den Enseignanten, déi
do forméiert ginn. 

Et soll een dofir dat, wat an der Ver-
gaangenheet gewuess ass, weider
wuesse loossen. Do dernieft mus-
sen natierlech nei Orientatiounen
ausgeschafft an ëmgesat ginn. 

Zweet Gebitt: Den Aménagement
vum Land an de kommende Joren.
Dee muss am Respekt vun der no-
halteger Entwécklung als iewescht
Gebot an engem Land geschéien,
wat nach ëmmer Bevölkerung bäi-
kritt an och Wuesstum brauch. Fir
dëst Konzept endlech an d’poli-
tesch Realitéit ëmzesetzen, mus-
sen déi néideg Instrumenter ge-
schaaft ginn. D’Indikatore vun der
Nohaltegkeet, wéi se am Gesetz
zréckbehale goufen, mussen an hi-
rer Entwécklung wëssenschaftlech
begleet ginn. Et muss dofir eng
Fuerschungsstruktur geschaaft
ginn, déi d’Kollekt an d’Interpreta-
tioun vun deenen Donnéeë mécht.
De Prinzip vun der nohalteger
Entwécklung soll an d’Verfassung
ageschriwwe ginn. Déi viregt Re-
gierung hat Entwécklungen an
d’Wee geleet, déi musse weiderge-
driwwe ginn: D’Dezentralisatioun,
d’Kohärenz vun de Regioune wéi
d’Landesplanung se virgesäit,
d’Zesummeschaffe vun de Gemen-
gen an d’Promotioun vu weidere
Gemengefusiounen an natierlech
d’Mobilitéit an de Regioune wéi të-
schent de Regiounen, dat en fonc-
tion vun dem Opbau vun der
Schoulverwaltungskultur a Wunnin-
frastruktur. 

Insgesamt si mer eens als LSAP
mat deenen Entwécklunge vun der
viregter Regierung. D’Richtung ass
ewech vum Individualtransport hin
zum öffentlechen Transport an
dobäi d’Erhalen, den Ausbau an
d’Differenzéiere vun dem Transport
op der Schinn, op d’traditionell Ei-
sebunn, kombinéierten Zuch, Tram
a Bus. Dobäi musse mer wëssen,
dass d’Schinn ëmmer méi nout-
wendeg gëtt wat d’Distanzen och
méi grouss ginn. 

Mir schwätze vun der Groussre-
gioun, déi zesummewiisst, mat Dis-
tanze bis zu 100 Kilometer, vum
Ubanne vu Lëtzebuerg u Bréissel a
Stroossbuerg bis 200 Kilometer, a
vu Paräis bis 350 Kilometer a jid-
deree weess, dass den Zuch fir
esou Distanzen dat bescht Mëttel
ass. 

Et ass ganz kloer, dass domat de
Persouneverkéier vun der Eise-
bunn eng grouss Zukunft huet. Den
anere Volet vum Wuerentransport
ass méi problematesch, wann een
net wëllt riskéieren, dass ons natio-
nal Eisebunngesellschaft am Ka-
der vun den europäesche Liberali-
séierungspläng op der Streck
bleift. 

D’Landesplanung muss och kohä-
rent Ensemblë vun Natur- an
Erhuelungsgebidder tëschent de
Ballungsgebidder erhalen an dëst
géint een iwwerdriwwend Zer-
schneiden duerch neie Stroosse-
bau verdeedegen. D’Instrumenter
dofir sinn déi verschidde Plans
sectoriels, eventuell och Finanzhël-
lefe fir d’Gemengen aus engem
Fonds de Développement régional.
Mä virun allem bedéngt dat een
Ëmdenken an Upassen un d’Richt-
linne vun der Landesplanung an
der Verdeelung vun de staatleche
Subsidien un d’Gemengen an aner
Entitéiten. 

De Süden an d’Nordstad hu sech
als éischt fonnt a sech als Regiou-
ne probéiert ze artikuléieren. Et ass
ze hoffen, dass de Projet Esch-Bel-
val zügeg weidergeet. Dëst ass ee
Projet mat Modellcharakter, un
deem mer gemooss ginn. Datsel-

wecht muss an den nächste Jore fir
den Zentrum geschéien. Et ass
kloer, dass d’Gemengen do ge-
fuerdert sinn. D’Autonomie vun de
Gemengen däerf keen Hindernis fir
eng kohärent regional Entwécklung
sinn. Ganz besonnesch gëllt dat fir
d’Ballungsgebitt ronderëm d’Stad,
wou verstäerkt e kohärent a ge-
mengeniwwergräifend d’Konzept
vu Mobilitéit a Bebauung ausge-
schafft an duerchgesat muss ginn.
Hei wéi beim Projet Esch-Belval
geet et ëm den öffentlechen Intérêt
an dann eréischt ëm dee vu Privat-
promoteuren. 

De Regierungsprogramm gesäit
als eng wichteg Aarbecht vun der
Landesplanung d’Rekonversioun
vun Industriebroochen, an niewent
deene vun Esch-Belval kommen
elo derbäi déi vu Wolz, vun Didde-
léng a vun Dummeldéng. Et däerf
dobäi net zu engem Konkurrenz-
kampf tëschent de Regioune kom-
men. D’Entwécklung vun Esch-Bel-
val däerf zum Beispill net torpe-
déiert ginn duerch Privatprojeten
am Süde vun der Stad. An deem
Zesummenhank notéieren ech als
interessant Ausso am Programm
iwwert d’Uni, dass niewent der Cité
des Sciences op Esch-Belval an
der Stad all déi aner Fakultéiten ze-
summegeluecht solle ginn. Dat ass
mëttelfristeg héchstwahrschein-
lech net um Lampertsbierg, dat
schéngt mer selbstverständlech. 

Fir d’Mobilitéit tëschent de Regiou-
ne muss an engem klenge Land
wéi Lëtzebuerg voll op den öffent-
leche Persounentransport gesat
ginn. Als Stater freeën ech mech
besonnesch, dass de Koalitiouns-
programm d’Aarbechte fir d’Trams-
ubannung vun der Gare op de
Kierchbierg an de Findel direkt
wëllt ufänken an dass am selwech-
ten Otemzuch vun enger Ausdeh-
nung vum Schinnennetz an den
Zentrum, de Westen an de Süd-
weste vun der Stad Rieds geet.
D’Zäit vun den Etüden ass eriwwer.
Et ass d’Zäit vun de Realisatiou-
nen. Domat ass de Sträit ëm den
Tram duerch d’Stad ëmgaang an
einstweilen eriwwer. Den Tram fiert
direkt vun der Gare op de Kierch-
bierg ouni den Ëmwee iwwert de
Findel an déi zukünfteg Entwéck-
lung vum Tram ass weider méig-
lech an néideg. Bussen eleng an
der Stad an duerch d’Stad hunn hir
Limiten erreecht. 

Bekanntlech deet sech op der
Cloche d’Or, um Houwald grad wéi
am ganze Südweste vun der Stad
ganz vill an de kommende Jore fir
Wunnen a Schaffen. Et geet drëm
net alles ze verbauen an déi natier-
lech gewuesse Raim ze erhalen. Et
geet och drëm déi bestehend Uert-
schaften a Quartieren net ze ersté-
cken. Mir brauchen e Regional-
park, Velosweeër, zesummen-
hängend Naherholungsgebidder;
d’Ausufere vun den Uertschaften
ass ze verhënneren. Fir dass de
Südwesten net am Verkéier er-
stéckt, muss och do un en Tram
geduecht ginn. 

Här President, ee vun den Haapt-
theme vun onser Wahlcampagne
war d’Wunnen. Vill vun onsem Pro-
gramm zum Wunnengsbau huet
säin Nidderschlag am Regierungs-
programm fonnt. Esou si mer ons
mat der CSV eens ginn, fir
d’Bekämpfung vun de vill ze héije
Wunnengspräisser zu enger éisch-
ter Prioritéit ze maachen. Dofir gëtt
d’Offer vu sozial erschwingleche
Wunnengen drastesch an d’Luucht
gesat, sief dat iwwer Locatioun
oder Vente. De steierlechen Avan-
tage beim Verkaf vu Bauland gëtt
bis Dezember 2007 weiderge-
fouert. Duerno gëtt eng progressiv
Baulandbesteierung agefouert, wa
sech näischt sollt un der aktueller
Präissituatioun änneren. Et wäerten
och da Mesuren ergraff ginn, fir ei-
del Wunnengen op de Maart ze
kréien. De Verkaf vu Bauland iwwer
Emphytéosen an d’Schafe vu Bau-
landreserven duerch d’Gemenge
sollen encouragéiert ginn.

D’LSAP huet sech och dofir age-
sat, dass jonk Leit an Zukunft méi
liicht un eng Statsgarantie komme
fir eng Wunneng ze kafen. Hei gouf
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zum Beispill de Prinzip zréckbeha-
len, dass en Diplom, sief dat ee
vun enger Héichschoul oder vum
Handwierk, zu esou enger Garan-
tie féiere kann. Och de Mietkauf
soll studéiert an dann agefouert
ginn.

Och op Demande vun der LSAP
ass zréckbehale ginn, dass d’Loy-
ersgesetz net esou gestëmmt gëtt,
wéi et vun der viregter Regierung
déposéiert gouf. Speziell wat d’Ou-
verture vun de Loyerë fir Wunnen-
gen, déi virun 1944 gebaut goufen,
ugeet, huet d’LSAP sech mat hirer
Meenung duerchgesat, dass dës
Ouverture nëmmen a Fro kéim,
wann eng seriö Moderniséierung
vun esou Wunnenge festzestellen
ass. Ech mengen och, dass, wat
d’Schafe vu Wunnengen ugeet,
d’Gemengen eng grouss Roll ze
spillen hunn. Vill vun hinne kënnte
méi maachen, wa si besser vum
Stat begleet ginn. 

(M. Lucien Weiler reprend la Pré-
sidence)

Här President, e weideren Ensem-
bel vu Froe betrëfft d’Wirtschaft an
d’Aarbechtsplazen. Mat deem
Froekomplex hänkt enk zesummen
d’Ëmweltpolitik an d’Energiepolitik,
d’Informatiséierung vum Land,
d’Entwécklung vu performanten In-
frastrukturen am Respekt vun der
nohalteger Entwécklung. D’Ëm-
weltpolitik ass keen Unhängsel vun
der Wirtschaftspolitik. Si ass awer
staark domadder imbriquéiert.
Esou gëtt ons Wirtschaft an de
kommende Jore mat der Fro vun
der Reduktioun vun den CO2-Emis-
sioune konfrontéiert. D’Kyoto-Ziler
sollen erreecht ginn, dobäi soll de
Gebrauch vun de flexible Mecha-
nismen op ee Minimum beschränkt
bleiwen an net einfach am Akafe
vun Emissiounsrechter bestoen. Et
sollen dobäi d’Rechter vun der
Ëmwelt grad wéi déi vun den Urs-
prungslänner respektéiert ginn.
D’Projete vun de verschiddene Mi-
nistèrë mussen en fonction dovun-
ner gekuckt ginn. D’Regierung
wëllt e Plang fir d’Reduktioun vun
CO2-Emissioune festleeën.
Am Energie spueren an an der För-
derung vun erneierbaren Energien
ass zesumme mam Handwierk an
de Clienten vill ze maachen. D’Re-
gierung ass och weider negativ der
Atomenergie géintiwwer agestallt,
wat mer begréissen. D’Ëmweltpoli-
tik muss ophéieren onverbindlech
ze sinn. Si muss erëm méi normativ
ginn. Den Ëmweltministère an
d’Ëmweltverwaltung mussen esou
reorganiséiert ginn, dass se als
modernen öffentlechen Déngscht
fir Betriber a Bierger fonctionnéie-
ren. 
Fir op d’Wirtschaftspolitik zréckze-
kommen: Ëmmer erëm gëtt vun de
Betriber op den Ofbau vun der Bü-
rokratie higewisen. Lëtzebuerg ass
nach laang net ëmmer dat Land
vun de kuerze Weeër an de schnel-
le Prozeduren. Fir deem ofzehëlle-
fe sinn am Regierungsprogramm
eng Partie Mesurë virgesi wéi zum
Beispill de Guichet unique oder e
Commissaire à la simplification ad-
ministrative. Villes ass nach ze
maachen. 
Niewent der Sich no auslän-
neschen Investisseure muss onse
Wuesstum och vu Lëtzebuerger
Betriber kommen. Ganz offesicht-
lech sinn do innovativ Kleng- a
Mëttelbetriber gefuerdert. Dofir ass
och de Kontakt tëschent de
Centres de recherche publics an
de Betriber, déi innovéieren, ze för-
deren. D’Instrument vun de
Centres de recherche publics an
neierdéngs och d’Fuerschung op
der Uni kënnen zu der Innovatioun
an dem Transfert de technologies
bäidroen. 
Mir mussen e wëssenschaftlecht
an technologescht Ëmfeld schafen,
an deem nei Betriber sech entfale
kënnen. Dëse Prozess muss wei-
dergefouert gi bis zur Ufankshëllef
fir sou genannt Start-ups, dat
heescht innovativ Firmen, déi vun
der Fuerschung op d’Applikatiou-
nen iwwerginn. 
Och déi traditionell Wirtschaftssec-
teure bleiwe wichteg. Et ass ze be-

gréissen, dass d’Tourismuspolitik
op Qualitéit éischter wéi op Mass
setzt. Déi räichhalteg kulturell Offer,
déi et zu Lëtzebuerg gëtt, ass sé-
cher en Tromp fir esou en Touris-
mus. Si muss méi konsequent am
Ausland bekannt gemaach ginn,
an d’Kulturjoer 2007 kann do en
neien Opschwonk bréngen, grad
wéi dat 1995 de Fall war. 
Zu de Secteuren, déi grouss wirt-
schaftlech, ekologesch a kulturell
Bedeitung hunn, gehéieren och
d’Landwirtschaft an de Wäibau.
Och déi zwee Secteure sti virun
enormen Erausfuerderungen, sief
et wat d’Liewensmëttelsécherheet
ugeet, wat d’wirtschaftlecht Iwwer-
liewe vun de Betriber ugeet oder
och d’Qualitéit vun de Produkter.
De Lëtzebuerger Wäibau produ-
zéiert héichwäerteg Wäiner. Ech
emfannen dat perséinlech net
nëmmen als eng Fro vu Produk-
tioun, mä och als en Element vu
Lëtzebuerger Eegenheet a Lëtze-
buerger Kultur.
Et ass absolut noutwendeg dëse
Wäibau ze erhalen a vis-à-vis vun
der internationaler Konkurrenz ze
stäerken. Datselwecht gëllt fir
d’Landwirtschaft mat hiren héich-
wäertege Liewensmëttelprodukter
an hirer Roll als Landschaftsgestal-
ter. D’Landwirtschaft ass mat de
genmodifizéierte Planze konfron-
téiert. Fundamental si mer der
Meenung, et sollt ee mat alle Mët-
tele probéieren zu Lëtzebuerg e
Moratoire fir genmodifizéiert Plan-
zen oprechtzeerhalen an domat
d’Vermëschung vun esou Planze
mat net modifizéierte Planzen op
eisem klengen Territoire ze verhën-
neren. Hei, wéi och an anere Bran-
chen, soll de Précautiounsprinzip
zur Uwendung kommen.

Et gëtt vill vu Liewensmëttelsécher-
heet geschwat. Déi Skandaler, déi
d’Landwirtschaft kannt huet, an déi
oft duerch en iwwerdriwwene Pro-
duktivismus erbäigefouert goufen,
maachen et och zu Lëtzebuerg
noutwendeg, dass d’Liewensmët-
telsécherheet zu engem virrange-
gen Zil erhuewe gëtt.

Dofir, sou seet de Programm, an
ech begréissen dat ausdrécklech,
soll studéiert ginn, fir eng Agence
de Sécurité alimentaire als Établis-
sement public ënnert der Tutelle
vum Gesondheetsminister ze scha-
fen, déi op eng onofhängeg Ma-
néier d’Geforen an der Lie-
wensmëttelketten ënnersiche soll.
Dëst wär sécher fir d’Lëtzebuerger
Verbraucher eng wichteg Garantie. 

Schliesslech versprécht d’Regie-
rung Konditiounen ze schafen, fir
dass d’Finanzplaz sech weide-
rentwéckele kann. Och hei gëtt
drop higewisen, dass déi regle-
mentaresch Laascht muss ofge-
baut ginn. D’Banke jéimere jo iw-
wert déi bürokratesch Oplagen
zum Beispill am Kampf géint de
Blanchiment, bei deem ee sech
froe muss, ob den Opwand dann
och wierklech effikass ass, fir en Zil
ze erreechen, dat jiddfereen natier-
lech approuvéiert. 

D’Regierungsparteie si sech och
doriwwer eens ginn, d’Steier-
laascht fir d’Betriber wéi fir d’Privat-
leit op engem méiglechst niddre-
gen Niveau ze halen. Bei de Betri-
ber sollen eng Rei Upassunge
kommen, fir ënnert d’Grenz vun
30% ze kommen. De Barème vun
de Privatleit soll periodesch un den
Index ugepasst ginn. 

En anert Feld ass dat vun der Aar-
becht. Et ass e Kärstéck vun enger
Politik, déi de Mënschen Aarbecht
brénge soll a se zugläich géint
Ausbeutung a Profit schütze soll. Et
ass kloer, dass de Sozialdialog
derbäi eng wichteg Roll ze spillen
huet. Dësem Dialog hunn déi zwou
Koalitiounsparteie sech säit laan-
gem verschriwwen.

Et huet an der Wahlcampagne zu
Lëtzebuerg keng vun deenen zwou
Regierungsparteien eng allge-
meng gesetzlech Reduktioun vun
der Aarbechtszäit verlaangt. Dach
seet de Regierungsprogramm,
dass nei Aarbechtsmodeller méig-
lech bleiwe sollen, ënner anerem
och punktuell Aarbechtszäitreduk-

tiounen. D’Instrumenter vum So-
zialdialog gi weider ausgebaut.

Wa muer d’europäesch Gesell-
schaft zu Lëtzebuerg ëmgesat
gëtt, mussen och d’Implikatioune
op d’Arbeitnehmer a grenziwwer-
schreidende Gesellschafte ge-
kuckt ginn. Et däerf dobäi net zum
Aushieleche vun der Matbestëm-
mung kommen. Am Sënn vum So-
zialdialog sollen och gewerkschaft-
lech Déngschter fir d’Arbeitnehmer
ënnerstëtzt ginn. E Congé linguis-
tique soll auslänneschen Arbeit-
nehmeren erméiglechen, Lëtze-
buergesch an ech mengen och
aner Sprooche vun onsem Sproo-
chesystem ze léieren.

D’Promotioun vun der Chancë-
gläichheet vu Mann a Fra um Aar-
bechtsmaart geet net ouni weider
Efforte fir Crèchen an Opfangstruk-
ture fir Kanner. A wat de Projet iw-
wert de Chômage social an d’Be-
schäftigungsinitiativen ugeet, soll
deen iwwerschafft ginn, an zwar fir
de Kritiken an Initiative vun deene
gerecht ze ginn, déi um Terrain
schaffen an do gutt Aarbecht
leeschten. 

Här President, an der Gesond-
heetspolitik wëllt d’Regierung e
wichtegen Akzent op d’Preventiv-
medezin leeën. Dës Politik be-
schränkt sech net op Infrastruktu-
ren. Eng Gesamtapproche muss
Preventioun an Heelung an engem
nationale Gesondheetsplang ze-
summefaassen. Doriwwer eraus
wëllt d’Regierung de gratis Accès
fir jonk Leit zu diverse Verhütungs-
mëttelen erméiglechen. Nieft enger
ganzer Rei Initiativen am Kader
vum Kampf géint den Drogekon-
sum développéiert d’Regierung e
Projet fir staark ofhängege Leit e
Minimum vun Drogen ënner mede-
zinescher Opsiicht zoukommen ze
loossen. Si musse lues a lues reso-
zialiséiert ginn an esou eng nei
Chance fir d’Zukunft kréien. 

Alkopops ginn deemnächst méi
héich taxéiert fir hire Succès bei
Mannerjähregen ze bremsen. Pa-
rallell dozou wäert e Gesetz op den
Instanzewee komme fir de Verkaf
an de Konsum vum Alkohol u Man-
nerjähreger staark anzeschränken.
D’Promillgrenz fir Jeunes conduc-
teurs, déi sech am Stage befan-
nen, gëtt schliesslech op 0,0‰ ge-
sat.

Am Kader vun der Uni Lëtzebuerg
gëtt eng postuniversitär Forma-
tioun fir Médecins généralistes
agefouert. Ganz allgemeng gëtt an
Zukunft souwuel vun den Doktere
wéi och vum Fleegepersonal eng
permanent berufflech Weiderbil-
dung verlaangt. 

Wat déi sou genannten net konven-
tionell Medezin ugeet, si mer eis
mat der CSV doriwwer eens fir eng
ganz Rei homöopathesch Medika-
menter erëm vun der Krankekeess
ze rembourséieren. Ausserdeem gi
complémentaire medezinesch
Leeschtunge wéi d’Akupunktur,
d’Chiropraxie, d’Osteopathie an
d’Homöopathie an Zukunft regle-
mentéiert. 

Am Kader vun der Moderniséie-
rung vun eiser Spidolinfrastruktur
gi Synergien a Fusioune vu Spi-
deeler vum Stat encouragéiert.
D’Psychiatrie gëtt weider dezentra-
liséiert an d’Reform vum Labora-
toire national de Santé gëtt viruge-
driwwen. Doriwwer ewech wëllt
d’Regierung en nationale Service
fir Ëmweltmedezin schafen. 

Am Beräich vun der Sécurité so-
ciale ass d’Regierung sech be-
wosst, dass an enger éischter
Phas eist Krankekeesewiesen
erëm op gesond Féiss gestallt
muss ginn. Och hei muss ech aller-
déngs soen, huet d’DP grouss Téin
gespaut, mä schlussendlech dach
versot. Well, 1999 huet se sech
fierchterlech opgereegt, well eng
Milliard Defizit an de Krankekeese
war. 2004 sinn et der ëm déi véier
Milliarden al Lëtzebuerger Frang.

D’Regierungsparteie si sech doriw-
wer eens ginn, dass op där enger
Säit onnëtz Ausgaben an de Be-
druch speziell mat de Krankeschäi-
ner agedämmt muss ginn an op
där anerer Säit nei Finanzéierungs-
quelle musse geschaaft ginn. Dëst
muss awer wéinst de Lounnie-
wekäschten eng neutral Aktioun
bleiwen.

Schliesslech sief nach erwähnt,
dass d’Regierung wëlles huet
d’Unfallversécherung op déi Leit
auszedehnen, déi bénévol täteg
sinn. D’Individualiséierung vun de
Rechter am Rentewiese soll wei-
dergedriwwe ginn. Dofir soll e Ge-
setzesprojet déposéiert gi fir de
sou genannte Splitting am Fall vun
enger Scheedung anzeféieren an
domat all Partner Recht op eegen
Altersversuergung ze garantéie-
ren. 

Här President, Immigratioun an
Asyl entwéckele sech ëmmer méi
zu zentrale Froe vun allen héich
entwéckelte Gesellschaften. Si
stelle Froe vu Solidaritéit mat Leit
aus aarme Länner, vun der ganzer
Welt an aus Krichsgebidder. Si ver-
laange Mënschlechkeet an enger
Welt vun Egoismus a kalem Calcul.
Si konfrontéieren eis direkt mat
mënschlechen Tragödien, mä och
mat Kriminalitéit, déi um Buedem
vun illegaler Immigratioun an Aar-
mut wiisst. Op där anerer Säit stelle
se Froe vu Sécherheet, vun Op-
fangstrukturen, vu Potenzial um
Aarbechtsmaart.

Et ass kloer, dass an der Asyl- a
Flüchtlingsproblematik d’Politik a
ganz Europa virun der Erausfuer-
derung vun neie Flüchtlingsstréim
steet. D’Länner vun der EU kënnen
a sollen a mussen zesummen eng
Asyl- a Flüchtlingspolitik opbauen.
D’LSAP hat an hirem Wahlpro-
gramm eng zweet Regularisatioun
vun Asylante respektiv ofgewise-
nen Asylante gefrot, déi länger Zäit
illegal zu Lëtzebuerg wunnen. Mir
hunn dës zweet Regularisatioun
net erreecht, well d’CSV sech an
hirer Asylpolitik bestätegt gefillt
huet. Et gëtt ons gesot, dass esou
eng Regularisatioun en Appel d’air
fir nei Asylante respektiv fréier De-
mandeurs d’asile aus dem Balkan
a besonnesch aus dem Kosovo an
dem Montenegro géif schafen. Et
wär och eng Ongerechtegkeet vis-
à-vis vun deene Familljen, déi an
der Tëschenzäit fräiwëlleg oder
gezwongen heemgaange sinn.

Mir kënnen dës Argumenter zum
Deel novollzéien. Et kann och kee
Land seng Grenzen einfach
oploossen an eng onkontrolléiert
Awanderung zouloossen. Et bleift
awer, dass et Leit a besonnesch
Famillje mat Kanner gëtt, déi jore-
laang zu Lëtzebuerg wunnen, dee-
nen hir Kanner hei gebuer oder op-
gewuess sinn, integréiert sinn an
och um Aarbechtsmaart gebraucht
ginn. Hir Expulsioun no all deene
Joren ass ëmmer eng mënschlech
Tragédie, déi ee muss verhënne-
ren. 

Et muss also eppes geschéien.
Dozou gehéiert ee vill méi zügegt
Ofwéckele vun der Asylprozedur
am Respekt vun der Genfer Kon-
ventioun, fir dat mer ons och dann
déi noutwendeg Mëttele musse
ginn. 

Et bleift awer och, dass Lëtzebuerg
sech an der Behandlung vu Famill-
jen, déi jorelaang hei gelieft hunn,
deenen hir Kanner hei gebuer an
opgewuess sinn, méi Flexibilitéit
muss ginn. 

A wat déi eigentlech Immigratioun
ugeet, soll a muss et weider legal
méiglech sinn aus engem Drëtt-
land op Lëtzebuerg schaffen a
wunnen ze kommen. Dëst hänkt
vum Aarbechtsmaart of. Sécher! Et
muss och fir Studenten a Fuer-
scher aus Drëttlänner méiglech
sinn op d’Uni Lëtzebuerg studéie-
ren a schaffen ze kommen. D’Kon-
ditioune dofir däerfen net prohibitiv
sinn. Mir sinn ons och eens, dass
d’Gesetz vun 1972 iwwert de Per-
mis de travail iwwerkuckt gëtt. 

Här President, traditionell sinn a
sou genannte Gesellschaftsfroen

d’LSAP an d’CSV wäit vuneneen.
Eng vun deenen ass d’Trennung vu
Kierch a Stat. D’Sozialiste wëllen
en neutrale Stat a Reliounsfroen am
Respekt vun alle Meenungen a
Glawen. 

Mir hunn an dëse Koalitiounsge-
spréicher ausféierlech doriwwer
geschwat. Mir hunn zréckbehalen,
dass d’Method vun de Konventiou-
nen déi richteg ass, fir d’Verhält-
niss vun de Kierchen an dem Stat
op eng transparent a kloer Basis
opzebauen. Wann d’Konditioune gi
sinn, kann och eng Konventioun
mam Islam ofgeschloss ginn, vir-
ausgesat de Stat huet dobäi en
eenzege representativen a glaf-
wierdegen Interlocuteur. 

An deem Sënn soll och d’Gesetz
iwwert d’Kierchefabrike reforméiert
ginn. Och gëtt dru geduecht den
Artikel 106 vun der Verfassung iw-
wert de Finanzement vun de Culten
am Kader vun enger Reform vum
Artikel 22 ze ännere respektiv of-
zeschafen. 

Mir hunn och iwwert de Reliouns-
unterrecht an der Schoul ge-
schwat. D’LSAP huet als ee Punkt
an hirem Wahlprogramm d’Fuerde-
rung - iwwregens säit Jore schonn,
net fir d’éischt dës Kéier - vun en-
gem eenzege Moralcours an der
Schoul an deem d’Reliounen duer-
geluecht ginn an déi allgemeng
Wäerter vum Zesummeliewen an
enger toleranter a pluralistescher
Gesellschaft geléiert ginn. Ee Ver-
such dovunner soll an deem Ganz-
dagsschoulpilotprojet gemaach
ginn. Domat géif dat nieftenee vu
Reliounscours a Moralcours opge-
huewen. Et wär den Ufank vum Enn
vun engem Zoustand aus dem 19.
Jorhonnert. 

D’LSAP geet dovunner aus, dass
ons Gesellschaft ëmmer méi plura-
listesch gëtt, dass an der Schoul
Kanner vu ville Reliounen a Weltan-
schauungen zesummekommen an
dass een dëse Kanner alleguer, am
Interesse vun engem harmone-
schen Zesummeliewen, ee fir jid-
dereen acceptabele Wäertunter-
recht an eng Informatioun iwwert
d’Reliounen an hir Geschicht soll
ginn. 

Fir d’Zesummeliewen an enger de-
mokratescher Gesellschaft ass et
och wichteg, dass d’Schoul sech
fir d’politescht Liewe grad wéi fir
d’Mënscherechter, interesséiert. 

Aner gesellschaftspolitesch Froe
goufen an de Verhandlungen inten-
siv an offen diskutéiert. Dat gëllt fir
d’Fro vum Stierwen, wou zréckbe-
hale gouf, de Projet iwwert d’Pallia-
tivmedezin an d’Begleedung um
Enn vum Liewen ze iwwerkucken. 

Dat gëllt fir d’Zesummeliewe vun
net bestuete Koppelen, ob hetero-
oder homosexuell. Dat betreffend
Gesetz soll a sengen Auswierkun-
gen no dräi Joer evaluéiert ginn.
Kuerzfristeg sollen awer och eng
Rei steierlech Mesurë geholl ginn,
déi de sou genannte pacséierte
Koppelen zegutt kommen. Mir
mussen och wëssen, dass mer
laanscht eng Unerkennung vun am
Ausland gesetzméisseg ofge-
schlossene Partnerschaften a Be-
stiednisser an deem Fall net der-
laanscht kommen.

Och d’duebel Nationalitéit ass eng
wichteg gesellschaftspolitesch Fro.
Dat Instrument soll an onsen Aen
dozou bäidroen, dass Auslänner
sech méi schnell zu Lëtzebuerg in-
tegréieren an um politesche Lie-
wen deelhuele kënnen, well et
keng gutt Situatioun ass, dass een
an engem Land bal 40% Auslänner
huet, déi vun deem politesche Lie-
wen ausgeschloss sinn, an d’due-
bel Nationalitéit kann ee Wee zu
der Partizipatioun un der Politik zu
Lëtzebuerg sinn. 

Dat gëllt och fir d’Fräiheeten an de
Schutz vun de Rechter vum Een-
zelnen. D’LSAP huet sech mat hirer
Fuerderung duerchgesat, dass
d’Lex Greenpeace - géint déi och
d’Gewerkschafte sech kloer aus-
geschwat haten - an d’Gesetz iw-
wert déi anonym Zeienaussoen
zréckgezunn respektiv zréckge-
stallt ginn. Dat gëllt fir d’Plaz vun
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■ M. le Président.- Léif Kollee-
ginnen a Kolleegen, ech maachen
d’Sitzung op.

Huet d’Regierung eng Kommunika-
tioun ze maachen?

(Négation)

Mir huelen Akt dovun, dass d’Re-
gierung de Moment nach keng
Kommunikatioun ze maachen huet.

1. Communication
Ech hu folgend Kommunikatioun
un d’Chamber ze maachen:

Monsieur François Biltgen, Ministre
de la Culture, de l’Enseignement
supérieur et de la Recherche, a dé-
posé au Greffe de la Chambre des
Députés, en date du 5 août 2004,
le projet de loi N° 5373 modifiant la
loi du 27 juillet 1994 autorisant le
Gouvernement à participer au fi-
nancement d’une École de mu-

sique avec Centre culturel à Ettel-
bruck et modifiant la loi du 25 sep-
tembre 1997 autorisant le Gouver-
nement à participer au finance-
ment d’un Centre culturel et touris-
tique régional à Echternach.

Dir Dammen an Dir Hären,
d’Chamber fiert haut de Mëtteg
weider mat der Debatt iwwert d’Re-
gierungserklärung. Als nächste
Riedner ass den Här François
Bausch agedroen. Här Bausch, Dir
hutt d’Wuert.

2. Débats sur la décla-
ration gouvernementale
(suite)

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, Dir Dam-
men an Dir Hären, mat eppes kann
een d’accord sinn an deem wat de
Premierminister gëschter gesot
huet: D’Wahle sinn eriwwer an de

Wieler huet geschwat. En huet zo-
lidd geschwat, en huet net nëm-
men eng nei Chamber als solches
konsolidéiert, mä en huet och nach
dës Chamber zolidd geännert,
esougutt wat déi personell Kompo-
sitioun ubelaangt wéi awer och wat
dat politescht Kräfteverhältnis ube-
laangt.

Inwiefern dem Wielerwëlle Rech-
nung gedroe gëtt, hänkt awer fir eis
als Gréng net nëmmen dovunner
of, wéi déi nei Regierungsmajoritéit
hei am Parlament ausgesäit, mä
och nach vun anere Saachen. Dir
wësst, am Ausland, virun allem an
den däitschsproochege Länner, do
soe se no de Wahlen: „Mehrheit ist
Mehrheit“, an deementspriechend
wären no dëse Wahle bei 31 Sëtz
bekanntlech méi Mehrheite méig-
lech gewiescht.

Eng sou genannte Mehrheit huet
sech zesummefonnt, eng al be-
kannten, déi, déi tëschent 1984 an
1999 15 Joer kontinuéierlech um
Pouvoir war, déi schwaarz-rout Ma-
joritéit. A fir ze kucken oder fest-
zestellen, wéi grouss eigentlech
déi Legitimatioun no de Wahle vun
2004 vun där Neioplag vun där aler
schwaarz-rouder Koalitioun ass,
geet et menger Meenung no net
duer, fir nëmmen d’Wahlresultater
vun 2004 ze kucken, respektiv déi
vun 2004 par rapport zu 1999, mä
ech mengen et ass och emol inte-
ressant, d’Entwécklung vun dee-
nen zwou Parteien, réckwierkend
vun 1984 bis haut, ze analyséieren.

1984 hat dës CSV-LSAP-Majoritéit
25 Sëtz fir d’CSV an 21 fir d’LSAP,
dat heescht et ware 46 Sëtz - et
muss een awer allerdéngs soen, et
waren deemols 64 Sëtz.

(Interruptions diverses)

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Oh, Här President, ech
wär awer frou… Also ech hunn näi-
scht géint Tëscheriff, mä ech fan-
nen, d’Kolleege solle sech elo e
bësse packen an awer vläicht
waarden, bis ech emol zu deene
richtege Saachen eigentlech kom-
men, well hei ass nach näischt, hei
ass nëmmen e Virgespann vun
deem wat elo kënnt.

(Interruptions diverses et coups
de cloche de la Présidence)

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, kënne mer net e bës-
sen…

■ M. le Président.- Här
Bausch, den Här Grethen wëllt
Iech eng Fro stellen.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Selbstverständlech.

■ M. Henri Grethen (DP).-
Neen, neen, ech wollt Iech, Här
President, eng Fro stellen: Kënnte
mer net d’Sitzung e bëssen ënner-
brieche bis och d’sozialistesch
Fraktioun, wéinstens en Deel, hei
ass, net dass deen aarmen Här As-
selborn dat eleng muss alles er-
droen.

(Hilarité)

Obschonn ech mer kéint virstellen,
dass an enger Chamber nëmme
méi ee Sozialist wär.

(Hilarité)

■ M. le Président.- Ech wëll
Iech soen, Här Grethen, dass d’so-
zialistesch Fraktioun matgedeelt
kritt huet, dass d’Chamber haut de
Mëtteg um hallwer dräi ufänkt.
Deementspriechend denken ech,
wa si de Moment nach net hei sinn,
dann ass dat hir Responsabilitéit.
D’Chamber tagt an den Här
Bausch huet elo d’Wuert an ech
géif Iech bieden, hien net méi ze
ënnerbriechen.

■ Plusieurs voix.- Très bien!

(Interruptions diverses)

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Merci, Här President.
Ech mengen, d’sozialistesch Frak-
tioun huet vläicht aner gutt Grënn
firwat se am Moment nach net hei
ass.

1984, wéi gesot, hat dës Majoritéit
46 vu 64 Sëtz. 1989, wéi mer op déi
Kompositioun komm sinn, déi mer
haut hu vun der Chamber, nämlech
60 Deputéierten, hat d’CSV 22 Sëtz
an d’LSAP der 18, dat heescht 40
vu 60 Sëtz. 1994 hat d’CSV 21 Sëtz
an d’LSAP 17 Sëtz; 38 vu 60. An
dunn, 1999, ass et bekanntlech jo
esou gaang, dass d’CSV op 19
Sëtz erofgerutscht ass an d’LSAP
op 13 Sëtz erofgerutscht ass, dat
heescht nach 32 vu 60 Sëtz.

Wann ech elo d’Resultat vun 2004
kucken, da muss ech feststellen,
dass déi nei al Oplag vun der
schwaarz-rouder Koalitioun 38 vu
60 Sëtz huet, dat heescht eigent-
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de Parteien, fir déi de Prinzip vun
enger öffentlecher Hëllef zréckbe-
hale gouf. Dat gëllt fir d’Gläichheet
vu Mann a Fra, déi an d’Verfassung
ageschriwwe gëtt, gläichzäiteg
mat engem prezise Programm fir
dëst ëmzesetzen. 

Dat gëllt fir d’Rechter vun de Kan-
ner an zesummen domat den Aus-
bau vu Servicer fir Kanner, déi a
schwierege Verhältnisser liewen.
An dat gëllt fir den Numm vum
Kand, wou eng grouss Flexibilitéit
fir d’Elteren an d’Kanner zréckbe-
hale gouf. 

An och de ganze Volet vun de Me-
dien an der Kommunikatioun ass
eigentlech Gesellschaftspolitik an
deem Sënn, dass se zu enger offe-
ner, pluralistescher a fräier Gesell-
schaft bäidroen. Ech halen zréck,
dass den éischte Saz am Kapitel
iwwert d’Medien op de Meenungs-
pluralismus hiweist, also och op de
weidere Bestand vu verschiddene
Medien, ob audiovisuell oder ge-
schriwwen, op d’Verhënnere vu
Monopolsituatiounen duerch iw-
werdriwwe Konzentratiounen, op e
Code de déontologie, besonnesch
do, wou zu Lëtzebuerg de facto
eng Monopolsituatioun besteet,
zum Beispill an der Televisioun. 

A schliesslech gëllt dat och fir den
Déiereschutz. D’Wuelbefanne vun
den Déiere gëtt zur éischter Kondi-
tioun, fir an de Genoss vu Subsi-
dien am landwirtschaftleche Be-
räich ze kommen; an ausserdeem
gëtt den Déiereschutz am Allge-
mengen an d’Verfassung age-
schriwwen. 

Dat, Här President, sinn eng Partie
vun deenen Neierunge respektiv
Weiderentwécklungen, déi an
deem Regierungsprogramm sinn
an déi ech wollt ausféierlech duer-
leeën, well ech jo wosst, dass hei
géif vun der Oppositioun behaapt
ginn, et wär keen neien Opbroch
dran. 

Eng lescht Fro, Här President, be-
trëfft Europa an d’Europäesch
Unioun. Mir wëllen zu Lëtzebuerg
déi nei europäesch Verfassung iw-
wer Referendum ratifizéiere loos-
sen. 

Iwwert dës Verfassung gouf scho
vill gesot. Guddes a Schlechtes.
Falsches a Richteges. Déi mannst
hu se gelies oder hir Entstoungs-
geschicht verfollegt. Déi eng
schwätze vu „Constitution Gis-
card“, déi aner vu neoliberaler
Krichsmaschin, déi onst Land dem
globale Kapitalismus mat Haut an
Hoer ausliwwere wëll. Fir eng Par-
tie Leit ass et eng gottlos Verfas-
sung, well se keng Gottesreferenz
enthält, fir eng aner Partie Leit ass
et eng klerikal Verfassung, well se
am Artikel 51 reliéis a philoso-
phesch Gemeinschaften uner-
kennt. Fir déi eng ass et d’Enn vum
europäesche Sozialmodell, fir déi
aner ass et den Antrëtt an e gréis-
sere Superstaat, wou ons Regie-
rung zu Hampelmänner vun iw-
wermächtegen an onbekannten
Dunkelmänner a -fraen degradéiert
gëtt. 

Ech fir mäin Deel bleiwe bei der
Meenung, dass dës Verfassung,
trotz enger Partie Verschlechterun-
gen an der Regierungskonferenz -
muss ee soen -, deen zum heite-
gen Zäitpunkt beschtméigleche
Kompromëss ënnert deene 25 Län-
ner duerstellt. 

Et geet an der Referendumscam-
pagne drëm iwwert déi Verfassung
mat de Bierger ze schwätzen. Iw-
wert déi Verfassung an nëmmen
iwwert déi Verfassung. Et gëllt
villes riichtzebéien an ze verhënne-
ren, dass eng Koalitioun vun On-
wourechte sech géint dës Verfas-
sung bilt. 

Ech wichteg Fro derbäi ass déi
vum europäesche Sozialmodell,
deen an der Verfassung enthalen
ass, deen awer mat konkreten In-

halter gefëllt muss ginn. Et ass jo
net esou, wéi wann all Land - och
Lëtzebuerg net - bereet wier, seng
ganz Sozialpolitik als europäesch
Kompetenz ofzeginn. All Land huet
säin eegene gewuessene Sozial-
modell a wëllt deen och erhalen an
ausbauen. Wesentlech ass, dass
de fräien europäesche Maart esou
reguléiert bleift, dass europäesch
Sozialregelen an national Sozial-
modeller matenee wierke kënnen. 

Dozou gehéieren och öffentlech
Déngschtleeschtungen. Et war sé-
cher richteg verstëbsten öffentlech
Monopoler ofzeschafen, méi Trans-
parenz an d’staatlech Hëllefen ze
bréngen, öffentlech Betriber ze dy-
namiséieren a méi no bei de Client
ze bréngen. 

Et kann een awer net d’Kand mam
Bad ausschëdden an all öffentlech
Déngschtleeschtungen de Geset-
zer vum Maart ënnerwerfen. An der
Gesondheet, der Bildung, der Kul-
tur, de Medien, der sozialer Ofsé-
cherung wéi der Altersversuer-
gung, am Ëmweltberäich huet d’öf-
fentlech Hand seng Verantwortung,
déi de Maart net wëll a kann iwwer-
huelen. 

Dofir gehéieren zum europäesche
Sozialmodell öffentlech Betriber,
déi integréiert a kohärent sinn an
dofir muss de Stat och dofir op-
kommen, fir d’Personal an d’Instal-
latiounen ze erhalen an ausze-
bauen. 

Wéini de Referendum stattfënnt,
ass nach net kloer, et soll ee ge-
meinsamen Datum a ganz Europa
dofir gesicht ginn. 

D’DP huet jo eng Motioun dozou
erabruecht, déi mer nach genee
musse studéieren. Mä sécher si
mer mat der DP eens, dass mer déi
seriö Campagne iwwert déi eu-
ropäesch Verfassung zu Lëtze-
buerg musse maachen. 
Här President, mir hunn och an de
Koalitiounsverhandlungen iwwert

d’Europawahle geschwat. Ëmmer
méi Leit rëselen de Kapp iwwert
d’Manéier, wéi ons Europadepu-
téierte gestëmmt ginn.
Ech hat jo am Joer 2000 dozou e
Gesetzesvirschlag erabruecht,
deen awer a senger interner Logik
bal vun alle Parteie refuséiert gouf
- ech mengen, déi gréng Kollee-
gen hate sech dofir ausgeschwat,
all déi aner Parteie waren dogéint.
(Interruption)
An den ADR och, jo.
Elo si mer eis eens, dass mer d’Eu-
ropaparlament jo als enorm wich-
teg fannen, dass mer also do eis
beschte Leit hischécke sollen, fir
eis Interessen an déi vun Europa
ze verdeedegen. Wéi mer dat 
am augenbléckleche Wahlsystem
ronnkréien, ass net evident; e
Wahlsystem, un deem awer onst
Land innegst hänkt.
Déi Léisung, déi mer zréckbehalen
hunn, besteet doranner, duerch e
politeschen Accord vun alle Par-
teien duebel Kandidaturen ze ver-
hënneren, well mer se net per Ge-
setz verbidde kënnen. Wann dann
nach d’Parteien, duerch d’Indica-
tioun vu Spëtzekandidaten zum
Beispill, de Wieler en Hiweis ginn,
wien da wierklech an d’Europapar-
lament geet, ka sécher eng gewës-
se Clarificatioun kommen. Mir
brauchen dann och nëmme méi
sechs Kandidaten, well do jo net
méi esou vill gewielte Kandidate
sech zréckzéie mussen.
Här President, fir ofzeschléisse just
déi hei Remarquen:
1. D’LSAP fënnt hire Wahlpro-
gramm ganz däitlech an dësem
Koalitounsprogramm erëm; si dréit
also de Koalitiounsprogramm mat.
2. D’LSAP weess aus hirer Erfah-
rung, dass eng Koalitioun keen ein-
facht Geschäft ass. Si huet dofir
gutt Leit an d’Regierung ge-
schéckt, an déi se vollt Vertrauen
huet. 

Et muss an deene kommende fën-
nef Joer vill verhandelt an disku-
téiert ginn; eng Koalitioun ass ee
Mariage de raison vun zwee ee-
gestännege Partner. Et ass e kloren
Optrag op Zäit. Et ass eng Obliga-
tioun Resultater um Enn virzeleeën
an zum Schluss steet d’Sanctioun -
ob negativ oder positiv. 

An deem Geescht, Här President,
dréckt d’LSAP der Regierung hiert
Vertrauen aus a wënscht hir vill Er-
folleg bei hirer schwéierer Aar-
becht. Merci.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Merci, Här
Fayot.

Mir sinn domadder um Enn vun der
Sitzung vun haut de Moien ukomm.
Mir gesinn eis haut de Mëtteg um
hallwer dräi erëm fir d’Interventiou-
ne vun de Fraktiounschefen vun
deene Gréngen a vum ADR ze
héieren, duerno, denken ech, hëlt
d’Regierung d’Wuert, dann disku-
téiere mer a stëmmen of…

■ Une voix.- Dir musst de Mikro
umaachen.

■ M. le Président.- De Mikro
ass un.

(Brouhaha général)

Da gesi mer eis erëm fir déi…

(Interruptions)

Jo, mä de Mikro ass awer un.

Da gesi mer eis erëm, fir déi zwou
Interventiounen ze héieren, duer-
no, denken ech, hëlt d’Regierung
Stellung, dann diskutéiere mer a
stëmmen of iwwert d’Motiounen,
déi haut de Moien abruecht gi sinn.

D’Sitzung ass opgehuewen.

(Fin de la séance publique à
12.15 heures)

Prés idence:  M.  Lucien Wei ler,  Prés ident
JEUDI, 5 AOÛT 2004 4 E SÉANCE M. Laurent  Mosar,  Vice-Prés ident

Ordre du jour

1. Communication

2. Débat sur la déclaration gouvernementale (Suite - Mo-
tions - Votes)

Au banc du Gouvernement se trouvent: M. Jean-Claude
Juncker, Premier Ministre; M. Jean Asselborn, Vice-Premier
Ministre; M. Fernand Boden, Mmes Marie-Josée Jacobs et
Mady Delvaux-Stehres, MM. Luc Frieden, François Biltgen,
Jeannot Krecké, Mars Di Bartolomeo, Lucien Lux, Jean-Marie
Halsdorf, Claude Wiseler et Jean-Louis Schiltz, Ministres; M.
Nicolas Schmit, Ministre délégué; Mme Octavie Modert,
Secrétaire d'État.

(Début de la séance publique à 14.32 heures)
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lech net méi wéi dat, wat se 1994
haten, wéi se et fir d’leschte Kéier
nach tout juste fäerdeg bruecht
hunn, nodeem se du scho fir
d’zweet hannerteneen eigentlech
d’Wahle verluer haten, déi deemo-
leg Konstellatioun weiderzefueren.

An dobäi ass jo awer nach ze soen,
dass d’CSV effektiv mat 24 Sëtz - e
Plus vu 5 - en historescht Resultat
fäerdeg bruecht huet, wou ee muss
virun 1984 kucke goen, fir dat
zréckzefannen. Sou dass ee muss
feststellen, dass et effektiv esou
ass, dass déi Konstellatioun
Schwaarz-Rout vun 2004 eigent-
lech nëmmen dank deem fulmi-
nante Score vun der CSV vu 24
Sëtz zustane komm ass.

Den Här Grethen huet virdrun de
Verglach nach gemaach an d’Euro-
pawahle mat bäigezunn, an et
kann een deem nëmmen zoustëm-
men. Effektiv, wann een de Koali-
tiounspartner de Moment kuckt, da
muss ee feststellen, dass de Koali-
tiounspartner vun der CSV tout
juste e wacklege Sëtz am Süde
bäikritt huet, par contre awer e
wäertvollen an Europa verluer huet
an deementspriechend mat
Sécherheet net zu de Gewënner
vun dëse Wahlen zielt an een ei-
gentlech duerfir, wéi gesot, kann
d’Fro stellen, inwiefern dass dat
esou legitim ass, dass dat esou
dem Wielerwëllen entsprach huet,
wann déi Konstellatioun esou hei
zustan komm ass wéi se zustan
komm ass.

Den Här Biltgen huet no dem Of-
schloss vun de Koalitiounsver-
handlunge gesot, dat heite wär
d’Koalitioun vun der arithmete-
scher Vernunft. Wann een d’Koali-
tiounsofkommes liest, da géing ech
awer éischter soen, et ass d’Regie-
rung vun der Kontinuitéit an der ba-
naler Alldagsgestioun. Well bei alle
rhetoresche Cabaretsstécker oder
Konschtstécker, déi mer och
gëschter hei presentéiert kritt hunn,
respektiv bei alle klengen Aussoen,
Häppercher, déi mer schonn déi
Woche virdru kritt hunn, respektiv
och bei deem, wat de Moien hei
vum Här Fayot versicht ginn ass
opzezielen, muss ee feststellen,
dass hei net ee Ruck duerch de
Koalitiounsofkommes gaangen ass
an dass et eigentlech esou ass,
dass déi Regierung hei iwwer All-
dagsgestioun, zumindest wéi et am
Moment ausgesäit, net wäert
erauskommen.

Mä et ass elo eben esou an de
Wieler huet geschwat an en huet jo
awer net nëmmen déi nei Regie-
rung gewielt, well bekanntlech wie-
le mer an eisem parlamentaresche
System net eng Regierung, mä mir
wielen e Parlament. A mir als
Gréng sinn der Meenung, wann
een dem Wielerwëlle wëllt Rech-
nung droen, dann heescht dat
deemno och onofhängeg vun der
Majoritéit, déi sech an engem Sënn
vun der arithmetescher Vernunft
zesummefonnt huet, dass den neie
politesche Kräfteverhältnisser an
der Gesellschaft an am Land hätt
misse Rechnung gedroe ginn.

Dat hätt zum Beispill bedeit, dass
zumindestens vum Programmate-
schen a vum Inhaltlechen hier fir
dat, woufir meng Partei steet, an
deem Koalitiounsofkommes do e
gréissere Nidderschlag hätt misse
fonnt ginn. Well - ech brauch Iech
et jo sécher net ze rappeléieren -
déi Gréng si mat effektiv grouss
Gewënner bei dëse Wahlen. Mir
sinn op 11,6% bei den nationale
Wahlen am Duerchschnëtt erop-
komm a mir si bei den Europawah-
le vun 10,5% 1999 op 15,02% ge-
stiegen, dat heescht bei den Euro-
pawahle si mer souguer drëtt-
stäerkste Partei am Land ginn.

Vläicht eng kleng Parenthèse: Et
gëtt der jo vill, déi sech haut déi
sechs Europadeputéierten oder
d’Verteidegung dovun op de Fän-
del schreiwen. Ech wëll awer drop
hiweisen, dass et virun e puer Joer
net immens roseg ausgesinn huet
bei de Verhandlunge fir déi sechs
Europadeputéierten an déi Gréng
ganz vill Drock gemaach hunn, fir
dass mer déi konnten halen. Dee-

mools hu mir ënnerstallt kritt, mir
wäre jo nëmmen esou rebellesch
an esou um qui-vive well mer géin-
ge fäerten, mir géingen eisen Euro-
pasëtz verléieren. Wéi Der konnt
feststellen, hu mer eis net fir eisen
Europasëtz agesat, mä gléckle-
cherweis hu mer Drock gemaach a
mir konnten déi sechs halen, esou
dass effektiv eng aner Partei dee
Sëtz behalen huet, dee se wahr-
scheinlech soss verluer hätt.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, et misst awer eiser Mee-
nung no, wéi gesot, a verstäerkt,
wann een dem Wielerwëlle wëllt
Rechnung droen, zumindest Inhal-
ter vun där Partei, déi och staark
gewonnen huet, an dem Koali-
tiounsofkommes Rechnung gedroe
ginn, well et ass jo esou - effektiv
huet de Premierminister dat och
gëschter hei beschriwwen: Eng
Regierung oder iwwerhaapt e Par-
lament steet net am Déngscht vun
enger oder zwou Parteien, mä
steet am Déngscht vum Land, vun
alle Biergerinnen a Bierger vum
Land, an ech mengen, wann
11,6% bei den Nationalwahle res-
pektiv 15,02% bei den Europawah-
len dee Programm ënnerstëtzt
hunn, dee meng Partei vertrëtt, da
misst déi nei Majoritéit, egal wéi se
ausgesäit, et och fäerdeg bréngen,
wa mir dann net an der Regierung
sinn, méi vun eisen Iddien afléis-
sen ze loosse wéi dat bei dëser Re-
gierung - zumindest bei deem ak-
tuell virleiende Koalitiounsof-
kommes - de Fall ass.

Ech muss op alle Fall feststellen,
Här President, dass deenen 11,6%
vun deene Gréngen an deene
15,02% bei den Europawahle
Rechnung gedroe ginn ass, an ech
wëll dat beleeën unhand vu siwe
wichtege Schwéierpunkten, déi mir
als Gréng als ganz wichteg uge-
sinn a wou mer der Meenung sinn,
dass am Intérêt vun deene kom-
mende Generatiounen hätt misse
méi staark Gewiicht drop geluecht
gi bei de Koalitiounsverhandlun-
gen an och am Ofschloss bei dë-
ser Regierung.

Deen éischte Punkt ass dee vum
wirtschaftleche Wuesstum am Res-
pekt vun der Nohaltegkeet. Spéits-
tens säit dem Virleie vun der BIT-
Studie am Joer 2000 gëtt hei am
Land vill iwwer méiglechen, nout-
wendegen, sënnvollen oder er-
reechbare wirtschaftleche Wuess-
tum diskutéiert oder philoso-
phéiert. Am Joer 2000, um Hanner-
grond vun 9% Wuesstum vum PIB,
hunn déi meescht Parteien an dë-
sem Parlament gemengt, alles wier
méiglech. Et gouf awer och eng
aner Partei am Joer 2000, déi ge-
mengt huet, net alles wär méig-
lech, an et wär och an Zukunft
esou, dass net alles sënnvoll wär
an net méi alles finanzéierbar wär.

Mir Gréng sinn därselwechter Mee-
nung wéi mer am Joer 2000 waren,
dass mer selbstverständlech e wei-
dere wirtschaftleche Wuesstum
brauchen hei am Land, mä dass
mer endlech awer erëm misste mat
zwee Féiss op de Buedem zréck-
kommen, e Buedem, dee mer am
Joer 2000 a virun allem an der gan-
zer Period tëschent 1995 an 2000
eiser Meenung no komplett ënnert
de Féiss verluer haten.

Schonn am Joer 2000, Här Presi-
dent, wou anerer nach gegleeft
hunn, dass hei am Land iwwer 20,
30 a 40 Joer e permanente Wuess-
tum vu 4% an der Moyenne vum
PIB méiglech wär, wou mir awer
gemengt hunn, dass dat total on-
realistesch wär, hu mir gesot, dass
net méi alles machbar wär an net
méi alles eleng finanzéierbar wär.
Mä an där Zäit si leider an der Eu-
phorie an am Wuesstumsrausch
vum Joer 2000 Décisioune geholl
ginn, déi déi staatlech Finanzcapa-
citéit eiser Meenung no laangfris-
teg ze staark belaaschten.

Nozeliesen ass a menger Budgets-
ried vum Joer 2000 fir d’Joer 2001,
dass déi nächst Regierung eis mat
verschiddene Géisskanemesuren,
déi dat aalt Parlament net nëmme
mat de Stëmme vun der deemole-
ger CSV-DP-Majoritéit getraff huet,

mä déi och vun der deemoleger
Oppositiounspartei an elo Regie-
rungspartei, der LSAP, matgedroe
gi sinn, op e geféierlecht finanziellt
Minnefeld géing féieren, wou et
ganz problematesch géing gi fir
déi nächst Regierung, draus eraus-
zekommen.

Duerfir mussen an deenen nächste
Jore bei méi knappe Budgetsmët-
telen - an do ass jo elo entre-temps
anscheinend jiddfereen der Mee-
nung, dass se vill méi knapp sinn -
Choixe getraff ginn. Mir kënnen net
gläichzäiteg behaapten, mir wëllte
weider héich öffentlech Investi-
tiounsausgabe virhuelen, ouni
dass mer soen, wou mer dat Geld
wëllen hierhuelen, ausser mir glee-
wen drun - an ech hunn net d’Im-
pressioun, dass de Männi dru
gleeft -, dass de Wirtschaftswuess-
tum relativ séier a Paragë kéim,
dass d’Recettë vum Stat géinge
massiv klammen.

Ech wéisst zum Beispill gär wéi et
ausgesäit mat de Recettë fir den
ordinäre Budget fir 2004, wat dann
déi genau Prognose si wou mer
wäerte landen, respektiv wat virun
allem d’Previsioune si fir 2005.

D’Sozialistesch Partei ass dräi
Woche virun de Wahlen an och
nach bis kuerz virun de Wahlen net
midd ginn, fir Pressekonferenzen a
Communiquéen ze maachen, wou
se gesot huet, mir hätte gär emol
déi richteg Zuelen op den Dësch,
well se gemengt huet, d’Land
sténg kuerz virun engem finanzielle
Ruin.

Mir waren deemools als Gréng net
där Meenung an dofir hu mer och
net do matgesongen, dass d’Land
virun engem finanzielle Ruin sténg,
mä mir waren awer och ëmmer
skeptesch, dass d’Recettë vum
Stat esou gutt dosténgen, wéi dat
oft no baussen duergestallt ginn
ass.

Ech ginn elo dovun aus, dass de
Kassensturz gemaach ginn ass
während de Koalitiounsverhand-
lungen. Mech géing et emol inter-
esséieren ze héieren, wat dann
dobäi erauskomm ass, ob d’Sozia-
listesch Partei an hire Kassandra-
Riff vu virun de Wahle Recht kritt
huet an ob de Budget fir 2004, wat
d’Realitéit ubelaangt, wat bei de
Recettë wierklech den 31. Dezem-
ber, wann ofgeschloss gëtt, ze er-
waarden ass, deenen negativen
Entwécklungen entspriechen, déi
si ëmmer vermut hunn, respektiv
ob fir 2005 d’Previsioune wierklech
esou schlecht sinn.

Dat si wichteg Donnéeën! Wa mer
wëlle verschidden Décisioune ju-
géieren, déi am Koalitiounsof-
kommes enthale sinn, ob déi ze fi-
nanzéiere sinn an den nächste Jo-
ren, dann ass et wichteg, dass mer
Opschloss kréien. Mir hunn déi net
kritt am Koalitiounsofkommes an
och net an de Rieden.

Här President, et ass fir eis als
Gréng wichteg ze wëssen, a wat fir
eng Richtung dës Majoritéit wëllt
goe wa se verschidde Projeten an
deenen nächste Jore wëllt finan-
zéieren. Et steet zwar a verschid-
dene Passagen, dass dës Regie-
rung d’Statsschold wëllt weider
esou niddreg halen. Dat ass sé-
cherlech e gudde Virsaz an dat ass
och einfach gesot. Sollten d’Re-
cettë bei de Steieren awer weider
net spruddelen an deenen nächste
Joren, da wäerte mir awer emol
gespaant sinn, wéi verschidde
Saachen, déi mer haut am ordinäre
Budget stoen hunn, respektiv ver-
schidde Saachen, déi mer déci-
déiert hunn am pluriannuellen In-
vestitiounsprogramm, wäerten ze
finanzéiere sinn. Mir hu bis elo
keng kloer Aussoen dozou kritt.

Dës Regierung seet och net wat se
da wierklech wëllt maachen, wa
festgestallt gëtt, dass d’Enner net
méi beienee ginn, wa mer d’Stats-
schold wëlle weider niddreg halen.
Wa mer awer zur gläicher Zäit keng

Steiererhéijunge wëlle virhuelen,
souguer nach weider liicht Reduk-
tiounen am Steiersystem wëlle vir-
huelen, wa mer gläichzäiteg wëllen
de Sozialétat am ordinäre Budget
vum Stat esou héich hale wéi en
haut ass - an ech brauch jo sécher
kengem heibannen ze soe wéi
héich en ass -, da muss een eis
wann ech gelift soen, wou d’Regie-
rung déi Gelder wëllt hierhuelen, fir
dat alles ze finanzéieren. Keng Änt-
wert hu mer bis elo kritt op déi dote
Froen!

Et muss een och soen, dass et er-
staunlech roueg ginn ass zënter
dem 14. Juni am sozialistesche La-
ger, well tëschent Januar 2004 an
dem 13. Juni 2004 huet et ge-
heescht, d’Land steet virun der fi-
nanzieller Katastroph, de Chô-
mage gëtt onerdréiglech, d’Ekono-
mie ass total agebrach, et muss e
Ruck duerch d’Land goen an esou
weider an esou fort. Ech kënnt hei
eng endlos Panoplie vun Zitater
weiderféieren. All déi dramatesch
Beschreiwunge schéngen, esou
wéi et ausgesäit, net méi ze stëm-
men.

Weder d’Regierungserklärung
nach de Koalitiounsaccord maa-
chen esou eng dramatesch Analys.
Och deen ominöse Sommet de la
relance, dee jo direkt déi éischt
sechs Méint no de Wahle sollt zu
enger Mobiliséierung vu wirtschaft-
lecher Phantasie a Kreativitéit féie-
ren, ass an der Versenkung ver-
schwonnen. Dofir fanne mer awer
an dem Koalitiounsaccord, wéi
iwwregens an alle Koalitiouns-
accorde virdrun, vill gutt gemeng-
ten an awer wéineg konkret Allge-
mengplätz zur wirtschaftlecher Di-
versifizéierung.

Eis Ekonomie muss och weider-
wuessen an Zukunft, mä mir
vermëssen awer an dësem Koali-
tiounsaccord dat, wat een hätt mis-
se maachen, wann een engersäits
net wëllt egal wéi wuessen, an ane-
rersäits déi Potenzialitéite wëllt de-
tektéieren, déi fir eist Land erreech-
bar respektiv sënnvoll sinn. Eng
genau Bestandsopnahm vun der
aktueller Situatioun, eng seriö Be-
schreiwung vun eise wirtschaft-
leche Stäerkten a Schwächten, als
Basis fir eng Strategie vu wirt-
schaftlecher Promotioun an Diver-
sifikatioun a Richtung vun deenen
Zukunftsprodukter a Marchéen,
dëst ass d’Viraussetzung, fir dass
dësen Challenge och ka geléngen.

Mir hunn awer eescht Zweifel, ob
dës Regierung dee Wee wëllt
aschloen, well mer leider musse
feststellen, dass hei am Land der
Politik de Courage feelt, fir
d’Schwächte vun eiser Ekonomie
sachlech ze diskutéieren, well
wann een iwwert déi diskutéiert, da
muss een och iwwer Feelentschee-
dungen aus der Vergaangenheet
diskutéieren. Dat ass bedauerlech,
well Feeler a Feelaschätzunge
mécht jiddfereen. Dat ass mënsch-
lech, an et ass eiser Meenung no
och guer keng Schan, politesch
Feeler anzegestoen.

Au contraire, mir sinn als Gréng
der Meenung, et éiert e Politiker
oder eng Partei, wa se zur krite-
scher Hannerfroung an zur krite-
scher Bestandsopnahm fäeg sinn.
Well awer wéineg Bereetschaft do
ass fir dës kritesch Bestandsop-
nahm vun der wirtschaftlecher
Entwécklung hei am Land ze maa-
chen, huet dës Regierung déci-
déiert, an der Kontinuitéit vun dee-
ne virdrun, weider op d’banal All-
dagsgestioun ze setzen anstatt op
eng innovativ Opbaustëmmung.

Mir stellen eis och d’Fro, Här Presi-
dent, wéi et dann ass mat engem
anere wichtegen, zumindest vun
enger vun de Koalitiounsparteie
gemaachte Wahlkampfthema,
nämlech der Liberaliséierung vun
eiser Ekonomie. Et héiert een net
méi vill an et liest een och net ganz
vill an dësem Ofkommes wat dann
déi genau Positioun ass vun dëser
Regierung zu der Liberaliséierung.
Wéi steet dës Regierung zur Bolke-
stein-Direktiv zum Beispill?

An och, Dir Dammen an Dir Hären,
de Lissabon-Prozess huet sécher

eng ganz Rei interessant a positiv
Usätz, mä en huet der och, déi et a
sech hunn, an e beschreift och e
ganzt Kapitel iwwert d’Liberaliséie-
rung vun der Ekonomie.

Wat heescht dat dann elo wa mer
eis zum Zil setzen, am Kader vun
der Lëtzebuerger Présidence zum
Beispill, fir ze versichen e grousst
Schwéiergewiicht ze leeën, fir de
Lissabon-Prozess weiderzedrei-
wen? Heescht dat, dass Lëtze-
buerg versicht, nëmmen Deeler
dovu weiderzedreiwen, oder och
zum Beispill déi dote Punkten?
Alles dat si Punkten op déi mir gä-
re prezis Äntwerten hätten, ier mer
kënnen en definitive Jugement of-
ginn, bei deem bësse wat mer bis
elo an deem Text hei stoen hunn,
wéi mer dës Regierung ze jugéie-
ren hunn.

Zweete Punkt, Här President: d’ö-
kologesch Modernisatioun. Déi
ökologesch Fro ass an der Të-
schenzäit eng Iwwerliewensfro fir
d’Mënschheet ginn. De Schutz
vum Klima, eng gesond Loft, prop-
per Waasser fir ze liewen, gesond
Liewensmëttelen, de spuersamen
Ëmgank virun allem mat den net er-
neierbaren natierleche Ressour-
cen, all dëst sinn zentral Politikfel-
der vum 21. Jorhonnert!

Déi a sech banal kléngend Slo-
gane vun de grénge Parteien aus
dem Enn vun de 70er an dem
Ufank vun den 80er Jore si mëttler-
weil bedrohlech konkret ginn. Dee
vu Mënschenhand verursaachte
Klimawandel zum Beispill, dee fän-
ke mer net nëmmen zolidd un ze
spieren an en ass wëssenschaft-
lech kaum nach ëmstridden, mä en
huet spéitstens no Kyoto och eng
seriö wirtschaftspolitesch Dimen-
sioun.

Wann hei gesot gëtt, mir dierfen an
der Zukunft, wa mer iwwert
d’Ëmsetzung vum Kyoto-Protokoll
diskutéieren, net nëmmen aus-
schliesslech op d’Fräikafen an
d’Akafe vun Emissiounsrechter set-
zen, dann ass dat eigentlech eng
banal Feststellung, well mir wëssen
alleguerten, éischtens, dass de
Kyoto-Prozess an de Kyoto-Proto-
koll nëmmen déi éischt Phas war
vun dem CO2-Reduktiounspro-
gramm, deen d’Mënschheet an
deenen nächste 50 Joer wäert er-
waarden. Déi nächst Etappe gi
längst op internationalem Plang
diskutéiert.

A wann ech gesinn, wat fir eng
Schwieregkeete mir scho bei der
éischter Phas haten, a wann ech
gesinn, wéi laxistesch dass déi
lescht Regierungen an och dës
mat deem Thema ëmginn, da gëtt
et mir baang, net nëmme fir de Kli-
ma, mä och fir eis Ekonomie, wann
ech dat dote wichtegt Problemfeld
kucken. An et ass och einfach ge-
sot: Mir kafen eis fräi, mir kucken
eis beim Emissiounshandel fräize-
kafen. Am Moment ass et nach,
entre guillemets, „bëlleg“ sech do
fräizekafen. Mä, wéi d’Wuert et
scho seet, dat ass en Handel, deen
Emissiounshandel. A wat d’Situa-
tioun méi dramatesch gëtt respek-
tiv wann déi nächst Phasë vun der
Ëmsetzung vum Klimaschutz emol
bis kommen, da wäert Der emol
gesinn, wat d’Präisser wäerte stei-
gen, fir sech do fräizekafen!

An da muss ee sech natierlech och
do d’Fro stellen, onofhängeg vum
Fait, dass et quasi moralesch iw-
werhaapt net méi ze vertrieden
ass, dass e räicht Land wéi Lëtze-
buerg sech do dauernd fräikafe
geet, dass dat och en zolitte Nid-
derschlag wäert hunn op de Stats-
budget! Da muss ee sech och do
d’Fro stellen, wou een déi Sue
wäert hierhuelen.

■ Une voix.- Très bien.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, déi Län-
ner, déi hir Hausaufgabe konse-
quent maachen, déi leeschten net
nëmmen e wichtege Beitrag fir de
Klima, mä si bereeden hiren ekono-
mesche Standuert op d’Zukunft vir
a verschafe sech doduerjer optimal
wirtschaftlech Standuertkonditiou-
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nen. Déijeeneg Länner, déi dat
haut verkennen, déi maachen
d’Rechnung - wéi een esou gutt op
Lëtzebuergesch seet - ouni de
Wiert an déi wäerten eng Kéier
deier missen duerfir bezuelen!

Déi Länner awer, déi hir Hausauf-
gabe maache wäerten, déi wäer-
ten an deem Ganzen do mëttelfris-
teg Wirtschaftsstanduertvirdeeler
erausschloen a si wäerte laangfris-
teg gutt preparéiert sinn. Mä doriw-
wer eraus gesinn, Här President,
ass et fir eis als Gréng skandaléis,
dass dee Sujet do nach ëmmer
esou falsch ageschat gëtt an esou
op d’liicht Schëller geholl gëtt, well
am Endeffekt liewe mer souzesoe
selbstgefälleg haut op Käschte vun
der nächster Generatioun.

Lëtzebuerg huet bis haut leider zur
zweeter Kategorie gehéiert, déi
selbstgefälleg op Käschte vun der
nächster Generatioun gelieft huet,
Här President, an de Koalitiouns-
programm vun der CSV-LSAP-
Regierung léisst éischter befierch-
ten, dass mer och an Zukunft wei-
der zu där Kategorie wäerte ge-
héieren. Mir sinn awer gär bereet,
eis eppes Besseres beléieren ze
loossen. Mir hoffen et och staark
wann nach eppes sollt an deem
dote Kontext nogereecht ginn. Mä
mir sinn am Moment op alle Fall
äusserst skeptesch.

Dës iwwerliewenswichteg Genera-
tiounenaufgab wäert och an dee-
nen nächste fënnef Joer net konse-
quent eiser Meenung no ugepaakt
ginn. Dass de Klima- an Energie-
wandel weltwäit och eng enorm
ekonomesch Erausfuerderung an
awer och eng enorm Chance ka
bedeiten, wann een et richteg
upeekt, dat gëtt nach ëmmer net
richteg verstan. An dat wat mer am
Moment jo virdemonstréiert kréien
am Energieberäich, dee jo en zen-
traalt Element ass an der Diskus-
sioun ronderëm de Klimawandel,
nämlech déi steigend Pëtrolspräis-
ser, dat ass fir eis eigentlech als In-
dustrienatiounen e Virgeschmaach
op dat wat op eis zoukënnt an 30
oder 40 Joer, wa mer et net fäerdeg
bréngen, aus där Ofhängegkeet
vun deene fossilen Energieträger
erauszekommen.

Haut sinn d’Uelechpräisser natier-
lech nach net esou héich, wéi wa
schonn d’Verknappung esou kloer
wär, dass mer - ech weess net - an
10 oder 15 Joer kee Pëtrol méi hät-
ten an doduerch de Präis géing
klammen, mä et huet eng ganz Rei
aner Grënn. Et huet awer och haut
schonn e Grond vun der Demande,
nämlech dee vum haaptsächlech
chineseschen an asiatesche
Raum, dat wësse mer alleguerten,
well d’Demande däermoosse
grouss ass do, a vu que dass
d’Maartwirtschaft net méi esou
fonctionnéiert wa vun engem Roh-
stoff d’Demande vill méi grouss ass
wéi déi Offer, déi am Moment do
ass, dann ass et kloer, da steigt de
Präis an d’Onendlecht, da komme
Spekulatiounselementer dran. Dat
ass dat wat mer haut hunn.

Mä Dir kënnt awer dovunner aus-
goen - all wëssenschaftlech Stu-
dien hunn awer längstens bere-
chent wéini plus ou moins den Dag
kënnt dass d’Reserven ufänken er-
schöpft ze ginn, an da kënnt Der
Iech virstellen, wa mer et bis dohin-
ner net fäerdeg bruecht hunn - an
dat ass net an 200 Joer, mä dat ass
vill méi nobäi wéi mer dat mengen,
a wahrscheinlech wann d’Entwéck-
lung an deenen asiatesche Länner
zum Beispill esou rasant weider-
geet, wäert et nach vill méi séier
nobäi kommen -, da kënnt Der Iech
drop gefaasst halen, wat dann an
der europäescher oder der nord-
amerikanescher Ekonomie zum
Beispill geschitt.

A wa mer duerfir deen Défi vun der
Energieeffizienz oder fir d’Ener-
gieeffizienztechniken ze förderen
net an deenen nächste Jore geléist
kréien, da wäert et eis schlecht er-
goen. Par contre wa mer en haut
offensiv uginn, da wäerte mer zu
deenen Industrielänner gehéieren,
déi genau déi Technike wäerte
kënnen entwéckelen an och mat

promovéieren an domadder och
nei Exportmäert kënnen erreechen,
déi souguer kënnen dann nach do-
zou bäidroen, dass eis Wirtschaft
dann an engem positive Sënn wei-
derwiisst. Et sinn enorm wirtschaft-
lech Potenzialer an der Energiere-
volutioun dran enthalen. Bis elo hu
mer se hei zu Lëtzebuerg an der
Politik nach ëmmer net richteg ent-
deckt. Mir fannen dat méi wéi be-
dauerlech a mir hätten op jidde
Fall, wa mir an eng Regierung
komm wären, op deen dote Punkt
ganz staark insistéiert.

Et ass och relativ onkloer wat déi
Gesamtstrategie oder konkret Stra-
tegie vun der Regierung an deem
doten Domän ass. An zum Beispill
ee Strategieelement, dat dozou ge-
héiert, keen onwichtegt, wat bis elo
en Acquis eigentlech war an der
gesamter politescher Klass an
deene leschte 15 Joer, dat ass elo
mat engem Fiederstréch ganz vum
Dësch verschwonnen, nämlech dat
vun der ökologescher Steierreform.
Et gëtt einfach net verstan hei an
deem Land, dass éischtens emol
d’ökologesch Steierreform wichteg
ass fir den ökologesche Reconver-
siounsprozess ze begleede vun ei-
ser Ekonomie, mä dass och en
enke Lien besteet tëschent der
ökologescher Steierreform zur So-
zialpolitik, a virun allem och an Zu-
kunft zur Finanzéierung vum So-
zialstat.

Zënter 1989, Här President, stoung
an all Regierungsaccord dran,
dass eng ökologesch Steierreform
sënnvoll a wichteg wär. 1989 bei
der deemoleger CSV-LSAP-Regie-
rung war et e wichtegt Kapitel. Ech
liesen dat elo net vir, well esou vill
Zäit hunn ech net. Ech hunn dat hei
viru mer leie wat deemools den Här
Santer gesot huet. Duerno ass dat
ëmmer erëm iwwerholl ginn.

Et ass och esou, dass och vum
Premier- a Finanzminister méi wéi
eng Kéier an deene leschte Joeren
op dat wichtegt Instrument do hi-
gewise ginn ass. En huet an en-
gem Artikel am „Forum“ gesot, no
de Wahle vun 1999, ech zitéieren:
„Unsere Politik ist und wird immer
mehr sein, gegen den Widerstand
breiter Bevölkerungskreise Energie
stärker steuerlich zu belasten. Es
gibt keinen anderen Weg. Arbeit ist
rar und Energie wird zurzeit sehr
vergeudet.“ An dann, ech zitéiere
weider: „Daraus resultiert für die
Steuerpolitik der doppelte Impera-
tiv, dass Arbeit entlastet und Ener-
gieverbrauch belastet werden
muss.“

A kuerz duerno an engem Inter-
view am „Télécran“ huet e souguer
gesot: „Ich halte es nach wie vor
für eine kollektive Fehlleistung der
Regierung, dass wir an den Öko-
taxen gescheitert sind.“ Dat sinn
der elo nëmmen zwee. Ech hätt der
kënnen eng ganz Serie eraushue-
len, mä…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat ass eng Koalitiounsiddi, Här
Bausch!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Gelift?

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat ass eng Koalitiounsiddi.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Déi hätte mer misse mol
kucken, wéi mer déi ënnerkritt hät-
ten, jo!

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.- E
bësse méi, da wier et gaang.
D’nächste Kéier ginn ech bei Iech
mat, da geet et.

(Interruptions diverses)

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, ech men-
gen, déi vill Zitatiounen do, ech
hätt der wéi gesot nach eng ganz
Rei kënnen derbäi erauszéien, déi
ech hei opgefouert hätt. Et sinn
entre-temps och eng ganz Rei Stu-
die bezuelt gi vum Stat, vun der
Regierung respektiv vun deene

jeeweilege Majoritéite bestallt ginn
an och ëmmer immens begréisst
ginn. All déi Studien, eng rezent
nach, kuerz virun de leschte Wah-
len, och déi wäerten am nächsten
Tirang an der Versenkung ver-
schwannen.
2004 op alle Fall, Här President,
fanne mer a kenger Zeil am Accord
de coalition méi d’Méiglechkeet
vun der ökologescher Steierreform
erwähnt. An och do si mer der
Meenung, dass et eng komplett
Verkennung ass vu Méiglechkee-
ten a Potenzialitéiten, déi sech do
hannendru verstoppt.
Drëtte Punkt, Här President, Lie-
wensqualitéit a Verbraucherschutz.
Mäi Kolleeg Camille Gira huet gë-
schter zu mer gesot, dass e sech
nach kéint drun erënneren, dass
eng vu sengen éischte parlamen-
tareschen Aktioune war, déi e ge-
maach hätt, wéi en 1994 an dës
Chamber gewielt ginn ass, eng
Motioun eranzebréngen, fir d’Re-
gierung opzefuerderen, eppes ze
maache géint déi onerdräglech
Belaaschtung duerch de Buedem-
ozon. Wien déi lescht Deeg d’Zei-
tunge gelies huet, dee konnt fest-
stellen, mir si jo elo zéng Joer duer-
no, dass d’Buedemozonbelaasch-
tung nach ëmmer déi nämlecht Re-
kordhéichten erreecht. Déi Periode
ginn och ëmmer méi laang. Si fän-
ken och ëmmer méi fréi schonn un.
Den Ënnerscheed tëschent 2004
an 1994 ass deen, dass d’Regie-
rung kaum nach Notiz vun dëser
traureger Realitéit hëlt an dass ei-
gentlech higeholl gëtt, dass dës
besonnesch grave gesondheets-
belaaschtend Loftbelaaschtung
einfach esou weidergeet. Weder
déi al CSV-LSAP-Regierung nach
d’CSV-DP-Regierung a scho guer
net déi Neioplag vun der aler CSV-
LSAP-Regierung huet e Konzept,
wéi d’Qualitéit vu Loft, Waasser a
Buedem soll verbessert ginn. Am
Koalitiounsaccord stinn e puer All-
gemeinplätze dran. Dat sinn déi
Allgemeinplätze, déi mer bis elo
ëmmer fonnt hunn an alle Koali-
tiounsaccorden. Mir gleewen net
dorunner, dass et fäerdeg bruecht
gëtt mat esou Allgemeinplätzen déi
dote Problemer an den nächste Jo-
ren an de Grëff ze kréien.
Au contraire, Här President, et gëtt
esouguer een Domän, do huet
d’LSAP, zumindest wéi se an dës
Koalitioun eragaangen ass, sech
net nëmme missen op de Kënn
späize par rapport zu deem wat se
déi lescht fënnef Joer gesot huet,
mä virun allem wat se nach virun
dräi, véier oder fënnef Woche virun
de Wahle gesot huet, dat ass
d’Waasser. Dir wësst alleguer, dass
mer eng grouss Reform vun der
Gestioun vum Waasser gemaach
hunn an der leschter Legislaturpe-
riod, an do war ee Punkt extrem
staark contestéiert, dat ass dee
vum Waasserwirtschaftsamt. Do
huet d’LSAP sech zu Recht an der
leschter Legislaturperiod ganz
staark gemaach.
Den Här Bodry huet, ech ka mech
nach erënneren, an der Confé-
rence des Présidents hate mer
laang Diskussiounen doriwwer, ob
mer déi Interpellatioun nach sollen
unhuelen. D’LSAP huet zu Recht
dorobber insistéiert, dass se uge-
holl ginn ass, a mir hunn hei nach
kuerz virun de Wahlen eng grouss
Interpellatioun zousätzlech zu dem
Gesetz diskutéiert, wou ee vun de
Knackpunkten dee war, dass ei-
gentlech den Ëmweltministère eng
vu senge wichtegste Kompetenzen
ewechgeholl kritt huet vun dëser
Regierung, doduerch eigentlech
immens geschwächt gi wär. Ech
sinn och dovun ausgaangen, dass
selbstverständlech bei dëser Re-
gierung dat géing geännert ginn.
(M. Laurent Mosar prend la Pré-
sidence)
Wéi grouss war eist Erstaunen na-
tierlech, mir hu laang emol gesicht
an den Texter fir iwwerhaapt ze fan-
nen, wou dat Ganzt dann elo sollt

ugesiedelt gi sinn, a wéi mer du bis
déi Annexen à la Déclaration gou-
vernementale kritt hunn, dunn hu
mer misse gesinn, dass de Punkt
5, Gestion de l’eau, ënnert dem
Punkt 13, Ministère de l’Intérieur,
stoung. Dat heescht, dat wat nach
dräi Woche virun de Wahlen hei zu
enger vehementer Diskussioun ge-
fouert huet - ech hat mer d’Méi ge-
maach och do vill Saachen noze-
siche wat den Här Bodry alles hei
opgezielt huet a senger Interpella-
tioun. Ech erspueren Iech awer déi
Detailer, ech soen Iech just herno
wat e gesot huet iwwert d’Demo-
kratesch Partei, déi d’accord war
fir dass dat doten deemools esou
géing gemaach ginn, well dat fan-
nen ech ass derwäert, dass een
dat zitéiert.

Also wéi gesot, alles dat wat hei
opgezielt ginn ass, och sämtlech
Ëmweltorganisatioune sinn à té-
moin geholl ginn, war dräi Wochen
duerno net méi richteg an et ass
alles beim Ale bliwwe bei dëser
Regierung. Och do, wéi gesot, kee
Millimeter anescht. Deemools huet
den Här Bodry zum Ofschloss vun
enger vu sengen zwou Rieden, déi
en do gehalen huet, iwwert d’Ver-
hale vun der Demokratescher Par-
tei gesot: Op jidde Fall si si mat-
gaangen a si wäerten och matge-
haange ginn. Ech iwwerloossen
der Chamber respektiv der LSAP
de Jugement, wat dann no dëser
Regierung mat der LSAP geschitt
an deem dote Beräich.

Här President, et ass och esou,
dass net nëmme wat elo Loft-, Bue-
dem- a Waasserqualitéit oder de
Schutz dovunner ugeet wéineg
oder keng Impulser komm si bei
dësem Koalitiounsofkommes. Och
bei engem aneren Domän, wou vill
diskutéiert ginn ass an der leschter
Legislaturperiod, wou leider och
schonn erëm eng Kéier vill ze vill
Saachen an de Vergiess gerode
sinn, déi am Zesummenhang sti
mat der Liewensmëttelsécherheet,
verschidde Krisen, déi mer haten,
déi leider schonn erëm verdrängt
gi sinn, muss ee feststellen, dass
net vill Konkretes an dësem Koali-
tiounsofkommes drasteet iwwert
d’Liewensmëttelsécherheet, iwwert
d’Liewensmëttelqualitéit.

Et gëtt keng kloer Strategie. Och
dee vu ville Säiten, och vun der
LSAP, gefuerderte Verbraucher-
schutzministère ass net geschafe
ginn, a mir mengen, dass dat dra-
matesch Konsequenzen net nëm-
me fir d’Consommateuren huet, mä
och fir déi puer national a regional
Produzente vu qualitative Lie-
wensmëttelen hei zu Lëtzebuerg,
déi mer nach entre-temps hunn,
déi iwwreg bleiwen.

An därselwechter Logik, Här Presi-
dent, gëtt natierlech och grad kee
Lien gemaach tëschent Ëmweltbe-
laaschtung, gesonder Ernährung
zum Beispill a Preventivmedezin.
Mir waren zu engem gewëssene
Moment an eiser Fraktioun positiv
iwwerrascht, wéi mer éischt Signa-
ler héieren hunn no engem Presse-
briefing, dass dës Regierung géing
e besonnescht Schwéiergewiicht
leeën op d’Preventivmedezin. Wéi
mer awer du gelies hunn, wat kon-
kret am Koalitiounsofkommes dra-
steet, dunn hu mer misse feststel-
len, dass och do eigentlech just
nëmmen eng Fortféierung vun
deem ass wat an där viregter Re-
gierung geschitt ass.

Preventiv Ënnersichunge vu Kriibs-
krankheete ginn ausgedehnt, et
gëtt och eng Rei nei Vaccinatiouns-
programmer beschriwwen. Mä, Dir
Dammen an Dir Hären, dat wat mir
ënner Preventioun verstinn, näm-
lech Preventioun am Sënn vu Ver-
hënnerung vu Krankheeten duerch
d’Bekämpfung vun den Ursaache
vun de Krankheeten, ass och an
deenen nächste fënnef Joer fir dës
Regierung keen Thema. An och
dat, Här President, Dir Dammen an
Dir Hären, huet net nëmme Konse-
quenzen, leider dramatesch Kon-
sequenze fir d’Gesondheet vun ei-
sem Vollek, mä och dramatesch
Konsequenze weider fir eis Kran-
kekeesen, fir de Finanzement vun
eise Krankekeesen.

Véierte Punkt, Här President, d’so-
zial Sécherheet erhalen. Och wann
ech verschiddene Leit vläicht op
d’Nerve ginn, well d’BIT-Etüd jo an
der Tëschenzäit an der Versen-
kung verschwonnen ass, esou blei-
wen déi Gréng awer der Meenung,
dass mer eis eeschthaft Gedanke
musse maachen iwwert déi laang-
fristeg Finanzéierung vun eise ge-
samte Sozialsécherheetssystemer
an an eise Pensiounssystemer am
Besonneschen. An et ass relativ
kloer: Déi Gréng wëllen, dass mer
de Solidarmodell, wéi en haut be-
steet, erhalen. Fir dass mer deen
awer kënnen erhalen, musse mer
iwwert en diskutéieren. Wa mer dat
an deenen nächste Joren net maa-
chen, da wäert dat zu desastréise
Konsequenze féieren an iergend-
wann eng Kéier zur Ofschafung
dovu féieren, an da komme mer
deene Leit entgéint, déi souwisou
nëmmen dorobber aus sinn. Ech
kommen nach dorobber ze
schwätzen.

Mä ech menge wann een iwwert
d’Problemer, déi sech stellen,
schwätzt, dann ass et vläicht inter-
essant awer och emol éischtens e
mini-historesche Réckbléck ze
maachen, wéi eis Sozialverséche-
rungssystemer iwwerhaapt entsta-
ne sinn, wou den Ursprong ass an
och wéi se sech entwéckelt hunn,
fir doraus erauszeleeden, wat dann
den eigentleche Problem ass, dee
sech haut stellt, a fir duerno natier-
lech awer och zu enger Mesure ze
kommen, déi dës Regierung trëfft,
déi eiser Meenung no méi wéi fatal
Konsequenzen huet.

Dir wësst et vläicht alleguerten,
ech soen Iech do näischt Neies,
hoffen ech zumindest, dass eis So-
zialversécherungssystemer den
Ursprong 1891 hu bei de Bis-
marck-Gesetzer an Däitschland.
Dee ganzen Umlageverfahren, dee
ganze solidaresche Modell ass do
erfonnt ginn. Deemools ass och déi
Rentenaltersgrenz vu 65 Joer fest-
geschriwwe ginn. Den Duerch-
schnëttsliewensalter 1891 war
awer natierlech nëmme 45 Joer.
Dat heescht et si rose wéineg Leit,
déi vun deene Renten, déi dee-
mools bei deem System do age-
fouert gi sinn, profitéiert hunn. Mir
haten also e Verhältnis bei den An-
zuelungen zu de Leeschtungen,
déi erausgezu gi sinn, dat méi wéi
eendeiteg zu Gonschte vun den
Anzuelunge war.

A wann een einfach emol géing
plakativ dat Ganzt vun deemools
op haut iwwerdroen, wat natierlech
falsch ass, mä einfach nëmme fir
ze veranschaulechen, mengen
ech, dass jiddferee versteet op wat
ech wëll erauskommen, wou de
Problem sech stellt. Dann ass et
esou, dass mer jo haut eng
Duerchschnëttsliewenserwaar-
dung hu vun 80 Joer, dat heescht
bal dat Duebelt vun deemools, a
wa mer d’Situatioun duerfir vun
1891, dat heescht de System ge-
nausou wéi e fonctionnéiert huet
1891, op d’Situatioun vun haut
géingen iwwerdroen, fir dat näm-
lecht Resultat ze kréie bei de Re-
cetten a bei den Dépensen, da
misste mer de Rentenalter haut op
95 Joer eropsetzen.

Elo ass et natierlech esou, dass
d’Renteleeschtungen haut vill méi
héich si wéi deemools nach derbäi,
wat jo natierlech och erëm ane-
rersäits d’Resultat ass vun enger
wirtschaftlecher Entwécklung, vun
enger Ëmverdeelung vum wirt-
schaftleche Räichtum, déi hir Be-
rechtigung huet, mä eppes un där
Feststellung ass awer richteg, an
dat ass eigentlech och dat Drama-
tescht bei deem Ganzen, dat ass
dass d’Leit net nëmme vill méi
laang profitéiere vun deem Renten-
alter, mä och nach de Rentenalter
insgesamt wäit ënner 65 gefall ass,
dat heescht dass d’Unzuel vun de
Rentner, dat heescht d’Unzuel vun
de Leeschtungsempfänger géi-
geniwwer vun deenen, déi abezue-
len, dramatesch zougeholl huet.

Mir hunn haut am EU-Duerch-
schnëtt op ongeféier 4,5 Leit, déi
abezuelen, eng Persoun, déi
Leeschtungen empfänkt. Et gëtt
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geschätzt - an dat si Schätzungen,
déi vun Ekonomiste gemaach gi
sinn a ganz Europa, déi baséieren
op ganz reellen Zuelen -, dass ab
2013, dat heescht ab deem Datum,
wou déi sou genannte Babyboo-
mer wäerten an d’Pensioun goen,
dat heescht déi, déi no 1947 ge-
buer gi sinn - dat si mir alleguerten
-, wann déi bis iwwer 65 Joer sinn,
da wäert d’Resultat do sinn, Här
President, dass ab 2030 op onge-
féier 1,7 Leit, déi abezuelen, ee
Rentner kënnt.

Dat heescht, déi Entwécklung do
ass evident. Déi Alterspyramid ass
amgaangen ze kippen, an déi
wäert an deenen nächsten zwan-
zeg Joer dramatesch kippen. Do-
madder riskéiert déi laangfristeg
Finanzéierung vum solidaresche
Generatiounemodell a Fro gestallt
a gefährdet ze ginn.

Léisungen, déi bis elo proposéiert
gi sinn an deenen eenzelne Länner
an Europa - zu Lëtzebuerg hunn
ech nach iwwerhaapt keng héieren
dofir -, dat si gréisstendeels farfe-
luër. Et gëtt elo an Däitschland vill
doriwwer diskutéiert - wa se d’Suen
hätten am Statsbudget, hätte se et
och wahrscheinlech scho längst
gemaach -, et misst méi e grous-
sen Undeel vu Fiskaliséierung
kommen. Dee Modell hu mir zu Lët-
zebuerg scho laang. Mir wësse jo,
dass zu Lëtzebuerg haut schonn
een Drëttel vun de Recettë bei de
Pensiounskeese fiskaliséiert ass.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ah, bon?!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Wat heescht hei „ah,
bon“, Här Premierminister?

(Interruption)

Ech muss Iech just soen, ech hu
mer jo geduecht, dass Der géingt
dorobber reagéieren.

(Interruption)

Dir hutt jo gesot, wann Ären even-
tuelle Koalitiounspartner net d’ac-
cord gewiescht wär, fir d’Finanzéie-
rung vun der Mammerent iwwert
d’Rentekeesen ze bezuelen, dann
hätt de Stat se vläicht selwer wei-
der iwwerholl iwwert de fiskale
Wee, mä dann hätt Der einfach de
Beitrag vum Stat deementsprie-
chend gekierzt, deen de Stat gëtt
bei de Cotisatiounen an d’Rente-
keesen.

Ech muss Iech soen, ech hätt Iech
„bonne chance“ gewënscht mat
Ärem aktuelle Koalitiounspartner,
esou eppes wéi dat doten ausze-
handelen, wann een den Histo-
rique vum Rentesystem kennt, wéi
e sech entwéckelt huet, a wann
een och d’Logik versteet, firwat
dass deen Drëttel do fiskaliséiert
ass.

Ech brauch jo keen heibannen ze
erënneren - et sëtzt zwar een hei-
bannen, dee sécherlech en histo-
rescht gutt Gedächtnis huet an dee
weess, wat fir eng Streiker tëschent
1970 a 74 waren, wou wichteg Dé-
cisioune geholl gi si fir de private
Rentesystem, wat d’Finanzéierung
ubelaangt. Ech hätt awer emol gär
deejéinege gesinn, deen et fäer-
deg bruecht hätt, fir de Modell, dee
mer zu Lëtzebuerg vun der Finan-
zéierung hunn, a Fro ze stellen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Deen ass vun 1984 an net vun
1974. Dat war een éischte Ren-
tendësch. Deen zweete kënnt
nach.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Dat war den éischte
Rentendësch. Dir hutt Recht, et
waren zwou Etappen, mä egal. Et
ass historesch zu Lëtzebuerg ge-
wuess, an Dir wësst och firwat.

Lëtzebuerg, Här President, huet al-
so déi Spezifissitéit schonn, déi
Verschiddener am Ausland eigent-
lech sech wënschen. Mir sinn och
der Meenung, dass dat richteg
esou ass, a mir fannen och, dass
dat dobäi soll bleiwen.

Mä et gëtt awer nach een anert Ele-
ment, wat wichteg ass a wat ei-
gentlech och beleet, firwat dass
mer am Moment déi grouss Sur-
plussen an eise Rentekeesen
hunn, dat ass well den Emploi inté-
rieur zënter 15 Joer zu Lëtzebuerg
enorm ugestiegen ass, bäi wäitem
méi - et gëtt keen anert Land an
Europa, wat dee Luxus hat wéi mir
zu Lëtzebuerg, wou trotz steigende
Chômagezuele permanent den
Emploi intérieur gestiegen ass.

A wann hei gesot gëtt: Très bien,
dann ass dat richteg a jiddfereen
ass doriwwer vläicht frou, mä déi
Plus-value de Recetten, déi sech
do eragespullt hunn an déi Pen-
siounskeesen, do sti Leit hannen-
drun, déi eng Kéier wäerte verlaan-
gen, dass och dofir Leeschtunge
bezuelt ginn. An déi Leeschtun-
gen, déi se gären eng Kéier dofir
hätten, dat sinn déi, déi se haut
versprach kritt hunn. Si wëllen net,
dass se wahrscheinlech an 20
oder an 30 Joer op eemol gesot
kréien: Well iergendeng Regierung
eng Kéier gewëssen Aktioune ge-
maach huet, ass et elo esou, dass
gewësse Recettë feelen, déi Dir
vläicht abezuelt hutt, an dofir kën-
ne mer Iech déi Renten net méi
ausbezuelen. Déi Zéngdausende
vu Beschäftegte wäerten an 20
oder an 30 Joer, wéi gesot,
Leeschtunge verlaangen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Wéi ass et dann elo fir d’Kapital-
deckungsverfahren?

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Ech trieden net an…
Ech kommen nach dozou, wann
Dir Iech e bësse gedëllegt.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Jo, dat ass esou schwéier!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Dat ass manner kompli-
zéiert. Wann ee sech e bëssen do-
madder auskennt, ass et manner
komplizéiert, wéi een et mengt.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Loosst d’Renten a Rou.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, mir hunn
dauernd iwwert d’Mooss en héijen
Ustieg gehat vun eisem Emploi in-
térieur. Déi Verfälschung vun der
Realitéit vun deem Problem do
mécht, dass gemengt gëtt, et wäre
wesentlech méi Gelder an de Kee-
sen, mir hätten einfach Gelder ze
vill an de Pensiounskeesen do
leien. Dofir gëtt och oft gemengt, et
kënnt een dann emol jee nodeem e
klenge Grëff doranner maachen an
do e bësse Geld eraushuelen, fir
aner Saachen ze finanzéieren.

Här President, mir sinn och der
Meenung als Gréng, dass, wann et
net fäerdeg bruecht gëtt an dee-
nen nächste Joren e gesonden
Equiliber hierzestellen tëschent de
Sozialausgaben, déi gemaach gi fir
déi Tranche vu Leit, déi ënner 65
sinn, par rapport zu deenen, déi
iwwer 65 sinn, da soe mer Iech vor-
aus - dat wäerte mir heibannen net
méi materliewen -, mä da gëtt et
eng Kéier eng Chamber an 20 oder
an 30 Joer, déi wäert politesch
Konflikter misse géréieren oder
moderéieren, wou et ganz
schwéier wäert sinn, draus eraus-
zekommen.

Et ass esou, dass den öffentlech-
rechtlechen Umlageverfahre vun
eisem Rentesystem an och den öf-
fentlech-rechtleche Krankesystem,
deen op der Generatiounesolidari-
téit opbaut, muss erhale bleiwen.
Mä leider leeft alles drop eraus,
wat d’lescht Regierung scho ge-
maach huet, mä och wat dës elo vi-
run allem mécht, dass se deenen
an d’Gräpp spillt, déi souwisou ei-
gentlech esou séier wéi méiglech
am léifste géingen deen öffentlech-
rechtleche Regime ofschafen an
en eben duerch e privat Kapital-
deckungsverfahren ersetzen.

Mir mussen dofir, eiser Meenung
no, den Dossier vun den öffent-
lech-rechtleche Sozialverséche-
rungssystemer upaken. Mir mus-
sen hei sachlech diskutéieren a mir
dierfen net dat maachen, wat dës
Regierung hei mécht, andeem se e
Grëff an déi Keess mécht, fir och
nach Saachen dorauser ze finan-
zéieren, déi domadder eigentlech
näischt ze dinn hunn. An ech ka
mech och nëmme wonneren, well
1999 huet de Statsminister hei an
enger Deklaratioun gesot, an en-
gem Saz, ech zitéieren: „Mir hu kee
Recht d’Reserve vun de Pen-
siounskeesen zu Laaschte vun den
nokommende Generatiounen aus-
zeraiberen.“

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Allerdéngs!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Dee Saz do, Här Pre-
mierminister an Här Finanzminister,
kënne mir haut nëmmen nach och
ënnerschreiwen. Mir sinn der Mee-
nung, dass déi Gelder do ge-
duecht sinn, fir dat ze finanzéiere
fir wat ze geduecht sinn, an dass et
net kann esou sinn, dass eng Ma-
joritéit sech d’Liewe méi einfach
mécht an einfach esou op Käschte
vun enger nächster Generatioun
sech hir Mesurë finanzéiert, déi si
iergendwann eng Kéier zu engem
Zäitpunkt - zwee oder dräi Joer vir-
drun - agefouert huet.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Vive l’égoïsme!

■ Une voix.- Très bien!

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Dat huet mat Egoismus
näischt ze dinn, Här Premierminis-
ter. Ech wëll Iech just eent soen…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dach! Mir wëlle se a mir kréie se.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Den Egoismus, zu Recht
gëtt hei gesot, éischtens, den
Egoismus ass ëmgedréint. Mä eent
wëll ech Iech just soen: Déi Mesure
do ass jo och am ominöse Joer
2000 agefouert ginn. An et war jo
nëmmen eng Partei der Meenung,
dass een dat doten iwwert dee
Wee esou soll maachen, wéi et elo
duerchgezu gëtt, dat war Är Partei.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Jo.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Dir hutt et deemools an
enger Nacht- und Nebelaktioun ge-
maach. An enger Motzaktioun hutt
Der nom Rentendësch, wéi Dir
Iech an Är Partei sech do net
duerchgesat hutt, an deenen zwee
Deeg duerno gesot: Dann ass et
egal, da finanzéiere mir dat eben
iwwert de Statsbudget. Dir konnt
dat deemools natierlech liichtfan-
keg maachen, well mer am Joer
2000 waren, wou sech 40 Milliar-
den al Lëtzebuerger Frange Plus-
valueën ofgezeechent hunn, res-
pektiv 9% Wuesstum vum PIB wa-
ren. Ech behaapten, wann et zwee
Joer duerno gewiescht wär, hätt Dir
déi Décisioun iwwerhaapt net ge-
holl.

■ Une voix.- Très bien.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dir plädéiert viru géint d’Mamme-
rent, dat ass Äert gutt Recht.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Also, wësst Dir, ech
kommen elo direkt op dee Punkt,
wat mir gemaach hätten. Well ech
muss Iech éierlech soen, et ass
eng Frechheet, dat dote Rent ze
nennen.

(Interruption)

Well, ech wëll Iech just nëmme
soen, Dir hutt jo do de Leit Sand an
d’Ae gestreet, déi dovunner profi-
téieren. Ënner enger Rent versti mir
als Gréng e Salaire oder e Revenu,
deen et enger Persoun erlaabt, de-
zent am Liewensalter ze liewen. Mä
Dir wäert mer dach net wëllen ver-
zielen…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Wann eng Aarbecht net bezuelt
gëtt, dann ass se fir Iech näischt
wäert. Sot dat.

(Interruptions diverses)

Déi, déi näischt hunn, sollen
näischt kréien. Maacht et méi ein-
fach an haalt keng laang Rieden.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Neen, mir wëlle gär
hunn, dass mer zu enger Situatioun
kommen, Här President, an och
wann den Här Premierminister dat
net wëllt verstoen, well e weess
hoergenee, wat ech mengen, ech
hunn et scho mindestens 20 Mol
hei erkläert...

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ech hunn Iech och schonn 30 Mol
geäntwert.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- An ech schätzen en och
als lucide genuch an, dass en et
versteet.

■ M. Jean-Claude Juncker
(Premier Ministre, Ministre d’État).-
Ech Iech och.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Ech weess och, firwat
en et hei net wëllt verstoen. Mir hät-
ten de Wee ageschloen, an dat hu
mer um Rentendësch deemools
gesot, fir Léisungen ze sichen,
dass herno all Persoun, ob Mann
oder Fra, ob se geschafft huet oder
net, e reellen Usproch op eng de-
zent Rent kritt. Dat heescht, mir
hätten e System opgebaut, wou
herno jiddfereen eng Eegeleesch-
tung huet. An als Iwwergankssitua-
tioun hätte mer eis duerchweegs
verschidde Sozialmesurë kënne
virstellen.

Da wëll ech Iech just eent soen - an
dann halen ech awer mat deem
Sujet op: Wann Dir schonn eppes
wëllt maache just fir déi, oder wann
Dir elo gesot hätt, mir wëllen eppes
maache just fir déi, déi et wierklech
brauchen, dann hätte mir sécher-
lech nach gesot: Okay, dat ass an
der Rei. Mä hei hutt Dir dat jo net
gemaach. Dir hutt jo hei onnuan-
céiert mat der Géisskan verdeelt.
Dir hutt jo hei keng Bestandsop-
nahm gemaach a gekuckt, ob déi
Persounen, déi dat dote kréien, et
och wierklech brauchen. Hei ginn
déi Sue wahllos verdeelt, egal ob
do d’Verméigenssituatioun vun en-
ger Famill ass, wou ee Millionär
hannendru stécht, oder eng aarm
Aarbechterfra, déi sech hiert ganzt
Liewe geplot huet.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat ass bei der punktueller Renten-
opbesserung genau d’selwecht.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Jo, mä Dir hutt jo awer
ëmmer gesot, dat hei géing net
goen ëm eng generell Rentenop-
besserung, et géing drëms goen
deejéinegen ze hëllefen, deenen et
an eiser Gesellschaft schlecht
géing goen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Neen, neen, neen! Et geet ëm
d’gläichberechtegt Unerkennung
vun Aarbecht.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, mir kréien
am Hierscht nach Geleeënheet ge-
nuch, wann dat ominéist Gesetz
kënnt, doriwwer ze schwätzen.

Ech kommen dann zum fënnefte
Punkt, dat sinn d’Infrastrukturen a
Landesplanung. D’Ëmsetzung vum
IVL muss d’Kärstéck gi vun all
zukünfteger Entwécklung hei am

Land, ass gemengt ginn am Regie-
rungsaccord. Mir kënnen dat
selbstverständlech als Gréng nëm-
men ënnerschreiwen, mä mir hunn
awer och e puer grouss Fragezee-
chen, wéi dat da soll an der Praxis
vir sech goen. Op alle Fall huet
d’Koalitiounsofkommes par rapport
zu deem, wat den Innenminister
Wolter eis virdru schonn ëmmer
presentéiert huet, eis net immens
vill weiderbruecht.

Souguer am Géigendeel, de fréie-
ren Innenminister huet eiser Mee-
nung no zu Recht ëmmer gemengt,
Lëtzebuerg hätt öffentlech Struktu-
ren, déi eigentlech éischter un de
Postkutschenzäitalter géingen
erënneren. A well dat alles ëmmer
virdrun zu Recht esou beschriwwe
ginn ass, hu mer eis als Gréng zu-
mindest erwaart, dass bei der Nei-
gestaltung vun dëser Regierung
dem IVL géing Rechnung gedroe
ginn an dass d’Kompetenze vun
de Ministèren esou géinge reorga-
niséiert ginn, dass all déi Elemen-
ter, déi fir den IVL wichteg sinn, ier-
gendwéi regruppéiert ginn.

Mä wat stelle mer fest? Wat ass bei
dëser Regierung geschitt? Et ass
alles quasi beim Ale bliwwen an
och d’Ressortë si weider wéi vir-
drun op dräi Ministere verdeelt:
een Innen- an ee Landesplanungs-
minister, een Transport- an Ëmwelt-
minister an ee Bauteminister. Mir
hunn also eescht Zweifelen dorun
ob d’Regierung de Wëllen huet, fir
d’Strukturen, d’Methoden an d’Ver-
waltung definitiv aus deem sou ge-
nanntene Postkutschenzäitalter
erauszeféieren.

(M. Lucien Weiler reprend la Pré-
sidence)

Och wat de Verkéier ubelaangt,
wat hei geschriwwe steet, hu mer
méi Fragezeechen um Blat stoen,
wéi mer eis konkret kënnen Äntwer-
te ginn. Wou leien dann elo déi ei-
gentlech Prioritéiten? Et gëtt gesot
iwwert d’mobilitéit.lu: Mir brauchen
net bei null unzefänken, dat gëtt
weiderentwéckelt. Ech muss soen,
dat wär jo och de Clou gewiescht,
wa mer och do elo erëm eng Kéier
alles frësch a Fro gestallt hätten an
erëm bei null ugefaangen hätten.
Dat kann ee jo net als Acquis ver-
kafen, dat si Projeten, déi scho vun
der Chamber hei gestëmmt si ginn.

Mä par conter si bei enger Rei vun
anere Projeten, déi nach net
gestëmmt gi sinn, mä déi zumin-
dest awer am Kontext vu mobili-
téit.lu schonn emol relativ kloer vir-
gesi waren, Fragezeechen han-
nendrun: déi nei Eisebunnsstreck
Esch-Lëtzebuerg mat Verbindung
zu de Frichen. Wou ass se dann?
Mir hunn hei an den Texter versicht
se ze fannen, dass dat eng Priori-
téit war, mä mir hu se net fonnt. Ech
hätt gären doriwwer Kloerheet, wat
dann do geschitt.

Dann d’Ubanne vum Zentrum vun
der Haaptstad. Et ass natierlech
löblech, dass hei drasteet, dass
géing versicht ginn do eppes ze
maachen. Mä wéi? Ech géing net
hei erwaarden, dass hei misst
drastoen, wat soll geschéien, mä
zumindest wéi et soll geschéien;
dat hätt ech mer awer erwaart,
dass dat hei géing drastoe kom-
men.

Och am Süden, wat déi transversal
Schinnelinn ubelaangt fir d’Mobili-
téitsbesoinen och am Süden ze be-
friddegen, geet keng Rieds dran.
Et gëtt souguer momenterweis op
eemol vun engem klasseschen
Tram am Text geschwat - do hunn
ech mer natierlech e Risefragezee-
chen hannendru gemaach, wat dat
elo erëm soll bedeiten, ob mer elo
nach en zousätzlecht Verkéi-
ersmëttel aféieren. Iwwert d’Zu-
kunft vun der Eisebunn gi mer kee
Komma méi gewuer wéi dat, wat
mer souwisou woussten, an et gëtt
einfach verwisen op déi Eise-
bunnstripartite, déi elo soll am
Hierscht aberuff ginn.

An, Här President, esou positiv wéi
mer et och fannen, dass eng Eise-
bunnstripartite aberuff gëtt, sou
muss ech awer soen, dass ech mer
awer zumindest erwaart hätt vun
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der Regierung gewuer ze ginn, mat
wat fir engem Geescht a mat wat fir
enger Strategie dann dës Regie-
rung an déi Tripartite wëllt eragoen.
An ech fannen awer och, dass dëst
Parlament e Recht huet agebonnen
ze ginn an déi Diskussiounen, well
do geet et jo awer och éischtens
net nëmmen ëm budgetär Mët-
telen, mä do geet et ëm villes wat
eist Land betrëfft.

A vu que dass mer iwwerhaapt net
fir fënnef Su Kloerheet de Moment
hunn, wat dann d’genau d’Strate-
gie vun der Regierung ass mat där
se wëllt an déi Verhandlungen era-
goen, wëll ech hei, Här President,
direkt eng Interpellatioun dépo-
séieren, déi gemaach gëtt vu men-
gem Fraktiounskolleeg Felix Braz,
wou et ëm d’Lëtzebuerger Eise-
bunn geet, wou mer direkt wëllen
d’Regierung interpelléieren, dass
se eis emol hei Opschloss am
Hierscht gëtt, a wéi eng Richtung
dass se da wëllt an där Tripartite
do verhandelen.

An dann, Här President, froe mer
eis och: Wat ass mat deem sou ge-
nannten RGTP-Gesetz, wat mer an
der Chamber - mir zwar net, mä zu-
mindest d’Majoritéit vun der lesch-
ter Chamber - nach gestëmmt
hunn? Hei war jo e regelrechten
Opstand virun der Chamber, dat
Gesetz misst zréckgezu ginn. Also
do war awer kee gutt Hoer drubliw-
wen, wann ech déi Rieden hei no-
liesen. Ech sinn dovunner aus-
gaangen oder ech hunn zumindest
geduecht, och wann et net ganz
zréckgezu gëtt, da géing hei awer
mindestens dostoen, op wat fir en-
ge Punkten a wou genau dann elo
dat Gesetz verännert gëtt. Näischt!

Wat geschitt dann och elo zum
Beispill mat der Proposition de loi
vum leider vill ze vill fréi verstuer-
wene Kolleeg, dem Marc Zanussi,
deen eng Géigeproposition de loi
gemaach huet zu dem Här Grethen
sengem Projet vun deemools, wou
ganz interessant Saachen draston-
gen? Do stoung zum Beispill - ech
wëll dat nëmmen erauszehuelen -
een Artikel dran, dee seet, dass an
Zukunft keen op dem Lëtzebuerger
Schinnennetz dierft fueren, deen
net deen heitege Statut, dee bei
der Lëtzebuerger Eisebunn appli-
cabel ass op d’Personal, géing ap-
plizéieren.

Wann ech awer elo anerersäits
kucken, a wat fir eng Richtung
dass ugefaange gëtt ze diskutéiere
bei der Eisebunn, da stellen ech
mir d’Fro iwwert déi Proposition de
loi, wat mat där elo ass. Ech hu mer
awer soe gelooss oder ech hunn
esou d’Gefill, dass do och aner
Handschrëfte mat um Wierk ware
bei der Formulatioun vun där Pro-
position de loi, an ech hunn och do
e bëssen d’Gefill, dass eng Hand-
schrëft entre-temps an der Cham-
ber hei vertrueden ass. Ech sinn
dann emol gespaant, wéi déi Dis-
kussioun wäert weidergoen.

Sechste Punkt, Här President,
d’Schoulpolitik. Mir mengen als
Gréng, dass een eng Schoul
brauch, déi net ausgrenzt. Mir sinn
effektiv der Meenung, dass do-
baussen zu Recht d’Schoulreform
dat Thema ass, dat de Leit, de
Biergerinnen a Bierger am
meeschten uewe läit, a mir haten
eis awer erwaart, dass och - no-
deem wat mer verschiddentlech do
gelies hunn - dës Majoritéit e bës-
se méi couragéiert un déi Saache
géing erugoen.

Mir stellen awer fest, dass amplaz
eng Schoulreform unzegoen, den
autoritären däitsche Schoulmodell-
system, dee mer hei zu Lëtzebuerg
hunn, éischter gefestegt gëtt, wéi
dass mer en opbriechen zu Gon-
schte vun engem méi oppenen a
méi innovative skandinavesche
Modell. De System zum Beispill
vun de Filièrë gëtt net a Fro gestallt
am Koalitiounsofkommes. D’Be-
wäertungskritäre bauen och weider
grosso modo nach ëmmer op arbi-
trär Mechanismen op an d’Sëtze-
bleiwe kritt weider Virrang par rap-
port zum kreative Matduerchzéien.

Alles dat, Här President, si Saa-
chen iwwert déi Schoulreform, déi

eis net immens erfreelech stëm-
men an net immens hoffnungsvoll
maachen. Och de Pilotprojet fir eng
Ganzdagsschoul, dee virgesinn
ass, fänkt hannen amplaz vir un, ei-
ser Meenung no, an en ass och vill
ze vill laangfristeg ugesat, an e re-
spektéiert virun allem d’Masse cri-
tique net, déi ee fir esou e Pilotpro-
jet brauch.

An da froe mer eis eben, dat hu
mer am Koalitiounsofkommes net
erausfonnt: Wou soll dee Pilotprojet
genau ugesiedelt ginn? Gëtt en
nëmmen an engem klassesche Ly-
cée ugesiedelt oder gëtt en am
Klasseschen an am Techneschen
oder nëmmen am Techneschen
ugesiedelt? Dat fënnt een net
eraus, a mir wäre frou, wa mer och
do zumindest esou séier wéi méig-
lech Kloerheet kriten.

Siwente Punkt, Här President, mir
brauchen eng Gesellschaft, déi in-
tegréiert statt ausgrenzt. A mir be-
gréissen et jo selbstverständlech,
dass d’duebel Nationalitéit elo vun
dëser Regierung agefouert gëtt,
mä mir mussen awer soen, dass,
wann hei vun der Lëtzebuerger
Sprooch geschwat gëtt an d’Lëtze-
buerger Sprooch zu Recht duer-
gestallt gëtt als e wichtegt Element
fir eng gelongen Integratioun ze
kréien hei zu Lëtzebuerg, dat dann
awer net nëmmen e Corollaire zur
duebler Nationalitéit huet.

Mir mussen et dach fäerdeg brén-
gen an dësem Land eng Kéier
esou wäit ze kommen, dass mer
Lëtzebuerger Sproochecoursen
net nëmmen attraktiv maache fir
déi, déi elo eventuell optéiere fir
d’duebel Nationalitéit, mä och fir all
aner Leit, déi hei am Land liewen a
schaffen, déi net d’Lëtzebuerger
Nationalitéit hunn oder d’Lëtze-
buerger Sprooch net kennen.

A wann dann esou séier gesot gëtt:
„Mir wäerten elo Sproochecoursen
aféieren an da léiert jiddferee Lët-
zebuergesch“, da wéisst ech awer
gär wéi d’Konzept soll ausgesinn,
well eises Wëssens ass et esou,
dass mer haut, wa mer dat esou
einfach wéilten dekretéieren an
aféieren, iwwerhaapt net genuch
Enseignanten hätten, fir d’Lëtze-
buerger Sprooch ze léieren, fir dat
einfach esou missten ze organi-
séieren. Also do feelt et u Konzept!
Dat steet emol hei um Pabeier, et
ass och e gudden Usaz, mä et feelt
um Detail.

Mir sinn och der Meenung, dass ee
misst iwwer staatlech finanziell
Ënnerstëtzung fir d’Betriber zum
Beispill diskutéieren, déi haapt-
sächlech net Lëtzebuerger astel-
len, fir dass déi och kënne méi
verstäerkt hire Leit Coursen ubid-
den an dann och kucken, dass déi
Leit kënne fräigestallt ginn, fir zum
Beispill während der Aarbechtszäit
déi Lëtzebuerger Sprooche-
coursen ze beleeën. Alles dat sinn
Elementer, déi eiser Meenung no
net genuch berücksichtegt gi sinn,
an et gëtt sech hei an deem dote
Beräich ze vill vun ze wéineg ver-
sprach.

An dann d’Asyl- an d’Flüchtlings-
fro. Niewent deene gesetzgebere-
schen Ännerungen, déi virge-
schloe sinn, sinn eng ganz Rei
aner Saachen nach ëmmer net
gekläert a wou mer och keng Änt-
wert kritt hunn am Regierungsac-
cord. Wéi steet et zum Beispill
mam Premier accueil? Wéi organi-
séiere mer deen an Zukunft? Baue
mer eng grouss Hal oder méi Ha-
len oder wéi oder wat? Wéi soll dat
an Zukunft vir sech goen? Keng
Äntwert am Text.

Och den Encadrement vum Pre-
mier accueil ass net gekläert. Dir
wësst, dass haaptsächlech déi
ONGen, déi vill mat Flüchtlingen ze
dinn hunn, dat ëmmer als e ganz
wichtege Punkt ugesinn hunn,
dass den Encadrement misst bes-
ser klappen. Och den „Accès de
travail pendant la procédure“ ass
net gekläert. Alles dat si Froen, déi
nach opstinn, a wou mer gespaant
sinn drop, wat dës Regierung
wäert an Zukunft maachen.

Här President, ech mengen ech iw-
werzéien e bëssen, mä Dir musst
mech entschëllegen. Dat huet do-
madder ze di well meng Auer hei
bei 41 Minutten an 53 Sekonnen
stoe bliwwen ass, an dunn hunn
ech geduecht, ech hätt nach méi
Zäit, ech hunn der awer manner.

■ M. le Président.- Ech men-
gen och, Här Bausch.

(Hilarité)

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Ech wäert mer awer elo
Méi gi méi séier zu engem Enn ze
kommen.

D’Gesellschaftspolitik insgesamt,
Här President, kënnt souwisou re-
lativ kuerz am Accord de coalition.
Och zum Beispill wat deen ominö-
se Punkt ubelaangt vun der Abe-
zéiung vun der Zivilgesellschaft.
Do geet et jo schlussendlech net
nëmmen ëm de Referendum. De
Referendum ass fir eis nëmmen
d’Enn vun enger ganzer Panoplie
vun Instrumenter, déi ee sech soll
ginn, fir Biergerbedeelegung an
d’Abezéiung vun der Zivilgesell-
schaft eescht zu huelen.

Biergerbedeelegung am Alldag,
dat ass net de Referendum, mä dat
si ganz aner Saachen. Da muss
een de Leit d’Méiglechkeeten an
d’Moyenë ginn, fir déi kënne
wouerzehuelen. Et muss ee ronn
Dëscher organiséieren, an dat
heescht et misst ee sech eng Stra-
tegie ginn, och als Législateur, wéi
een do kann e Kader schafen, fir
dass d’Biergerbedeelegung am
Alldag och fonctionnéiert.

Aner gesellschaftspolitesch The-
men, Här President, déi si quasi
emol net erwähnt am Koalitiounsof-
kommes. Ech wëll se nëmme just
mat Stéchwierder elo opzielen. Dat
ass d’Fro vun der Stierfhëllef,
d’Drogepolitik - ech mengen, déi
sinn och scho vun aneren hei op-
gezielt ginn, dofir, well meng Zäit
mer och fortleeft, kann ech net méi
am Detail dorobber agoen.

Ee Punkt, Här President, als Of-
schloss, wëll ech awer nach hei
erauszitéieren. Dat ass eppes, wat
eis bei der Reorganisatioun vun de
Ministèren an och vun der Beset-
zung vun de Ministèrë relativ Kapp-
zerbrieches mécht. Dat ass déi Ze-
summeleeung vun de Kompetenze
vun der Justiz engersäits a vum re-
pressiven Apparat anerersäits.

Ech wëll och direkt hei soen, net
dass hei falsch verstane gëtt: Dat
huet näischt mat deem Minister ze
dinn, deen elo déi Fonctioun inne-
huet. Mä dat huet eppes dermat ze
dinn, dass mir wierklech grouss
Bedenken hunn, dass deen Appa-
rat vum Stat, deen eigentlech
zoustänneg ass fir de Bierger zu
sengem Recht ze verhëllefen, ver-
schmolt gëtt quasi mam repressi-
ven Apparat. Dat ass eng onge-
sond Situatioun. Do gi Kompetenze
matenee vermëscht, wat eiser
Meenung no extrem ongesond ass.

Mir wëssen och alleguerten, dass
dat ka ganz séier zu Situatioune
féieren, dass de repressiven Appa-
rat, vu que dass e verschmolt ass
mat deem aneren, deen en natier-
lechen Hang huet fir ëmmer méi
Moyenen ze kréien, riskéiert ëm-
mer méi Drock ze maachen, fir
dass déi Moyenë méi grouss ginn.
Wann déi Verschmelzung do esou
kloer ass wéi dat heiten, dat
heescht, d’Rechter vun de Bierger
net getrennt bewahrt gi par rapport
zum Justizapparat, kann dat zu
Dérivë féieren. Mir sinn dofir der
Meenung, dass esou eng Ver-
schmelzung net gutt ass, an déi
hätt een net solle maachen. Mä wéi
gesot, dat huet näischt mam
zoustännege Minister ze dinn, dat
ass eng politesch Approche, déi
mir vertrieden a wou mer och men-
gen, dass vill Leit hei am Land an
och am Ausland éischter eiser
Meenung sinn.

(Interruption)

Als Konklusioun, Här President,
wëll ech soen, dass dëse Koali-
tiounsaccord, dee mer hei virleien
hunn, dach wierklech net alles ge-
wiescht ka sinn, wat d’CSV an
d’LSAP an deene leschte véier Wo-
chen an onzielege Sëtzungen an
Aarbechtsgruppen zesummege-
stallt hunn. Hei muss dach nach en
zweeten Accord am Tirang leien,
well soss kann een de Code de la
route, deen do heescht Modernisa-
tioun, Integratioun, Transforma-
tioun an Innovatioun, verkierzen op
Gestioun a Stagnatioun.

Dëst wär eiser Meenung no, uge-
siichts den Erausfuerderunge fir
eist Land, sécherlech net gutt. Do-
fir hoffe mer och, dass dës Regie-
rung et fäerdeg bréngt, dësen
dürftege Pabeier an deenen
nächste Méint duerch e regie-
rungsinterne Sommet de la relance
mat Inhalt ze fëllen.

Mir op alle Fall, Här President, sou-
laang wéi mer net méi Inhalt kréie
wéi dat, wat se eis haut presen-
téiert hunn, kënnen eis natierlech
net mat där do Regierungskonstel-
latioun zefridde ginn. Dofir verstitt
Der och, dass et bis auf weideres
fir eis net méiglech wäert sinn, fir
esou eng Motioun ze stëmmen, wéi
d’Motioun 1, déi mer haut am
Numm vun de Majoritéitsparteien
hei virgeluecht kréien.

Ech soen Iech merci.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Ech soen
dem Fraktiounschef vun deene
Gréngen, dem Här Bausch, merci
fir seng Interventioun a ginn
d’Wuert weider un de Fraktiouns-
chef vum ADR, den Här Gibéryen.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Merci, Här President.

Dir Dammen an Dir Hären, eng De-
mokratie, déi zeechent sech virun
allem duerch fräi a geheim Wahlen
aus, wou den eenzelnen, souverä-
ne Bierger där Persoun oder dee-
ne Persounen an där Partei seng
Stëmm gëtt, esou wéi hien et fir
richteg a fir gutt befënnt. E weide-
ren Ausdrock vun enger Demokra-
tie ass, datt all Partei, all Politiker
an all Persoun de Verdikt vum Wie-
ler respektéiert. Dat ass hei zu Lët-
zebuerg de Fall.

D’Regierung, déi hei ugetratt ass fir
d’Geschécker vum Land an dee-
nen nächste Joren ze leeden, ent-
sprécht der Majoritéit vum Wie-
lerwëllen. D’CSV an d’LSAP hu mat
38 Mandater hei an der Chamber
eng confortabel Majoritéit. Et ass
un hinnen ze beweisen, datt déi
Hoffnungen an Erwaardungen, déi
d’Leit a si gesat hunn, verwierk-
lecht ginn. Et ass un der Opposi-
tioun fir d’Kontrollfunktioun ze iw-
werhuelen, alternativ Propositioune
virzeleeën a fir de politeschen
Equiliber an der Diskussioun ze
suergen.

De Wieler huet décidéiert, datt
nëmme méi fënnef Parteien - alle-
guer mat Fraktiounsstäerkt - hei am
Parlament vertruede sinn, wat eng
gutt Viraussetzung fir ons Aarbecht
ass. Dës Wahle waren och e Suc-
cès fir d’Demokratie: D’Participa-
tioun louch mat 91,92% vun den
ageschriwwene Wieler däitlech iw-
wert där vun 1999, wou se nëmme
86,5% war. Deemools waren zwar
4.000 Wieler méi ageschriwwen,
mat 221.000, mä manner hu vun hi-
rem Stëmmrecht Gebrauch ge-
maach. An engem System mat
Wahlflicht muss dat engem ze den-
ke ginn. Dës Kéier waren 217.000
Wieler ageschriwwen, an eppes iw-
wer 200.000 hunn hirer Stëmm och
en Ausdrock ginn. Eng positiv
Entwécklung!

Wéi keng aner Chamberwahle vir-
dru goufen awer dës Wahle perso-
naliséiert. Duerch eng Partei,
duerch eng Persoun: de Jean-
Claude Juncker. D’CSV huet de
Juncker richteg agesat. An all aner
Parteien hätten et och esou ge-
maach, wa se esou ee Joker, esou
ee Jean-Claude Juncker gehat hät-
ten.

Eng Wahl personaliséieren heescht
an eisem Wahlsystem quasi auto-
matesch de Panachage ze erhéi-
jen. 1999 hunn 41% vun de Leit pa-
nachéiert. 2004, dës Kéier, iwwer
50%. Ee Phenomeen, dee vu klen-
ge Parteien, besonnesch an der
Oppositioun mat manner bekann-
ten oder an der Öffentlechkeet ste-
hende Kandidaten, kaum ze konte-
ren ass. Den entspriechende Ver-
loscht vu Lëschtestëmme konnt
beim ADR op alle Fall net duerch
de Gewënn vu perséinleche Stëm-
me wettgemaach ginn. Esou ass
déi stäerkste Partei nach méi domi-
nant ginn, an et ass ze fäerten, datt
se an Zukunft och méi iwwerhief-
lech gëtt.

En éischten Androck dovunner
konnt ee gewannen, wann een dës
Koalitiounsverhandlunge suivéiert
huet. D’LSAP huet misse paréieren
a schlécken, wat d’CSV hir virgesat
huet. Den ADR kann, nodeems en
dräimol zu de Wahlgewënner ge-
héiert huet - 1989 mat 7,3%; 1994
mat 8,17%; 1999 mat 11,31% -,
sech 2004 mat 9,95% eng véierte
Kéier net zu de Gewënner zielen.
D’prozentual Perte ass zwar mat
1,36% minime, mä eise Wahlsys-
tem ass awer wéi en ass, an
d’Perte vun zwee Sëtz stëmmt
bestëmmt kee frou. Och wann 10%
vun de Wielerstëmmen…

(Interruption)

Déi, déi et trëfft!

(Hilarité)

Deenen zwee, déi et trëfft, deet et
nach méi wéi.

Och wann 10% vun de Wielerstëm-
me sechs Mandater ausmaachen,
sou huet de System eis awer nëm-
me fënnef Sëtzer zoukomme ge-
looss.

(Interruption)

Als Partei freet et een awer bei der
Wahlanalys ze gesinn, datt den
ADR eng Stammwielerschaft vu bal
80% huet an eng gewuessen a sta-
bil Memberschaft vun iwwer 2.000
Persounen. An deem Sënn gouf
den ADR och an dëser véierter
Wahl, un där mir als jéngste Frak-
tioun heibanne participéiert hunn,
bestätegt a mat 10% definitiv an
der Lëtzebuerger politescher
Landschaft verankert.

Den Här Statsminister huet gësch-
ter hei gemengt ze soen, d’Zuel
vun deenen, déi net besser si wéi
déi aner awer dofir mordicus wël-
len anescht si wéi déi aner, hëlt of.
Dat ass och eng gutt Entwécklung.
Ech weess net, ob en domadder
eis gemengt huet, datt eis Leit oder
eis Wieler aneschters wiere wéi déi
aner. Et schéngt mir, datt eis Wieler
net besser an net schlechter si wéi
d’Wieler vun all deenen anere Par-
teien. An de Respekt, mengen ech,
vis-à-vis vum Wieler, vu jidderen-
gem, misst gläich sinn, egal vu wat
fir enger Partei déi Leit kommen.

Den Här Juncker hat sech viru Jo-
ren zum Zil gesat, den ADR vun
der politescher Bildfläch ver-
schwannen ze loossen. Dat ass
him net gegléckt, an ech mengen
den Här Juncker misst och eng
Kéier sech dermat offannen, datt
den ADR eng Realitéit hei an der
Lëtzebuerger politescher Land-
schaft ass an datt en 10% vun de
Wieler vertrëtt an ëmmerhin të-
schent 30 a 35.000 Leit hir Stëmm
op ons Lëschten ofginn hunn.

Den ADR wäert op jidde Fall sen-
gem Wieleroptrag nokomme mat
enger konsequent kritescher, kons-
truktiver a fairer Oppositioun. Iw-
werall do, wou de Regierungspro-
gramm sech mam ADR-Programm
iwwerdeckt, ënnerstëtze mir d’Re-
gierung. Fir déi aner Punkte vertrie-
de mir eise Wahlprogramm.

Eis Aarbecht fänkt bekanntlech u
mat der Regierungserklärung.
Wann een, Här President, d’Regie-
rungsverhandlunge verfollegt huet,
sou ware se dës Kéier extrem
roueg. Et huet geschéngt, wéi wa
se méi wéi gelangweilt wieren an
datt se am Ministère géife sëtzen a
kucke fir d’Zäit erëmzekréien.
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D’LSAP, déi an der Oppositioun an
am Wahlkampf en haarden Toun
gefouert huet, ass wéi de Saulus
zum Paulus ginn. D’Opdeelung vun
de Regierungsmandater: néng op
sechs vun der CSV an der d’LSAP.
A wann een dann d’Ressortë kuckt,
wou d’Verhältnis nach méi dispro-
portionaliséiert ass an doriwwer
eraus och d’CSV de Chamberspre-
sident huet, de Kommissär zu
Bréissel, de Member an der Cour
des Comptes vun der Europä-
escher Unioun an am Virfeld
schonn den Ombudsmann kritt
huet, wann een dat e bësse global
kuckt, da wierkt et nach méi dis-
proportionaliséiert.

An dem Koalitiounsprogramm,
wann een deen esou duerchliest,
fënnt een näischt Richteges wou
ee kënnt soen: Hei, dat doten dréit
d’Handschrëft vun de Sozialisten.
Esou eng richteg sozialistesch Po-
litik fënnt een a kengem Artikel
erëm. Et huet éischter geschéngt
bei de sozialistesche Kolleegen,
datt „dabei sein ist alles“ de Motto
war. D’Sozialisten dinn engem
scho bal Leed, wann een dat Re-
sultat kuckt. Normalerweis gratu-
léiert een engem, wann een an
d’Regierung kënnt. Wann een dat
awer elo géif bei de Sozialiste maa-
chen, géif dat scho bal u Sadismus
grenzen. Dës Kéier wier dofir
éischter en häerzlecht Bäileed
ubruecht.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här Gibéryen, Dir hutt mir och ni fé-
licitéiert wann ech an d’Regierung
komm sinn an ech si jo awer net bei
de Sozialisten!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Ech si jo nach net fäerdeg.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat verdrot Der net gutt!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Oh, ech sinn awer relativ haart a
mëll gewinnt.

D’CSV an den Här Jean-Claude
Juncker…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ganz gutt!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
…hunn d’LSAP dës Kéier iwwert
den Dësch gezu wéi nach ni.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Also dat fannen ech awer heikel!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Den Här Juncker ass natierlech
clever genuch, fir dat net ze weisen
a scho guer net ze soen. D’Regie-
rung war gëschter e bësse méi iw-
werflächlech gehalen an d’Formu-
léieren an d’Rhetorik ware wéi ëm-
mer brillant, awer inhaltlech op
grousse Flächen iwwerflächlech
bliwwen. Et huet esou geschéngt,
wéi wann hie keng Loscht hätt. En
hat den Androck d’Flemm ze hunn
ier et iwwerhaapt mat där heiter
Regierung ugeet.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dat hutt Der déi leschte Kéier och
scho gesot.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).- Et
ass sech gehale ginn u Modernisa-
tioun, Innovatioun, Transformatioun
an Integratioun, bal keng prezis
Aussoen a Propositiounen.

D’Regierungserklärung vum Stats-
minister vun 1999 hat 38 Säiten,
déi vun 2004 15 Säiten. D’Säiten-
zuel seet bekanntlech net alles
aus. Awer wann een déi vun 1999
noliest, fënnt een awer vill konkret
Aussoen an der Regierungserklä-
rung erëm, wouvun e gudden Deel
gemaach ginn ass an een Deel och
net gemaach ginn ass an een een
Deel erëm an dëser Regierungs-
erklärung erëmfënnt.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Hutt Der dann och Är Ried dee-

mools gelies op déi Regierungs-
erklärung?

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Selbstverständlech, Här Statsmi-
nister.

Dass d’Regierungserklärung esou
allgemeng an iwwerflächlech ge-
hale gëtt ass awer keen Zoufall.
Beim Jean-Claude Juncker gëtt et
keen esou en Zoufall. Alles huet
säin Zweck. Alles huet säin Zil. Hie
wollt hei net direkt d’Kaz aus dem
Sak loossen:

1. hie wollt d’Sozialiste net direkt
virféieren, mä se awer lues a sé-
cher an d’Messer lafe loossen;

2. well opgrond vun der finanzieller
Situatioun vum Stat dës Regierung
net de Courage an d’Éierlechkeet
huet, an enger Regierungserklä-
rung dem Land an de Leit d’Wou-
recht ganz an direkt ze soen; wou-
robber et duerno ukënnt.

A wa mer gëschter hei d’Chamber-
reglement geännert hunn, Här Pre-
sident, an ech och gëschter net
wollt hei, well et déi éischt Sitzung
war, eng gréisser Diskussioun do-
robber lancéieren, si mer dach der
Meenung, datt d’Verkierzung a vi-
run allem d’Nohannerécke vun der
Prozedur fir d’Budgetsdebatten
och mat der Finanzsituatioun vum
Stat ze dinn huet, well wat ee méi
laang waart, wat ee méi kloer Chif-
feren huet.

An eisen Nopeschlänner ginn déi
Budgete schonn e puer Méint méi
fréi gestëmmt wéi hei. A wann een
eng gutt Finanzsituatioun huet,
huet een och kee Problem, fir e
Budget méi fréi ze stëmmen. Da
kann een ebe genuch Kreditter
asetzen, fir allen Eventualitéite
Rechnung ze droen. Mä mir hunn
och gëschter hei bei der Erklärung
kee Bilan gemaach kritt iwwert d’Fi-
nanzsituatioun vum Stat. Et ass ge-
sot ginn, et wier e Kassensturz ge-
maach ginn an de Regierungsver-
handlungen, mä et ass hei mat
kengem Wuert gesot ginn, wéi d’Si-
tuatioun vum Land dann awer am
Moment ass.

Et ass ze fäerten, datt d’Finanzsi-
tuatioun net esou ass, wéi se ëm-
mer duergestallt ginn ass, an et si
jo och scho verschidde Moossna-
men, déi an déi Richtung hindei-
ten. Et ass ze fäerten, datt e sozia-
len Ofbau op eis zoukënnt, well
och do kréie mer an dësem Koali-
tiounsaccord keng Accorden. An
et ass ze fäerten, datt den interna-
tionalen Drock, dee sech ronderëm
eist Land beweegt, an d’Ëmfeld,
wou ëmmer no ënne revidéiert gëtt,
sozial ofgebaut gëtt, wou d’grouss
multinational Konzerner ëmmer méi
Drock op d’Regierunge maachen,
sech och kënnt op Lëtzebuerg nid-
derschloen. An Däitschland ass
eng rout-gréng Regierung haut
schonn esou wäit, datt d’Spuerbi-
cher vun de Kanner mat berück-
sichtegt ginn, ob d’Elteren eng So-
zialhëllef kréien oder net.

A wann ech soen, datt ee fäert de
sozialen Ofbau géif kommen, dann
ass direkt ee Punkt, deen ech wëllt
virhuelen: d’Mammerent, ee vun
deenen Zeechen, déi an déi Rich-
tung ginn. Et ass fir eis e wichtege
Punkt an et ass och dofir an eiser
Wahlcampagne mat der Mamme-
rent ganz vill Campagne gemaach
ginn. Et ass zréckzeféieren op de
Rentendësch, wou de 16. Juli 2001
déi Décisioun geholl ginn ass, an
de 5. Juli 2002 huet d’Chamber hei
dëst Gesetz gestëmmt.

Zu deem Zäitpunkt hu mir schonn
hei an der Chamber drop higewi-
sen an Amendementer erabruecht,
datt dat Gesetz, wann et esou géif
an där Form gestëmmt ginn, fir eng
Rei vu Fraen net a Fro géif kom-
men, an datt virun allem déi mat
deene klengste Pensiounen an déi,
déi RMG-Bezéier sinn, géifen eidel
ausgoen. Mir hunn Amendementer
erabruecht. Leider sinn déi Amen-
dementer net vun der Chamber
ugeholl ginn, mä d’Realitéit huet
duerno bewisen, datt doduerch
awer e puer dausend Fraen hei am
Land sinn, déi keng Mammerent
konnte kréien.

A mir hate permanent Ausenaner-
setzunge mat eiser Familljeminis-
tesch, der Madame Jacobs, déi
dunn den 19. Februar dëst Joer hei
an der Chamber op eng Fro vum
Här Jaerling geäntwert huet. Ech
wëll just alles dat, wat ëmmer ge-
schriwwen a gesot gëtt iwwert
d’Ongerechtegkeet, widderleeën:
Et gëtt kee Gesetz - an elo soen
ech dat fir d’siwent hei -, dat méi
gerecht ass, wéi dat doten.

Wann dat Gesetz do esou gerecht
ass an et gëtt kee méi gerecht Ge-
setz wéi dat doten, da froe mer eis,
firwat datt d’Regierung awer elo an
hirem Koalitiounsaccord dat Ge-
setz ännert an och elo, wann och
nëmmen unzuchsweis, versicht
deene Mammen, déi d’Mammerent
net kritt hunn, een Deel vun der
Mammerent zoukommen ze loos-
sen, an zwar 70% vun dem Forfait
d’éducation fir déi, déi ënnert dem
soziale Mindestloun leien, an 130%
bei enger Koppel vum soziale Min-
destloun.

Den Här Fayot huet de Moien hei
bestätegt, datt déi doten Erneie-
rung géint de Wëlle vun der CSV
duerchgesat ginn ass. Mä déi
Neierung, déi elo an deem Koali-
tiounsprogramm hei steet, beweist
awer éischtens, datt d’Gesetz, sou
wéi et de 5. Juli 2002 gestëmmt
ginn ass, net dat gerechtste Ge-
setz war, soss bréicht et net amen-
déiert ze ginn, an zweetens, datt
trotz deenen Ännerungen, déi elo
virausgeschéckt kënne ginn, nach
weider Ongerechtegkeete bestoe
bleiwen an nach ëmmer Fraen
oder Mammen do sinn, déi net an
de Rentegenoss kommen, virun al-
lem déi mat deene klengste Reve-
nuen hei am Land. An duerch déi
Moossnam vun deenen 130% gëtt
och bewisen, datt et hei eng famill-
jepolitesch Moossnam ass, well dat
gemengt ass fir eng Koppel.

De finanziellen Deel vun der Mam-
merent ass an deene leschten
Deeg ganz hefteg diskutéiert ginn.
De Rentendësch hat festgehalen
„sous condition que le forfait
d’éducation soit assumé par le
budget de l’État“. All Parteien um
Rentendësch hunn deen Accord
ënnerschriwwen. Och d’CSV huet
deen Accord ënnerschriwwen an
och d’CSV huet dat Gesetz hei
matgestëmmt. Just de Statsminis-
ter, den Här Juncker, war deen
Eenzegen, deen am Fong vun
Ufank u sech géint dee Finanzéie-
rungsmodus do opposéiert huet.
An och de Kolleeg Lucien Lux,
deen haut an der Regierung ass,
huet eng Proposition de loi de 4.
Dezember 2001 hei eraginn, wou e
schreift: „Le forfait d’éducation est
à charge du budget des recettes et
des dépenses de l’État.“

D’Finanzéierung vun der Mamme-
rent - an dat ass wesentlech - war
och an der Wahlcampagne keen
Thema. An dofir war ee méi iwwer-
rascht, datt elo am Koalitiounsac-
cord op eemol dat zu engem
Haaptthema ginn ass. An et huet
een och dofir net brauchen iwwer-
rascht ze sinn, datt eng gewëssen,
wéi soll ech soen, national Opposi-
tioun géint déi Usiicht hei vun der
neier Regierung operstanen ass.
Nach ni huet eng Regierung, ier se
am Amt war, esou eng massiv Op-
positioun queesch duerch d’Bevöl-
kerung kritt.

A gëschter war ech och iwwer-
rascht, datt den Här Statsminister
net de Courage hat fir kloer ze
soen, wéi et am Koalitiounsaccord
steet, nämlech datt d’Mammerent
iwwert d’Pensioune géif finanzéiert
ginn. Hien huet sech gëschter hei
méi vag ausgedréckt. Hien huet
gesot: „D’Mammerent, déi an Zu-
kunft no enger anerer Systematik fi-
nanzéiert gëtt.“

Den OGB-L huet an engem Com-
muniqué matgedeelt, datt, wann
dat dote géif a Kraaft trieden, on-
geféier an deenen nächste fënnef
Joer 370 Milliounen Euro aus de

Pensiounskeese géifen erausge-
holl ginn. Wat bedeit dat, wann dat
dote géif kommen?

Éischtens, e Wielerbedruch. D’CSV
hat an hirem Wahlprogramm 2004
stoen: „Langfristig stellt sich die
Frage der Finanzierung unserer
Renten, nur wächst die Zahl der
Empfänger schneller als die Zahl
der Beitragszahler. So führt diese
Verschiebung zu einer wesentli-
chen Mehrbelastung unserer Ren-
tensysteme. Um diese Mehrbelas-
tung abzufedern, werden wir die
angelegten Reserven brauchen.
Unverantwortlich gegenüber den
kommenden Generationen wäre
es, das angesparte Geld für nicht
finanzierte Leistungsverbesserun-
gen aufzubrauchen.“ Dat steet am
Wahlprogramm vun der CSV fir dës
Wahlen.

An d’Sozialisten haten drastoen:
„Die Sozialisten werden für eine
bessere und ertragreichere Verwal-
tung der Rücklagen der Renten-
kassen sorgen, um die Belastung
der zukünftigen Generationen nicht
zu erhöhen und den Generations-
vertrag vor Spannungen zu bewah-
ren.“

D’Ännerung vun der Finanzéierung
vun der Mammerent steet also a
kengem Wahlprogramm. Et ass al-
so domadder e klore Wielerbe-
druch, wann dat gemaach gëtt.

Zweetens ass et e Renteklau. Den
Aarbechtsplazofbau bei der
ARBED an elo bei der Arcelor hu
mer schonn iwwert d’Pensiouns-
keese bezuelt. Mir hunn d’lescht
Joer d’Sanéierung vun de Kranke-
keesen iwwert d’Pensiounskeese
bezuelt, wou eis Kolleegen aus der
sozialistescher Fraktioun deemools
eng gelunge Meenung haten. Esou
huet den Här Asselborn sech hei-
banne géint deen Transfert aus-
geschwat, den Här Castegnaro
war an der Tripartite dofir an den
Här Di Bartolomeo huet vun engem
eemolegen Trick geschwat. Här Di
Bartolomeo, mä elo bei der Mam-
merent gëtt et och en eemolegen
Trick, awer leider, wann Der dat do-
te maacht, e permanenten eemole-
gen Trick, dee wäert deier ze stoe
kommen.

Drëttens, d’Rentemauer: Bei der
Erhéijung vun de Pensiounen am
Privatsektor hat den Här Statsmi-
nister eng Rentemauer gesinn. Et
war awer bis haut nach keng do.
D’Reserve sinn esou héich wéi
nach ni. A well den Här Juncker
ëmmer vun enger Rentemauer
geschwat huet a keng do war, baut
e sech elo mat Hëllef vun de Sozia-
liste selwer eng, an zwar eng, déi
esou héich gëtt, datt net nëmmen
hien, mä och déi zukünfteg Gene-
ratiounen net méi wäerten driwwer
kommen.

An an deem Zesummenhang wëll
ech och nach eng Kéier den Här
Juncker zitéieren, de 17. Mäerz
2001, um CSV-Kongress: „Erhö-
hungen werden“ - ech mengen de
Kolleeg Bausch hat en och schonn
zitéiert - „dort erfolgen, wo es mit
dem Ziel von mehr Rentengerech-
tigkeit notwendig wird. Es wird mit
der CSV in der Regelung jedoch zu
keinem Reserveklau kommen.“

Véiertens: Duerch de Renteklau gi
Renteverbesserungen an Zukunft
méi schwéier, wann net souguer
onméiglech gemaach.

(Interruption)

Do soen ech awer bestëmmt
näischt Neies, Här Juncker, voilà.
Ech mengen, Dir wësst scho ge-
nau wat Der…

■ M. Jean-Claude Juncker
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ech si frou, dass Der un d’Rente-
mauer denkt, well ech verstinn net
wéi eng Mauer ka méi no kommen,
déi et net gëtt.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Ma Dir sidd jo elo amgaangen eng
ze bauen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ah, a virdrun?

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Virdrun hu mir nach keng begéint!

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ah, bon!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Dir och nach net!

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
An engem Dag eng Mauer gebaut,
dat hat bis haut eréischt ee fäer-
deg bruecht.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Jo, jo, mä Dir sidd dann eben deen
Zweeten.

(Hilarité)

Zukünfteg Generatiounen. D’CSV
ass an d’Wahle gaangen an huet
gesot: Jonk wielt Juncker!

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Neen, dat war d’CSJ, mä esou
eppes hutt Dir net.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Mir hu keng CSJ, do hutt Der och
Recht.

(Hilarité)

Jonk wielt Juncker, stoung an der
CSV hiren Déplianten ze liesen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Der CSJ hiren.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
An der Regierungserklärung vum
12. August 1999, viru fënnef Joer,
huet den Här Juncker hei gesot:
„Mir hu kee Recht, d’Reserve vun
de Pensiounskeesen zu Laaschte
vun den nokommende Generatiou-
nen auszeraiberen.“

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Voilà!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Dat war dat wat den Här Bausch
virdrun och gesot huet. Den Här
Juncker ass awer mat där doter
Politik elo amgaange se auszerai-
beren, an zwar d’Pensioune vun
deene Leit, déi haut schaffen, a
vun deene Jonken - Déi Jonk wielt
Juncker - haut schonn auszeginn.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Mä déi Al wielen net méi ADR. Dat
ass gutt!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Da sollt Der esou fair sinn an dee-
ne Jonken och soen: Wielt de
Juncker, Jonker, well dat ass deen,
deen elo schonn Är Pensioune vun
an 20, 30, 40 Joer ausgëtt. Da wiert
Der fair gewiescht. Dofir musse mir
et soen, well Dir et vergiess hutt ze
soen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dir sidd jo nëmme rosen, dass déi
Al Iech fortlafen.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Wann déi Jonk vun haut an 30, 40
Joer a Pensioun ginn, da feele mat
deem dote System 100 Milliarden
aler Frangen an eise Reserven,
wou mer haut iwwer 200 Milliarde
Reserven hunn.

Sechstens: Wann dat do gemaach
gëtt, dann ass dat eng Zweckent-
fremdung vu Gelder, vu Cotisatiou-
nen, déi Leit a Pensiounskeese be-
zuelt hunn a sech domadder e
Recht erkaaft hunn, fir och spéider-
hin eng Pensioun ze kréien. Emi-
nent Juristen hu sech an deene
leschten Deeg jo och an där doter
Fro zu Wuert gemellt.

Siwentens: Mir schafen, wa mer
dat dote maachen, en neien
Zweeklassesystem hei am Land.
An zwar géifen déi Leit aus dem
Privatsecteur, déi jo dann d’Mam-
merent aus de Pensioune vum Pri-
vatsecteur kréien, hir Mammerent
selwer bezuelen, an déi aus dem
Secteur public géifen aus dem
Statsbudget bezuelt ginn. Dat
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heescht also, déi géifen iwwert de
Wee vun de Steiere vun der Allge-
mengheet finanzéiert ginn.

Aachtens ass awer de richtegen
Hannergedanken, firwat datt dat
dote gemaach gëtt, d’finanziell Si-
tuatioun vum Stat. Déi Moossnam
hei ass de Bewäis, datt d’Finanze
beim Stat vill méi schlecht si wéi
d’Regierung et virun de Wahlen an
och elo nach no de Wahle wëllt
zouginn. Heimadder gëtt versicht,
d’Finanzpolitik vum Stat an d’Kee-
sen ze sanéieren, ouni datt d’Re-
gierung hir Aarbecht mécht, a ver-
sicht, hir Finanzsituatioun an d’Rei
ze bréngen, ouni mussen e Grëff
an d’Pensiounskeese vum Privat-
secteur ze maachen.

An dofir kann hei och nëmmen
d’Äntwert sinn, datt all déi betraffe
Leit, an dat sinn der vill, sech mani-
festéieren, datt se op d’Strooss
ginn, eng Manifestatioun maachen,
oder datt se eng Petitioun maa-
chen, déi elo schonn ugelaf ass an
déi ënnerstëtzt. Hei muss d’ganzt
Land solidaresch sinn a sech ma-
nifestéieren. Dat do dierf ënner
kengen Ëmstänn duerchgoen!

An nach, Här President, muss een
oppassen op eng Doppelzüngeg-
keet, déi gäre bei Majoritéitsparteie
gemaach gëtt, virun allem dann,
wa se eng relativ confortabel Majo-
ritéit hunn, well se dann ebe kën-
nen higoen an zu verschiddene
vun hire Leit soen: Ma gutt, da
stëmm du alt dergéint, da behäls
du däi Gesiicht, an dann ass et
awer duerch. Herno bei de Wahle
kréie mer souguer vläicht nach
d’Stëmme vun deenen zwou Kate-
gorien, vun deenen, déi dergéint
waren, a vun deenen, déi derfir wa-
ren.

(Interruptions diverses)

Ech si laang genuch am Geschäft
an ech hu laang genuch Är Metho-
den observéiert, fir datt ech weess,
wéi dat gehandhaabt gëtt. Den
OGB-L huet geschriwwen, datt dat
heite mëttelfristeg den Ausverkaf
vun eise Pensiounskeese wier. Den
LCGB ass skandaliséiert iwwert déi
Moossnam, déi hei gemaach gëtt.

D’FEDIL schreift, datt dat géint
d’Décisioune vum Rentendësch
géif goen an datt dat net dierft zu
de Laaschte vun de Pensiounskee-
se sinn.

D’Chambre de Commerce ass ent-
sat driwwer. D’Fédération syndi-
cale ass entsat driwwer. Also, all
Gewerkschaften aus dem Privat-
secteur, Salariat a Patronat si géint
déi dote Propositioun.

Här President, meng eenzeg Hoff-
nung ass, well mer an dëst Parla-
ment awer dës Kéier vill an eminent
Gewerkschaftler eragewielt kritt
hunn - ech denken do un den Här
Spautz, den Här Glesener, den Här
Castegnaro, d’Madame Spautz,
den Här Lucien Thiel vun de Pa-
tronen -, déi alleguerten dat dote
mat ausgeschafft hunn, datt déi
och elo hir Fra an hire Mann hei am
Parlament stellen. Ech kënnt mer
op jidde Fall net virstellen, datt déi
géifen hei am Parlament de
Contraire vun deem maachen, wat
se jorelaang, jorzéngtelaang ge-
priedegt hunn, a wat hir Gewerk-
schaften, wou se Funktiounen dran
hunn, verlaangen. Dat wier e
Schlag an d’Gesiicht vun hire Ge-
werkschaften, an ech halen déi Leit
awer fir méi honorabel, esou datt
ech dovun iwwerzeegt sinn, datt se
dat net maachen a mat eis am Par-
lament wäerten hëllefen, dat doten
ze verhënneren.

An dofir, Här President, den Här
Grethen huet haut schonn eng Mo-
tioun eraginn, duebel genéit hält
besser. Mir ginn och eng Motioun
an deem Sënn eran. Et ass sënn-
geméiss datselwecht wéi dat, wat
d’Kolleege vun der Demokrate-
scher Partei eraginn hunn. Mir wël-
len engem Maximum d’Geleeën-
heet ginn, fir hei Faarf ze beken-
nen. Mä et ass nun eben eemol
esou, datt all Fraktioun dat heiban-
ne mécht…

(Interruptions diverses)

Neen, domadder hu mir kee Pro-
blem.

■ Mme Marie-Josée Jacobs,
Ministre de la Famille et de l’Inté-
gration.- Dat géing mech awer
wonnere beim Här Grethen.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).
Mir kënnen dem Här Grethen seng
Motioun mat zwou Hänn ënner-
schreiwen an den Här Grethen
kann eis ënnerschreiwen, well et
ass zweemol datselwecht.

■ M. Henri Grethen (DP).-
Ëmmer rechts ënnerschreiwen!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Voilà! Da sëtze mir jo an dësem Fall
gutt.

(Hilarité)

Motion 5

La Chambre des Députés,

- considérant l’accord de coalition
prévoyant la prise en charge du
forfait d’éducation „par le régime
général d’assurance pension, à
l’exception de celui qui se rapporte
aux forfaits d’éducation versés aux
bénéficiaires de pension d’un ré-
gime spécial de pension du sec-
teur public, qui restera à charge de
l’Etat“;

- rappelant la déclaration finale du
„Rentendësch“ du 16 juillet 2001
relative aux mesures en faveur des
femmes se consacrant à l’éduca-
tion de leurs enfants: „Le Ren-
tendësch peut se rallier aux me-
sures proposées suivantes, sous
condition qu’elles soient assumées
par le budget de l’Etat:

Extension des baby years pour les
naissances antérieures au 1er jan-
vier 1988;

Introduction d’un forfait d’éduca-
tion d’un ordre de grandeur de
3.000.- francs par mois et enfant
accordé aux femmes qui n’ont pu
bénéficier des baby years.“;

invite le Gouvernement

- à respecter la déclaration finale
du „Rentendësch“ notamment en
ce qui concerne sa condition quant
au financement du forfait d’éduca-
tion.

(s.) Gast Gibéryen, Jacques-Yves
Henckes, Aly Jaerling, Jean-Pierre
Koepp, Robert Mehlen.

Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, de Chômage ass eent vun
de wichtegste Kapitelen, déi och
dës Regierung muss an Ugrëff
huelen. An der Regierungserklä-
rung vun 1999 huet den Här Stats-
minister hei gesot: D’Aarbecht ass
rar ginn an Europa an d’Aarbechts-
losegkeet ass deementspriechend
grouss. Zu Lëtzebuerg hu mer
nach Aarbecht genuch an ass
d’Aarbechtslosegkeet deement-
spriechend kleng. Dat soll sech an
Europa änneren, zu Lëtzebuerg
net. Dat war gesot viru fënnef Joer.

Wa mer awer d’Zuele kucken da
gesi mer, datt d’Regierung oder de
Statsminister sech viru fënnef Joer
geiert huet, well d’Chômagezuelen
an deene fënnef Joer vu 7.100 op
iwwer 11.000, also iwwer 50% ge-
klomme sinn. Och wann elo an dë-
se leschte Wochen a Méint d’Zuele
falen, esou ass dat eng saisonbe-
déngten, regelméisseg Tendenz,
déi mer ëm dës Zäit hunn, a mir
wësse ganz genau, datt se, no-
deem d’Schoul elo aus ass, den
Hierscht erëm wäerten an d’Luucht
goen.

Mir hu virun dräi Joer hei gesot,
datt mer géife fäerten, datt hei zu
Lëtzebuerg de Chômage géif lues
awer sécher op 20.000 eropgoen.
Haut fäerte mer, datt mer leider
Recht behale wäerten. A mir waren
duerfir iwwerrascht fir ze kucke wat
an dësem Koalitiounsprogramm
géif stoen, virun allem wou eis so-
zialistesch Kolleege grouss Plaka-
ten am Land opgehaangen hu wou
dropstoung: Mir paken et un! Si
sinn awer scho méi virsiichteg ginn
an deenen Erwaardungen, wéi se
du geschriwwen hunn, si géifen no
de Wahlen e Sommet de la relance
maachen.

Mir hate gemengt eng Partei, wéi
déi meescht Parteien, déi géifen an
hirem Wahlprogramm Iddien déve-
loppéieren, wéi se de Chômage
géife bekämpfen. D’Sozialisten hu
sech begnügt andeem se gesot
hunn: Mir maachen no de Wahlen
esou e Sommet. Elo sinn d’Wahlen
erëm a mir stelle fest, datt och keen
esou e Sommet ka kommen. An
dem Koalitiounsprogramm gesäit
een hei och näischt Konkretes wéi
dës Regierung de Chômage wëllt
bekämpfen. Am Fong alles wat
besteet gëtt iwwerkuckt a gëtt wei-
dergefouert.

Wann d’CSV-LSAP-Regierung awer
mengt, mat der Solidarwirtschaft
kënnen de Problem ze léisen, da
läit se falsch, an dat ass am Fong
dat Eenzegt wat konkret an dem
Regierungsprogramm steet, datt
se deene wëllen e Cadre légal
ginn. Wou mer net dergéint sinn,
well d’Situatioun, esou wéi se elo
ass, ass am Fong illegal an duerfir
muss se geregelt ginn. Mä mir
hunn awer als ADR ëmmer kloer
gesot, datt ee mat enger Solidar-
wirtschaft net d’Problemer vum
Chômage geléist kritt. Et mécht
een do meeschtens Plazen, déi
keng dauerhaft Plaze sinn, an och
déi wéinegst Leit vun deene kom-
men iwwer dee Wee op eng per-
manent Plaz. Déi meescht, wa mer
et géifen applizéieren, géife sech
no zwee Joer erëm am Chômage
zréckfannen.

Et ass eng Konkurrenz fir eis Mët-
telbetriber, a wann een och de fi-
nanzielle Volet kuckt, deen insge-
samt, net nëmmen de Stat, mä
deen insgesamt an déi Politik do
erafléisst, da gi ganz vill Steiergel-
der doranner. Wann een déi géif
huelen a Betriber Aarbechter fir dat
Geld géif ginn, kënnt ee sécher-
lech eng ganz Rei vun dauerhaften
a permanenten Aarbechtsplaze
schafen.

En anert Problem wou mer fäerten,
datt och d’Regierung eis bis elo
nach net gesot huet wat ass, sinn
d’Krankekeesen. Mä an dem Koali-
tiounsaccord, Här President, gëtt
awer schonn eng Tendenz ugewi-
sen. Do steet nämlech dran: „Dès
lors le Gouvernement n’exclut pas
a priori ni une adaptation des res-
sources financières, qui doivent
cependant s’inscrire dans le
contexte économique général, ni
des ajustements du niveau de rem-
boursement.“

(Coups de cloche de la Prési-
dence)

Do gesäit een also, datt och do
schonn e gewëssene sozialen Of-
bau programméiert ass. Mir wës-
sen, datt den Defizit do ass, a mir
wëssen och, vu datt den neie Ge-
sondheetsminister jo gesot huet,
dat wier en eemolegen Trick ge-
wiescht an d’Pensiounskeesen,
datt mer also net méi kënnen do-
hinner goen, datt musse Moossna-
men hei ergraff ginn.

Mir haten als ADR e Siwepunkte-
Programm proposéiert, wou mer
gesot hunn: systematesch Förde-
rung vun der Preventivmedezin,
verstäerkt Responsabilitéite vun
den Acteuren, d’Generalisatioun
vum Tiers payant, d’Schafe vun en-
ger Akafszentral fir all Kliniken am
Land, d’Aféierung vun engem Ge-
sondheetspass, d’Fusioun vun de
Krankekeesen, d’Aféierung vun en-
ger Cotisation Santé op erwisener-
moosse gesondheetsschiedleche
Produkten, déi de Krankekeese
sollen zoukommen. Frou si mer an
deem doten Domän awer, datt eise
Kolleeg Jean Colombera spéit Sa-
tisfaktioun kritt duerch de Rem-
boursement vun homeopathesche
Medikamenter an d’Aféierung vu
Fréierkennungsprogrammer vun
Daarm- a Prostatakriibs an d’Uner-
kennung vun der Alternativmede-
zin.

An der Gesellschaftspolitik, Här
President, hat ee gemengt, wéi mer

bei der leschter Regierung an dee-
ne leschte Méint hei déi Gesetzer
diskutéiert a gestëmmt hunn, déi
vun der CSV-DP-Regierung era-
komm sinn, a wéi een hei eis sozia-
listesch Kolleegen an Aktioun ge-
sinn huet, deene sinn déi Gesetzer
bäi wäitem net wäit genuch gaan-
gen. Duerfir hat ech Angscht, muss
ech éierlech soen, datt an dësem
Koalitiounsprogramm elo géifen
nei Etappe gemaach ginn a ver-
schidde Richtungen, déi mir net
onbedéngt géifen deelen. Mä mir
stellen awer fest, datt am Fong an
deem Domän bei der neier Regie-
rung guer keng nei Akzenter gesat
ginn.

D’Adoptioun: Mir hunn eis als ADR
ëmmer kloer dergéint ausge-
schwat, datt homosexuell Koppe-
len däerfte Kanner adoptéieren.
D’Sozialisten haten dat an hirem
Wahlprogramm stoen. Mir si frou,
datt dat net hei am Regierungspro-
gramm zréckbehale ginn ass. Mir
setzen d’Kand an de Mëttelpunkt
vun eisen Iwwerleeungen, an et
huet sech just op ee Saz redu-
zéiert: „Une réflexion sur cette
question de société“ gëtt ge-
maach.

Wat d’Euthanasie betrëfft hu mer
an deem leschte Parlament, an der
Spezialkommissioun, vill geschafft
a mir hunn och eng relativ gutt Aar-
becht deemools konnte maachen a
mir sinn do zu bal engem Konsens
komm, dee mer nach net ganz an
d’legislativ Texter ëmgesat kritt
hunn. Och elo gëtt d’Euthanasie
net agefouert. Mir als ADR sinn och
derfir agetratt, datt ee soll flächen-
deckend d’Palliativmedezin aus-
bauen, datt een awer soll en Testa-
ment de vie aféieren, wou all
Mënsch awer kënnt seng Wënsch,
wann et eng Kéier zu där Situatioun
kéim, aschreiwen, wat ëmmerhin
dann eng Hëllef wier fir de behan-
delnden Dokter respektiv fir d’Fa-
mill.

D’Trennung vu Kierch a Stat: Dat
ass bei de Sozialisten ëmmer en
Thema wa se an der Oppositioun
sinn, an esou séier wéi se d’Thema
all Kéiers erëm opfrësche wa se an
d’Oppositioun ginn, esou séier ver-
léiere se et och ëmmer erëm wa se
mat der CSV an d’Majoritéit ginn.
Mir hunn als ADR vun Ufank u ge-
sot: Mir si fir eng Trennung vu
Kierch a Stat. Mir bedaueren, datt
d’Sozialisten all Kéiers dann - den
Här Fayot huet de Mëtteg gesot, si
wieren ëmmer nëmme fënnef Joer
an der Oppositioun -, et ass all
Kéiers nëmmen dann déi fënnef
Joer wou se derfir sinn, an duerno
dréine se dann erëm esou wéi dat
an der Vergaangenheet de Fall
war.

Ee wichtegt Thema ass awer och
de Wunnengsmaart, Här President.
An deene leschte fënnef, sechs,
siwe Joer hunn d’Präisser sech 
um Wunnengsmaart verdräifacht.
Wunnen ass hei zu Lëtzebuerg lei-
der e Luxus ginn. Normalstierfle-
cher kënne sech hei zu Lëtzebuerg
keng Wunneng méi leeschten. Lët-
zebuerg, wa mer esou weiderfue-
ren, ass herno e Land wou nëmme
méi eng speziell Kategorie vu Leit,
déi finanziell besser dostinn, sech
kënnen eng Wunneng leeschten.
Déi aner Leit mussen dann an
d’Grenzregioun wunne goen. A
wann een och elo emol géif eng
Etüd maachen, wéi vill Leit an dee-
ne leschte Méint schonn an
d’Grenzregioun gaange sinn, a
wann ee gesäit, wat an der Grenz-
regioun vu Lotissementer entstinn,
da gesäit een, datt do Lëtzebuerg
fir een Deel vun eiser Bevölkerung
en Auswanderland gëtt.

D’Gesetz vum 30. Juni 2002 ass
hei gestëmmt gi fir eng Rei vu
steierlechen a subventionellen Er-
liichterunge mat sech ze bréngen.
Déi Subventioune komme sécher-
lech deene Leit, déi déi kréien, ze-
gutt, mä et ass awer sécher, datt
déi Subventioune kee Bauland
schafen, an d’Subventiounen hate
menger Meenung no och zur Kon-
klusioun, datt am Fong d’Baupräis-
ser doduerch an d’Luucht gaange
sinn awer kee Bauland weider er-
schloss ginn ass.

Mat Ausnahm vun enger Mooss-
nam, an zwar déi, wou mer am
Fong higinn an den Taux op de
Plus-valuë bis den 31. Dezember
dëst Joer staark erofgesat hunn.
Dat schéngt mir eng Moossnam ze
sinn, déi wierklech um Terrain ge-
graff huet, a vill vun heibannen, déi
um Kommunalplang aktiv sinn,
wäerten an de leschte Méint fest-
gestallt hunn, datt vill Leit opgrond
vun där doter Moossnam elo drop
dränge fir Terrainen ze verkafen, fir
virum 31. Dezember ze verkafen,
fir nach an de Genoss vun där do-
ter Moossnam ze kommen, wat
dann och méi Bauland fräigëtt.

D’Regierung huet an hirem Accord
stoen: „Seront maintenant en vi-
gueur jusqu’au 31 décembre 2007“
all déi Moossnamen. Et kann een
iwwert déi dote Moossname
schwätzen ob ee se soll verlänge-
ren. Mä ob et richteg ass, datt ee
se elo automatesch iwwert den 31.
Dezember verlängert, ass fraglech,
well och domadder de Risiko be-
steet, datt déi Leit, déi elo ënnert
deem Drock vun deem Datum woll-
ten Terraine verkafen, vläicht dann
erëm denken: Ma dann hu mer jo
erëm dräi Joer Zäit, da waarde mer
nach. D’Präisser ginn nach vläicht
an d’Luucht, da kënne mer nach
méi verdéngen an nach manner
Steieren och do bezuelen.

Et wier vläicht besser gewiescht, et
hätt een den Dag oflafe gelooss an
et hätt een duerno nach eng Kéier
fir eng bestëmmten Zäit opge-
maach. Ech fäerte ganz, datt dat
doten dee gudden Erfolleg, deen,
mengen ech, an där doter Mooss-
nam elo läit, doduerch ka schwä-
chen. Et ass eiser Meenung no op
jidde Fall besser, Leit ze encoura-
géiere fir Bauland ze verkafen iw-
wer esou Moossnamen, wéi Leit ze
strofen, déi Bauland wëllen zréck-
halen.

An och beim Wunnengsbaupro-
blem ass et enorm wichteg, datt
d’Gemengen - an doriwwer steet
och net vill am Koalitiounsaccord -
déi finanziell Moyenë kréie fir en in-
tensive Wunnengsbau, an och kën-
ne Moyenë kréie fir d’Nofolge-
käschten un Infrastrukturen -
schoulecher, kultureller, sport-
lecher -, fir dann och do de Be-
soinë vun der Bevölkerung kënnen
nozekommen.

An der Asylpolitik, Här President,
huet eiser Meenung no déi lescht
CSV-DP-Regierung hir Aarbecht
net gemaach. Schonn an der Re-
gierungserklärung vum 12. August
1999 huet den Här Juncker dekla-
réiert: „D’Gesetz iwwert d’Asylpro-
zedur gëtt am Respekt vun der
Genfer Konventioun vun 1951 re-
forméiert, fir d’Délaien, déi mat en-
gem Antrag op Asyl zesum-
menhänken, ze verkierzen.“
Näischt ass awer an där Richtung
geschitt.

De 17. Februar 2004 huet mäi
Fraktiounskolleeg Jacques-Yves
Henckes eng Proposition de loi de-
ponéiert an d’Regierung huet véier
Méint duerno och eng deponéiert,
déi awer nach net hei an der
Chamber gestëmmt ginn ass. Bat-
ter néideg ass et awer, datt mer do-
ranner légiféréieren, well mer an
Europa dat Land sinn, wat an den
Demandë vum Asyl all Rekorder
brécht. Esou ass d’Demande op
Asyl hei zu Lëtzebuerg vun 2001
op 2003 ëm 124% an d’Luucht
gaangen. Am gläichen Zäitraum
ass se am europäeschen Duerch-
schnëtt ëm 23% gefall. An der
Belsch ass se 31% erofgaangen,
an Holland 59%, an Däitschland
43%, a Portugal 52%, an Däne-
mark 64%. A gëschter sinn an
Däitschland Chiffere veröffentlecht
ginn, wou se gesot hunn, datt am
Verglach an deene sechs éischte
Méint vun dësem Joer mat deene
sechs Méint vum leschte Joer
d’Demanden nach eng Kéier ëm
30% an Däitschland zréckgaange
sinn.

Lëtzebuerg ass also europäesche
Spëtzereider. Och wann ee pro
dausend kuckt, sinn hei zu Lëtze-
buerg 3,5‰ Demandeuren, an der
Belsch 1,64; a Frankräich 0,86; an
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Holland 0,83; an Däitschland 0,61
op dausend Bierger. Et ass dat en
Zeechen, datt hei zu Lëtzebuerg
d’Demandeurs d’asile net esou
schlecht behandelt ginn, wéi ver-
schidde Leit an Organisatiounen
dat versichen duerzestellen.

Mir mussen an dësem Punkt légifé-
réieren. Mir hätten dofir gär als
ADR, datt dat Gesetz, fir d’Asylpro-
zeduren ze verkierzen, muss prio-
ritär ëmgesat ginn, an zweetens
d’Verwaltungen och déi néideg
Moyenen a Personal kréie fir hirer
Aufgab gerecht ze ginn.

Drëttens, déboutéiert Asylantende-
mandeurë mussen och an Zukunft
ausgewise ginn. Véiertens, Famillje
mat Kanner, déi duerch schleefend
Prozedure sech scho bei eis inte-
gréiert hunn, solle vu Fall zu Fall
gepréift ginn an, eiser Meenung
no, regulariséiert ginn.

Fënneftens soe mer awer muss
knallhaart duerchgegraff gi vis-à-
vis vun den illegalen Awanderer. In-
akzeptabel ass et, wann eis Sé-
cherheetskräfte quasi musse kapi-
tuléiere par rapport zu illegalen
Asyldemandeuren, déi hei kriminel-
len Aktivitéiten noginn. Ech schwät-
zen hei zum Beispill vun der Dro-
gemafia hei zu Lëtzebuerg an der
Stad op der Gare. Hei ass d’Regie-
rung gefuerdert, an d’Leit am Land
verlaangen och, datt d’Regierung
hei direkt agéiert an hir Aarbecht
mécht. An der Regierungserklä-
rung hei sinn eng Rei vu gudden
Usätz an dem Text dran. Mir hoffen,
datt se och ëmgesat ginn, esou wéi
se dodranner stinn.

E weidere Punkt ass fir eis wichteg:
d’duebel Nationalitéit. D’CSV,
d’LSAP, d’DP an déi Gréng hunn
d’duebel Nationalitéit an hire Wahl-
programmer stoe gehat; d’LSAP
scho bei de viregte Wahlen. Déi
Gréng och. D’CSV huet sech
eréischt um Enn vun der leschter
Legislaturperiod gedréint. 1999 bei
der Regierungserklärung huet den
Här Juncker nach heibanne gesot:
„Anstatt eng Debatt iwwert d’due-
bel Nationalitéit lasszetrieden, déi
mer eis aus ville Grënn erspuere
sollen, wëlle mir d’Konditiounen, fir
Lëtzebuerger ze ginn, erliichteren.“

An dëser Fro geet et fir eis als ADR
ëm Grondsätzleches, ëm d’Form
vum Statswiesen, ëm d’Definitioun
vun der Zesummesetzung vum Vol-
lek - deenen, déi hei décidéieren.
Ass et eng ethnesch-kulturell? Ass
et e Stat vu Lëtzebuerger oder ass
et eng reng administrativ Form?
Sinn elektoral Hannergedanken
derbäi? D’Integratioun gëtt duerch
dës Mesuren, eiser Meenung no,
net onbedéngt gefuerdert. Ass et
richteg, wann ee sech net méi kloer
fir e Land oder eng Nationalitéit
muss entscheeden?

Den entspriechende Passage am
Koalitiounsaccord beweist, datt
déi, déi fir d’duebel Nationalitéit
sinn, selwer net un eent vun hiren
Haaptargumenter gleewen, well et
steet dran: „Afin d’assurer l’intégra-
tion des immigrés postulants pour
la nationalité luxembourgeoise,
des cours de langue luxembour-
geoise, de culture et d’instruction
civique seront mis en place et ren-
dus obligatoires pour les candidats
à la naturalisation.“ Mir kënnen dat
deelen, mir verlaangen dat och.
Mä et ass awer en Zeechen, datt
ee seet, eleng duerch d’duebel Na-
tionalitéit gëtt eng Integratioun net
realiséiert. Et ass méi wéi d’Natio-
nalitéit.

Et ass och Quatsch, wa verschid-
de Leit hei mam Argument opfue-
ren, d’Leit missten op hir uge-
staamte Kultur verzichten, wa se
hir Nationalitéit géifen opginn. Dat
huet nach ni ee musse maachen,
dat mécht och keen an dat kann
och keen, dat huet een a sech an
dat behält een. Et muss een och
oppassen, datt mer net mat der
duebler Nationalitéit eng Manéier,
eng Mentalitéit schafen, wou ee
kéint unhuelen, datt et eng Profi-
téiermentalitéit ass. Wann ee fir déi
Lëtzebuerger Nationalitéit net méi
brauch op seng Nationalitéit ze
verzichten - wëllt a brauch -, firwat
wëllt een dann iwwerhaapt Lëtze-

buerger ginn, wann et net vläicht
aus materiellen Interessen oder
Kommoditéit ass? Wat ass mat
deem néidege Solidaritéits- an
Zougehéieregkeetsgefill?

Eng ganz Rëtsch onnéideg juris-
tesch an administrativ Problemer gi
geschaaft. Aus gudde Grënn war
bis elo ee vun de Statsprinzipien
d’Vermeide vun de Plurinationalitéi-
ten. D’duebel Nationalitéit er-
zwéngt eng ganz Rëtsch vu legis-
lative Moossnamen. Iwwerall wäert
sech konsequent d’Fro musse ge-
stallt ginn: Wéi engem Stat seng
Législatioun gëllt grad? E puer
Standardbeispiller: Den dueble Mi-
litärdéngscht, Ausweisungsrecht,
Finanzlégislatioun, Steierpolitik,
politesch Rechter - Wou wielt een,
wou wielt een net? - a vill aner Pro-
blemer. De Rapport vun de Profes-
seren Delpérée a Verwilghen zielt
se op x Säiten op. A ville Fäll misst
all Kéier vu Fall zu Fall an der ad-
ministrativer Praxis tranchéiert
ginn.

E besonnescht Problem ass d’geo-
metresch Progressioun vun den
Nationalitéiten. E binationale Mann
bestuet sech mat enger binationa-
ler Fra, hiert Kand kann dräi oder
véier Nationalitéite revendiquéie-
ren. Bannen e puer Generatioune
géinge sech d’Fäll multiplizéiere vu
Leit, déi véier, aacht oder méi Na-
tionalitéite kënnte kréien. D’Gefor
vun enger Zweeklassegesellschaft
kënnt doduerch entstoen.

Eis Gesellschaft gëtt sech do-
duerch net méi eens, andeems mer
einfach méi Auslänner iwwert deen
dote Wee zu Lëtzebuerger maa-
chen. Duerch d’Méiglechkeet vum
zousätzleche Pass gëtt d’Gesell-
schaft éischter gedeelt an „nëmme
Lëtzebuerger“ an „och Lëtzebuer-
ger“. Esou entsteet och een
Zweeklasserecht, andeems déi
eng hir jeeweileg Statsbierger-
schaft esou notze kënnen, wéi dat
hinnen am beschte passt, an déi
aner net.

Déi negativ Erfahrungen a Länner,
déi do scho méi progressiv vir-
gaange sinn, ginn doduerch bewi-
sen, datt déi no e puer Joer Erfah-
rung elo erëm versichen zréckze-
rudderen. Do verbreet sech ëmmer
méi d’Meenung, datt et am Intérêt
vun der Integratioun net anesch-
ters geet, wéi vun de Leit de Choix
ze verlaangen.

Falls d’Regierung awer an déi
Richtung geet oder sollt goen, fuer-
dere mir als ADR éischtens, datt
d’Gesetzgebung garantéiert, datt
all Lëtzebuerger, dat heescht mat
enger oder méi Nationalitéiten,
gläich behandelt gëtt.

Zweetens, de strikte Respekt vun
de Konditioune fir Lëtzebuerger ze
ginn, besonnesch duerch
Sproochkritären, Konditiounen, déi
- drëttens - och komplettéiert mus-
se gi mat obligatoreschen Integra-
tiounscoursen.

Véiertens, nëmme fir Leit, déi all
Kritären erfëllen an net hei gebuer
sinn. Mir kënnen net verstoen, datt
Leit, déi an enger zweeter an drët-
ter Generatioun hei gebuer sinn,
iwwert de Wee vun der duebler Na-
tionalitéit kéinten déi Lëtzebuerger
kréien. Hei si mer der Meenung,
datt déi missten iwwert déi Weeër
goen, déi bestinn. Mä bei Leit, déi
am Ausland gebuer sinn an hei an
d’Land kommen an d’Konditiounen
erfëllen, do kënnte mer als eng
Bréck, eng Barrière verstoen, fir a
Richtung duebel Nationalitéit ze
goen.

■ Une voix.- Eng Bréck oder
eng Barrière? 

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Eng Bréck fir iwwert d’Barrière ze
kommen.

■ Une voix.- Awer!

(Interruption et hilarité)

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
…, datt d’Regierung sech fir déi-
selwecht Rechter fir d’Lëtzebuer-
ger, och an deenen anere Staten,
asetzt.

(Brouhaha général)

D’Regierung gesäit och vir, de
Statsrot ze reforméieren an d’Zuel
vun 21 op 27 eropzesetzen. Mir si
mat där Propositioun averstanen,
wa mer awer och kucken, datt de
Statsrot an Zukunft d’politescht
Spigelbild hei an eisem Land wi-
derspigelt.

Bis elo war et ëmmer esou, datt
verschidde Parteie sech hei
d’Mandater am Statsrot verdeelt
hunn. An eis gréng Kolleegen hu
virun dräi Joer, mengen ech, och
ee Mandat am Statsrot kritt. Mir wa-
ren do an der Positioun, datt mer
siwen Deputéierten haten, si haten
der fënnef. Dunn hu mir gesot, mir
wäre méi staark wéi si. Deemools
huet vun der Regierungssäit aus
d’Argument gezielt, mä si wiere
méi laang an der Chamber wéi mir
an dofir hätte si de Virtrëtt. Ech hof-
fen, wa mer elo déi nächste Kéier
kommen, datt dann net erëm d’Ar-
gument ëmgedréint gëtt an datt da
gesot gëtt: Elo sidd Dir awer erëm
méi schwaach wéi déi Gréng, elo
zielt dat heiten. Ech mengen…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Dir kritt der zwee an de Statsrot fir
dräi Deputéierten!

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
…, hei soll versicht ginn, datt de
Statsrot e Spigelbild gëtt vun der
politescher Landschaft.

Mä wichteg ass och, datt de Stats-
rot reforméiert gëtt. An ech men-
gen, an de leschte Joren hu mer jo
schonn Effortë gemaach, d’Gesetz
ass schonn eng Kéier reforméiert
ginn, mä op där anerer Säit stelle
mer awer och fest, datt de Statsrot
ganz dacks der politescher Majori-
téit an d’Hand spillt. Ganz dacks
kréie mer Avisë ganz séier, wann
d’Majoritéit se brauch, a wa se net
esou bequem sinn, dann dauert et
ganz dacks och ganz laang bis déi
Avisë kommen. A wann et ganz
séier muss goen, dann ass den
Avis schonn do - wéi mer dat kierz-
lech elo haten - ier de Projet de loi
am Fong geholl offiziell hei an der
Chamber deponéiert war.

Den Transport ass e Punkt, deen
och muss hei diskutéiert ginn. Fir
den ADR ass den öffentlechen
Transport eng absolut Prioritéit. Mir
hunn an deene leschte Méint hei
am Parlament d’Debatt iwwert den
IVL, iwwert d’Landesplanung ge-
hat, wou am Fong all Parteie sech
positiv an déi Richtung ausge-
schwat hunn an dat e bëssen als
de Leitfuedem ugesinn hu fir eis
gesamtpolitesch Orientatioun an
deenen nächste Joren, dofir ass
och den öffentlechen Transport ee
wichtege Punkt, wou déi lescht Re-
gierung jo eng ganz Rei vu Projete
stëmme gelooss huet - ech menge
fir iwwer 50 Milliarde Frang sinn der
fäerdeg votéiert ginn -, esou dass
se am Fong vun dëser Regierung
elo nëmme méi bräichte realiséiert
ze ginn.

Mir wëssen awer alleguer, datt am
Fonds du rail net allze vill Geld méi
ass, wann dëst Joer erëm ass, an
d’Regierung huet jo och dofir an
der Regierungserklärung stoen,
datt se ebe bereet wier, Emprunten
opzehuele fir déi Investitiounen ze
maachen, wat och vun eiser Säit
aus d’Zoustëmmung fënnt.

De Projet Schummer ass awer
deen, deen ech eigentlech wëll
nach hei ernimmen, an dee mir als
ADR nach ëmmer als deen effi-
kasste Projet fannen, well deen ën-
nert der Stad erduerch geet a well
deen déi verschidde Schinnennet-
zer matenee verbënnt, ouni datt ee
muss ëmklammen, esou datt ee ka
mat engem Material do fueren; et
bräicht ee keng zweet Eisebunns-
bréck ze bauen an et bräicht een
net duerch d’Stad ze fueren. Et
wier also vill méi en effikasst Trans-
portsystem, wéi mer dat an dem
anere Modell elo virleien hunn, a

mir maachen eis dofir och nach
staark, datt d’Regierung sech déi
Iddi do nach eng Kéier duerch de
Kapp goe loosse soll; nach ass
Zäit, well wa mer eng Kéier bis dat
doten décidéiert oder realiséiert
hunn, ass wierklech keen Ëm-
schwong méi méiglech.

Mir sinn als ADR och fir de Gratis-
transport. Mir haten dat schonn an
eisem Wahlprogramm 1999 stoen
a mir hunn och den 12. Mäerz 2003
hei an der Chamber eng deem-
entspriechend Motioun erabruecht,
déi allerdéngs deemools vun der
LSAP ofgelehnt ginn ass. Duerno
huet d’LSAP awer op eemol de
Gratistransport entdeckt. An esou
geet et mat der Zäit, fir d’éischt leh-
ne se de Gratistransport of, dann
op eemol maache se sech staark
derfir, da maache si en an hire
Wahlprogramm an da komme se
an d’Regierung an da realiséiere si
en net, da schwätze se erëm net
méi vum Gratistransport. Dat ass
déi sozialistesch Gradlinnegkeet,
wéi mer se aus der Erfahrung scho
laang kennen.

■ Une voix.- Très bien.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
En anere Punkt ass awer d’Libérali-
satioun vun der Eisebunn. Mir wës-
sen, datt den 3. Mäerz dëst Joer
den drëtte Paquet ëmgesat ginn
ass vun der europäescher Kom-
missioun, deen eng Liberaliséie-
rung vun der Eisebunn am Joer
2010 virgesäit a vill Leit rege sech
elo iwwer Bréissel op. Ech men-
gen, dat ass virun allem dee wich-
tege Punkt, wa mer iwwert d’Euro-
papolitik schwätzen a wa mer och
iwwert d’europäesch Verfassung
schwätzen, wou jo och de Prinzip
vun der Subsidiaritéit dra festgeha-
le ginn ass, wou déi national Parla-
menter vun Ufank u kënne mat un
esou Direktiven oder Projete mat-
diskutéieren, datt ee sech muss vir-
drun ausenaner setzen, wat ee
wëllt an net et fir d’éischt zu Bréis-
sel akzeptéieren a sech herno iw-
wer Bréissel opreegen. Bréissel
mécht näischt, wou et net fir
d’éischt vun den Nationalstaten ier-
gendwann eng Kéier de Pouvoir
kritt huet. An dofir ass et besser, wa
mer an Zukunft versiche méi fréi
déi Debatt ze féieren, da brauche
mer eis net herno ze vill opzeree-
gen. A vill Politiker, virun allem Mi-
nisteren, verstoppe sech dann
hanner Bréissel, vergiessen awer
ze soen, datt et d’Regierungen
oder d’Parlamenter waren, déi am
Virfeld déi Transferten dohinner ge-
maach hunn. 

Et ass eng Realitéit, datt dat dote
kënnt. D’Sozialisten hunn an hirem
Wahlprogramm, an och an engem
Bou, deen de Landesverband
erausginn huet, geschriwwen, si
géife fir d’Bäibehale vum Statut
vum Personal, fir dat aktuellt wéi
och fir dat zukünftegt, antrieden.
D’CSV huet geschriwwen, datt se
fir déi Aktuell wier, fir déi déi am
Déngscht wieren a fir déi aner
misst ee kucken. Mir als ADR hunn
och geschriwwen, et misst ee fir
d’Bäibehale si vun dem Statut fir
dat aktuellt Personal an et misst ee
fir déi Leit, déi duerno, wann eng
nei Gesellschaft gegrënnt gëtt,
kucken, datt een déi ënnert dem
Privatbeamtestatut géif astellen. 

D’Regierungserklärung schwätzt
sech iwwert deen do wichtege
Punkt awer net aus, mä si geet an
eng Tripartite eran - wéi de Kolleeg
Bausch et och elo scho virdru ge-
sot huet -, wou d’Parlament awer
nach näischt dervu gewuer gëtt. A
mir mengen awer ganz, datt dat
heite just eng Déviatioun ass, fir de
Sozialisten d’Méiglechkeet ze gi fir
Zäit ze gewannen, fir d’Kéier ze
kréien, well um Schluss wäert dat
schonn erauskommen, wat ebe
vun der CFL-Direktioun a wat an
deene leschte Wochen a Méint an
der Diskussioun war. An ech si
gespaant, wéi verschidde Leit, déi
mer jo och elo hei an der Chamber
sëtzen hunn - ech mengen ee vun
de Kolleegen ass souguer Presi-
dent vun der Transportkommis-
sioun ginn -, dat da realiséieren, fir
datt mer déi sozialistesch Fuerde-

rung, fir datt och déi Zukünfteg hire
Statut kënnen erhalen, realiséiert
kréien. Ech fäerte ganz, datt net
nëmmen ënnert dëser Regierung
déi Zukünfteg hire Statut net beha-
len - dat fäerten ech net, well dat
kënnt - mä ech fäerten doriwwer
eraus, datt déi Aktuell, déi bei der
Eisebunn schaffen, och hir Carriè-
ren net wäerte ganz behalen. 

D’Zäit leeft mer fort, Här President. 

Zu der Éducatioun dann, wëll ech
da méi séier driwwer goen. De Pré-
coce gëtt generaliséiert. Bis 2009
sollen all d’Gemengen am Land de
Précoce ubidden. Dat ass eng gutt
Saach, well mam Précoce huet
sech erwisen, do wou en ass, datt
et virun allem fir d’Integratioun vun
eise Kanner, vun eisen auslän-
nesche Matbierger, dat wierkungs-
vollst Instrument ass fir d’Kanner fit
ze maache fir eise Schoulsystem.
Well wa se an de Précoce an an de
Préscolaire ginn, schwätzen déi
Kanner alleguer perfekt eis
Sprooch an et ass dofir och en
Avantage fir si, wa se an d’Primär-
schoul kommen, fir dann do besser
mat duerch de Schoulsystem ze
goen. 

De Cours Morale laïque a Relioun
gëtt versuchsweis zesummege-
luecht a mir hunn als ADR schonn
1998, wéi mer hei iwwert d’Konven-
tioune mat verschiddene Relioune
geschwat hunn, gesot, datt mir
derfir wieren, datt een an alle staat-
leche Schoule eben déi Coursen
sollt zesummeleeën. Mir bedaue-
ren, datt dat hei elo nëmme ver-
suchsweis an enger Schoul ge-
maach gëtt an datt net hei de Cou-
rage opbruecht ginn ass, fir eben
hinzegoen an dat direkt an alle Ly-
céeën hei am Land flächende-
ckend ulafen ze loossen - d’Ganz-
dagsschoul stoung iwwregens och
schonn an deem ale Wahlpro-
gramm. 

Mir sinn der Meenung, datt een déi
och sollt méi breet gefächert ubid-
den an awer net nëmmen am Post-
primär, mä datt een dat och sollt
versuchsweis am Primär maachen
an deene Gemengen, déi wëllen
an déi Richtung goen, wou och de
Stat finanziell hëllefe soll, fir datt se
déi néideg Infrastrukture kréie fir
eben och eppes mat deene Be-
soinen, déi vun de Leit do un d’Ge-
menge gestallt ginn, kënnen op
deem Niveau mat der Ganzdags-
schoul fakultativ unzefänken. 

An Zukunft ginn och Tester weider-
gemaach vum Schoulsystem, vun
de Studenten an och vun den En-
seignanten. Mir hunn ëmmer be-
dauert, datt d’Lëtzebuerger Regie-
rung de PITA-Test net matgemaach
huet, dat wier och schonn eng gutt
Léisung gewiescht.

De Referendum, Här President, do
si mer frou, datt deen am Fong an
dëser Regierungserklärung steet,
mä ech wëll awer soen, datt och
schonn an der Regierungserklä-
rung vun 1999 drastoung, datt e
Referendum géif kommen. Mir
hunn an der Tëschenzäit eng Pro-
position de loi kritt, déi scho vu vi-
run der nächster Regierung war
vun 1998 vu mengem Fraktiouns-
kolleeg Roby Mehlen, an et ass
och den 20. Mee 2003 vun der Re-
gierung e Projet de loi deponéiert
ginn, fir de Referendum ze maa-
chen, deen awer och nach net Ge-
setzeskraaft huet.

Et ass wichteg, datt mer de Refe-
rendum hei zu Lëtzebuerg aféie-
ren, fir eben do eng partizipativ De-
mokratie hei zu Lëtzebuerg ze
stäerken, fir de Bierger och d’Méig-
lechkeet ze ginn, fir tëschent de
Wahlen iwwert dee Wee, wa si et
wëllen, an alle Proposition-de-loië
sinn d’Kritäre jo relativ héichgeha-
len, esou datt mer net all Sonndeg
e Referendum kréien, mä wa wierk-
lech et eng kruzial Fro ass, wou vill
Leit dat wëlle kréien, datt een da
kann e Referendum maachen. 

Mir sinn eis heibannen an der
Chamber eens gewiescht, par-
teiiwwergräifend, datt mer e Refe-
rendum géife maache fir den eu-
ropäesche Verfassungsvertrag,
wou haut dann och eng Motioun
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hei deponéiert ginn ass. Ech géif
éischter dofir plädéieren a menger
Meenung no wier dat méi richteg,
wann e Referendum wier, datt en
dann an all deene Länner an der
Europäescher Unioun, déi e Refe-
rendum maachen, zum gläichen
Zäitpunkt, deeselwechten Dag
wier, datt am Fong net ee Land de
Vote vun deem anere Land géif
beaflossen. Dofir géif ech et bes-
ser fannen, wann um europä-
eschem Niveau en Datum géif
fixéiert ginn an da gesot gëtt, déi
Länner, déi e Referendum maa-
chen, maachen en alleguer deesel-
wechten Dag. 

Här President, den Déiereschutz
soll an d’Verfassung kommen. Dat
begréisse mer. Et ass eng laang-
jähreg Fuerderung vun eis. Mir sinn
awer och der Meenung - an ech
wëll dat nach eng Kéier hei erhie-
wen -, datt een niewent dem Déie-
reschutz och misst eis National-
sprooch an d’Verfassung aschrei-
wen. 

D’Parteiefinanzéierung, kuerz zum
Schluss, soll och kommen. Och hei
sollen d’Parteien een Accord fan-
nen. Mir hunn als ADR de 26. Ja-
nuar 1998 eng Proposition de loi
gemaach, well mer deemools
schonn der Meenung waren, datt
et e Parteiefinanzéierungsgesetz
muss ginn, wat strikte Kritären ën-
nerläit, wat och transparent ass,
wat enger öffentlecher Kontroll ën-
nerläit a wou d’Parteien dann net
mussen an en Ofhängegkeetsver-
hältnis kommen a mengen oder
misste Sue vu Betriber ze kréien,
mä eng Demokratie brauch nun
eemol ebe Parteien an da soll och
eng Demokratie dee finanzielle Vo-
let opbréngen, fir hir Parteien ze fi-
nanzéieren, fir datt se da kënnen a
voller Onofhängegkeet hirer Mis-
sioun nogoen. Den ADR begréisst
dës Initiativ an hofft, datt sech och
e Konsens ënnert de Parteie fënnt. 

Leider ass meng Zäit ofgelaf. Ech
wëll just nach soen, Här President,
datt ech bedaueren, datt ech net
nach konnt iwwert d’Agrar- an
d’Wäibaupolitik diskutéieren, wou
mer haut eng Situatioun hunn, déi
zréckzeféieren ass op eng Politik,
déi iwwer Jorzéngte gemaach ginn
ass a mir fäerten, datt mer no fën-
nef Joer erëm eng Kéier bei därsel-
wechter Situatioun ukomm sinn,
well och an dëser Regierungserklä-
rung keng grouss Propositiounen
an déi Richtung gemaach gi sinn.

Och iwwert d’Gemengen, déi eng
wichteg Roll an eiser Gesellschaft
spillen, fënnt ee keng Léisungen,
wéi een deen Déséquiliber të-
schent de Finanzen, déi de Stat
huet engersäits an déi d’Gemen-
gen anerersäits hunn, kënnt réajus-
téieren, wëssend, datt de Stat an
deene leschten zéng, fofzéng Joer
enorm Reserve konnt uleeën,
d’Gemengen op där anerer Säit am
selwechten Zäitraum awer grouss
Scholden hu misse maachen. Hei
muss virun allem dru geduecht
ginn, wa mer wëllen den IVL, wa
mer wëllen eng intensiv Wun-
nengsbaupolitik maachen, da mus-
sen d’Gemengen och dat Geld
kréien, wéi ech virdru scho gesot
hunn, fir d’Konsequenze vun deem
intensive Wunnengsbau kënnen ze
meeschteren. 

Mir hunn elo véier ehemoleg Buer-
germeeschteren nei an d’Regie-
rung kritt: Den Här Di Bartolomeo,
den Här Lux, den Här Asselborn an
den Här Halsdorf; een dovunner,
eisen neien Innenminister, ass
esouguer Generalsekretär vum Sy-
vicol gewiescht. Den Här Di Barto-
lomeo an den Här Lux ware Comi-
tésmembere vum Syvicol, esou
datt mer do am Fong keng Baang
méi ass, datt elo op Regierungsni-
veau d’Interesse vun de Gemenge
wäerte wierkungsvoll vertruede
ginn an datt mer déi Problemer,
wou mer elo scho jorelaang am Sy-
vicol streiden a jéimeren a quasi
heesche musse goen, datt déi
dann elo endlech wäerte geléist
ginn. Ech gesinn, den Här Statsmi-
nister wénkt scho virreidend jo
mam Kapp, datt déi Problemer…

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ech froe mech, ob ech net soll déi
nächste Kéier Generalsekretär vum
Syvicol ginn. Dat hätt Der
bestëmmt léiwer. 

(Hilarité) 

Da géif den Här Bartolomeo sech
méi liicht duerchgesat kréien. 

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Wie weess, wat gutt wier?

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Jo, fir den Här Di Bartolomeo wier
dat ganz gutt. 

(Hilarité)

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Här President, et wier nach sécher-
lech villes ze soen zu der Regie-
rungserklärung, mä am Respekt vi-
ru menge Kolleege maachen ech
dat dann eng aner Kéier. Mir kréie
jo och alleguer elo geschwënn
d’Geleeënheet bei de Budgetsde-
batten. 

Datt mir dëser Regierung d’Ver-
trauen net ausspriechen, versteet
jiddereen. Trotzdeem wënsche mer
der neier Regierung am Interesse
vum Land an alle Leit, déi hei
schaffen a wunnen, vill Erfolleg. 

Merci.

■ M. le Président.- Ech soen
dem Fraktiounschef vum ADR mer-
ci fir seng Interventioun. Domadder
ass d’Lëscht vun de Riedner vun
den Deputéierten erschöpft an ech
géif d’Regierung froen, ob se inspi-
réiert ass opgrond vun deenen In-
terventioune fir Stellung ze huelen.

(Assentiment)

Här Statsminister, Dir hutt d’Wuert. 

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, Dir Dammen an Dir
Hären, no där Erklärung, déi ech
gëschter hei virgeluecht hunn, déi
net si eleng de Regierungspro-
gramm ass, deen ergëtt sech näm-
lech, wéi kaum nach een erwähnt
huet, aus der Ried an aus dem
Koalitiounsaccord, deen där Ried
bäilouch, hu mer haut eng parla-
mentaresch Aussprooch, haapt-
sächlech iwwert d’Ried an net iw-
wert de Regierungsprogramm, dee
setzt sech nämlech zesummen aus
de Rieden aus dem Koalitiounspro-
gramm, dee bäilouch, héieren an
ech wollt merci soe fir alleguer déi,
déi der Regierung hei d’Vertrauen
ausgeschwat hunn an och fir déi,
déi all Guddes gewënscht hunn.

Den Här Gibéryen sëtzt ewell lénks
vum President. Dat ass eng er-
staunlech parlamentaresch Verie-
rung, déi hei sëtzplazeméisseg
stattfënnt. Déi Gréng sëtze riets,
den ADR sëtzt lénks, mä ech hu
mech ni esou gutt gespuert wéi ier-
gendwou an der Mëtt.

■ M. Aly Jaerling (ADR).- Ech
fannen, datt mer endlech richteg
sëtzen.

(Hilarité)

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här Jaerling, et ass mir egal wou
Der sëtzt, d’Haaptsaach ass Dir
sëtzt zu ëmmer manner hei. Dat
ass dat eenzegt wat mech interes-
séiert.

(Hilarité)

Ech hu jo elo grad gesot, ech géif
mech prett hale fir eng kommunal-
politesch Carrière unzefänken, Här
Gibéryen. Dat heescht elo net, datt
Dir eng aner ufänkt.

Onofhängeg dovu wollt ech soen,
datt ech fonnt hunn, datt déi Aus-
sprooch hei erfrëschend war, wann
och net an allen hiren Deeler
Kenntnis vermehrend, well trotz vil-
le richtege Saachen, déi gesot gi
sinn, dat zeechent d’Riede vu
gëschter a vun haut aus, war dat
heiten d’Fortsetzung vum Wahl-
kampf mat postelektorale Mëttelen.
An de Problem ass, d’Chance och,
datt den 13. Juni Wahle waren. An

deen Eenzegen, deen dat am vol-
len Ëmfang hei richteg genoss
huet, dat war de Fraktiounschef
vun der CSV, hunn ech fonnt. Déi
aner maachen esou wéi wa keng
Wahle gewiescht wieren a wéi
wann een erëm kënnt do virufuere
wou een opgehalen huet. Den 13.
Juni sinn d’Lëtzebuerger wiele
gaangen. Et wier gutt, wann och
dëst Haus an all senge Compo-
santen dat emol géif zur Kenntnis
huelen. Et ass jo net meng Schold,
dass d’CSV esou vill gewonnen
huet.

■ Plusieurs voix.- Dach!

(Hilarité)

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Da sot der CSV, dass dat meng
Schold ass. Déi Eenzeg, déi dat
nach esou richteg genéissen, dat
ass den Här Grethen. Sot der CSV
dat dauernd an ëmmer erëm.

■ M. Henri Grethen (DP).- All
Dag!

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Den éischte Saz vun Ärer Ried, Här
Grethen, war dee Beschten, deen
hei an der ganzer Debatt gesot
ginn ass, mä e war net ganz rich-
teg.

■ M. Henri Grethen (DP).-
Dach.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här Grethen, ech ginn op kengem
Punkt léiwer widdersprach wéi op
deem Punkt.

■ M. Henri Grethen (DP).- Jo,
ech weess.

(Hilarité)

Repetitio est mater studiorum.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Den Här Grethen ass klassesch
gebilt an e wollt soen, …

(Hilarité)

…eng dauernd Widderhuelung,
dat ass d’Mamm vun der Wëssen-
schaft, an et gëtt Quartéieren hei
am Haus, do muss een dat méi oft
widderhuele wéi an aneren.

Dat Zweet wat ech wollt soen ass,
datt et natierlech net méiglech ass,
à moins datt de Wonsch besteet,
datt een op alles ageet wat elo hei
gesot ginn ass, well et ass hei
vermëscht ginn Athmosphäre-
sches, Ambitionelles, Praktesches,
Pragmatesches an deemnächst
funktionell ze Gestaltendes. Entwe-
der diskutéiere mer dat intensiv a
breet elo a mir kucken dat au fur et
à mesure wéi dee Regierungspro-
gramm sech evolutiv entwéckelt,
an dann huet een normalerweis
méi Geleeënheet, méi Riedezäit an
och méi argumentativ Zäit a Plaz
an deenen zoustännege Cham-
berskommissioune fir dat kënnen
ze maachen, wéi dass een dat elo
hei mécht mat séiere Sätz a mat
hallef fäerdegen Iwwerleeungen,
well een e puer Etappe muss iw-
wersprange fir direkt zur Konklu-
sioun ze kommen. Et huet ee bes-
ser et mécht een dat am normale
parlamentareschen Oflaf.

Ech géif duerfir just gäre soen,
dass een op alle Pläng an iwwerall
Konsequenzen aus de Wahle muss
zéien. Ech hunn et e bësse gelun-
ge fonnt, mä ech hu jo hei net am
Numm vun enger Partei ze schwät-
zen, dass sech doriwwer opge-
reegt gëtt, dass och Elementer
vum CSV-Denken am Regierungs-
programm sinn. Et hätt och nach
just gefeelt, dass dat net geschitt
wier! Ech wär frou wann d’Leit hei-
bannen d’Meenung vun de Lëtze-
buerger e bësse méi géife respek-
téiere wa se wiele ginn. Déi hu jo
gewielt! Et wier gutt wann dat géif
zur Kenntnis geholl ginn.

Dat Zweet, déi verschidde Motiou-
nen, déi hei abruecht gi sinn, be-
schäftege sech mat dësem a mat
deem, an d’Rieden, déi se ageleet
hunn, hu sech - wéi dat üblech ass
- mat der Aart a Weis beschäftegt
wéi d’Wahle verlaf sinn, ouni dass
d’Resultat besonnesch Würdigung
fonnt huet, a mat der Aart a Weis
wéi d’Koalitiounsgespréicher verlaf
sinn. Elo ginn ech scho lues a lues
en ale Mënsch, obschonn déi
Weisheet, déi normalerweis mat
deem Prozess parallell muss goen,
sech nach net esou richteg astellt,
an elo sinn ech zënter 1984 a Koa-
litiounsverhandlungen derbäi. A
gelungenerweis, egal wat an dee-
ne Koalitiounsverhandlunge war an
egal wéi dat do gaangen ass, egal
wéi do diskutéiert ginn ass, egal
wéi do procès-verbaliséiert ginn
ass, d’Riede vun den Opposi-
tiounschefe sinn eigentlech ëmmer
déiselwecht.

D’Riede vun de Fraktiounschefe
vun där Partei, déi an d’Regierung
kënnt, déi suivéieren och déi
Schnouer, déi do gezunn ass, an
ech hunn net fonnt, dass dat dës
Kéier wesentlech anescht an der
Tonalitéit war wéi soss, obschonn
ech dem Henri Grethen muss soen,
dass ech selbstverständlech déi
Mixtur aus Detachement, aus Hu-
mor an aus feinfühleger Ironie ge-
noss hunn. Vun alle Choixen, déi
en hat, huet en dee gemaach,
deen am beschten zu him gepasst
huet, an dat war - souguer fir d’So-
zialistesch Partei hunn ech fonnt,
mä Dir musst dat selwer jugéieren -
ganz erträglech, wat en do gesot
huet. Well wann een eng Zäit laang
an der Regierung war, selwer, mat
aneren, weess een, dass dat
anescht ass wéi heibannen an
dann dréckt ee sech och deem-
entspriechend aus.

Déi, déi nei erakommen, maachen
déi Erfahrung och ganz séier. Net
nëmme bei der Sozialistescher
Partei. Ech gesinn och esou vill
Newcomeren do bei der CSV, dee-
ne geet et ganz genau d’selwecht.
Alles ass anescht deen Dag wou
ee bis an der Regierung ass an et
huet mat deem ganze Rescht wat
virdru war net méi ganz vill ze dinn,
dat muss jiddferee wëssen. Eng
Regierung setzt sech formal aus
zwou Parteien zesummen. Eng Re-
gierung ass do fir d’Land ze re-
géieren. D’Parteizougehéieregkeet
spillt eng ënnergeuerdnet Roll
wann eng Regierung soll richteg
fonctionnéieren. Esou hu mer dat
an der leschter Regierung gehal,
esou wëlle mer dat och an dëser
Regierung halen.

Den Henri Grethen huet eng Mo-
tioun abruecht hei iwwert de Refe-
rendum. Ech huelen dat eescht,
wat an där Motioun gesot gëtt. An
där steet, dass de Referendum be-
gréisst gëtt, dat soen all Fraktiou-
nen hei am Haus, an et steet dran,
dass mer sollen eng national De-
batt maachen. Dat mengen ech
och, dass déi an aller Breet an an
aller Déift muss gefouert ginn. Ech
géif déi Motioun am Numm vun der
Regierung unhuele wann d’Demo-
kratesch Partei, déi liberal Kollee-
gen dermat d’accord wieren op déi
apodiktesch Formuléierung ze ver-
zichten, déi géif wëllen, dass dee
Referendum virum Enn vum Joer
muss stattfannen.

Dat ass eng Méiglechkeet, mir
hunn déi laang diskutéiert, och
während der Regierungsbildung.
De Vertrag gëtt Enn Oktober ënner-
schriwwen. Da geet en an de Stats-
rot. Da kënnt en erëm. Dee muss
aviséiert ginn, dee muss diskutéiert
gi vum Parlament. D’Parlament
muss een éischte Vote maachen,
well d’Leit hunn e Recht ze wësse
wéi d’Parteien zu deem Vertrag
stinn, an da kann een décemment
eréischt ufänken eng Campagne
mat Pro a mat Kontra am Land an
och soss doruechter an de Medien
ze organiséieren. Ech gesi ganz
schlecht wéi mer dat zäitlech virum
Enn vum Joer géifen hikréien.

Fir dat während der President-
schaft ze maachen, do gesinn ech
gréisser Schwieregkeeten, ob-
schonn ech och Avantagen derbäi

gesinn, well un esou enger Refe-
rendumscampagne géif een nawell
net ongär deelhuelen. Mä ech fäer-
te ganz, dass dat zäitlech schwie-
reg ass, a mir hate gemengt, och
no engem éischte Gespréich am
Krees vun de Regierungschefe vun
der Europäescher Unioun, dass
mer emol solle kucken ob mer et
net fäerdeg bréngen, dat op een
Datum oder wéinstens op 14 Deeg
gruppéiert ze kréien, all déi Refe-
renden do an Europa.

Duerfir wollt ech déi liberal Kollee-
ge froen ob se op déi, wéi ech ge-
sot hunn, apodiktesch Formuléie-
rung do net kënne verzichten a
vläicht kënnte soen, dass d’Regie-
rung an d’Chamber zesummen een
Datum solle festleeë bis zu deem
dee Referendum soll sinn, nodeem
d’Regierung konnt hei am Parla-
ment oder an der Kommissioun do-
riwwer berichten, wéi déi allge-
meng Aschätzung vun där Fro bei
deenen anere Regierungen an Eu-
ropa ass. Mä dat kënne mer vläicht
herno an der Diskussioun kucken.

Da freet den Här Grethen, esou wéi
déi leschte Kéier anerer dat gefrot
haten, fir d’Procès-verbauxë vun
de Koalitiounsverhandlungen ze
publizéieren. Wat nei ass, dat ass,
dass en de Statsminister als Kroun-
zeie beméit fir dat ze maachen, an-
deem en an der Motioun schreift,
de Statsminister hätt déi leschte
Kéier gesot an deem Punkt: „Déi
nächste Kéier sollen d’Parteien di-
rekt décidéieren, wa se ufänken ze
négociéieren, hir Procès-verbalë
public ze maachen.“ Si hunn et net
décidéiert, Här Grethen. Si hunn et
net direkt décidéiert, an elo ass et
ze spéit fir dat ze maachen.

■ M. Henri Grethen (DP).-
Domm gaang!

(Hilarité)

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Mä wann d’CSV bis eng Kéier net
méi an der Regierung ass, wat jo
hei relativ ökumenesche Wonsch
ass, dee sech och schlecht ver-
stoppt kritt huet an deene ver-
schiddenen Einlassen, y compris
vum Här Fayot, deen awer nach
zou sech kënnt op deem Punkt, …

■ Une voix.- En huet fënnef Joer
Zäit!

(Hilarité)

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
…da kënnt Der dat jo eng Kéier
maachen. Dir kënnt dat jo eng
Kéier maache wann d’CSV net
derbäi ass. Ech schloen Iech vir,
dass Der am Juli 2019 déi éischte
Kéier de Versuch ënnerhuelt fir
d’Procès-verbauxen dann ze publi-
zéieren, dann diskutéiere mer ganz
gäre mat.

D’Motioun 4 vum Henri Grethen be-
trëfft d’Mammerent. Do huet een
och zwou Méiglechkeeten. Entwe-
der diskutéiert een de Fong vun
där Thematik direkt oder et disku-
téiert een de Fong vun där Thema-
tik wann den zoustännege Minister
mat sengem Gesetzesprojet, deen
aus e puer Deeler besteet, hei an
d’Chamber kënnt. Ech hu jo gësch-
ter eng Ried gehalen iwwer Moder-
niséierung, iwwer Mentalitéitswies-
sel, iwwer Ëmstellen, an ech hu jo
haut déi éischt ängschtlech Reak-
tiounen hei cumuléiert déferléiere
gesinn, an doriwwer muss een
dann eng Kéier an aller Rou
schwätzen. Ech wëll elo wierklech
de Fong net arboréieren, mä et
huet een esou vill Argumenter op
där enger wéi op där anerer Säit, fir
et esou ze finanzéieren oder fir et
anescht ze finanzéieren.

Déi eng soen esou an déi aner
soen esou. Dat muss een an aller
Rou diskutéieren. D’Regierung
schwätzt selbstverständlech och
mat de Sozialpartner nach eng
Kéier doriwwer, mat de Patronen,
mat de Gewerkschaften, wat ganz
normal ass wann ee substanziell
Neierunge mécht am Beräich vun
der Sécurité sociale a vun der Fi-
nanzéierung. Dat kann een net im-
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poséieren. Dat muss ee jo och net
négociéieren, mä et muss ee jidde-
falls diskutéieren, fir dass ee sech
deem anere géintiwwer ka méi
verständlech maachen.

Déi ganz Diskussioun ass jo net
nëmme mat Bléck op eis Systema-
tik vu Rentefinanzéierung ze féie-
ren, mä huet sech anzestellen op
ee Gesamtkontext dee sech aus
ganz villen Elementer zesumme-
setzt, esou wéi mer dat och an
deene leschten Tripartitesronne
gemaach hunn, wéi mer dat a Re-
latioun gesinn hu mat enger richte-
ger Lecture am Ausland vun dem
globalen Anhale vun de lëtzebuer-
gesche Stabilitéitskritären, déi mer
aus dem Pakt mussen ofleeden,
wou mer net a Gefor sinn, mä wou
Getässels am noble Sënn vum
Wuert esou oder esou ka ginn an
aner Lecturen och fir zukünfteg In-
vestisseuren zu Lëtzebuerg.

Doriwwer schwätze mer selbst-
verständlech nach eng Kéier mat
de Gewerkschaften a mat de Pa-
tronen. Si kënnen och do uknäp-
pen un dat wat se an deene lesch-
ten Tripartitesronnen zu deem The-
ma gesot hunn, wéi alleguer déi,
déi an der leschter Tripartitesronn
an dëser oder an där Funktioun
derbäi waren. A well ee jo eng
gewëssen Zäit brauch fir erëm
Uschloss dorun ze fannen, well jo
och munches vläicht nach an de
Stabilitéitspaktsëtzungen zu Bréis-
sel sech kann entwéckelen, fannen
ech eigentlech, déi Motioun vu
mengem Frënd Henri Grethen wier
verfréit. En hëlt ee Punkt aus dem
Regierungsprogramm eraus. No-
deem bedauert ginn ass, alles dat
wier zimlech ondäitlech, wat do
steet, gefält d’Regierungspolitik net
richteg, wa se däitlech ass. Mä och
iwwert dat, wat däitlech ass, muss
ee selbstverständlech mat deenen,
déi nach Verantwortung hei am
Land droen, diskutéieren. Dofir géif
ech mengen, dass et méi richteg
wier, wann d’Chamber op déi Mo-
tioun géing zréckkommen an deem
Moment, wou d’Fro sech stellt.

Mir hunn eng Regierungserklä-
rung, mir féiere Gespréicher mat
dësen a mat deenen. Jidderengem
ass bekannt, wie wat fir eng Mee-
nung huet. An engem ziviliséierte
Land, och an enger ziviliséierter
Sozialuerdnung, muss ee kënne
mateneen diskutéieren, an dee Mo-
ment, mengen ech, wier de Mo-
ment komm, fir doriwwer ofzestëm-
men an net dat verfréit ze maa-
chen.

Dat wier och de Beweis dofir, datt
ech mech gëiert hunn op engem
Punkt. Nämlech wéi ech am Ufank
vu menger Äntwert gesot hunn, dat
hei wier d’Fortsetzung vum Wahl-
kampf mat postelektorale Mëttelen.
Mir ginn elo an eng legislativ Pro-
zedur, mir sollen dat mat legislative
Mëttelen no Gespréicher mat den
Interesséierte klären.

Ech soen Iech merci.

■ Plusieurs voix.- Très bien.

■ M. le Président.- Ech soen
dem Statsminister merci fir seng In-
terventioun, an dann huet de Vize-
premier, den Här Asselborn,
d’Wuert gefrot. Den Här Vizepre-
mier an Ausseminister huet
d’Wuert.

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Här President, Dir Dammen
an Dir Hären, ech war 20 Joer hei
am Parlament. Ech si lo net befall
vu parlamentareschen Zuckungen,
fir mech mussen hei elo ze défou-
léieren. Ech wëll awer, an ech men-
gen, dat verstitt Dir, am Numm vun
där Partei, déi och an der Regie-
rung ass, dem Här Henri Grethen
als Spriecher hei vun där gréisster
Oppositiounspartei awer e puer Mi-
nutte widmen, a mech virun allem
mat deem ausenaner setzen, wat
hie gesot huet.

Den Här Grethen huet hei eng pro-
fund Analys jo gemaach vun der
Lëtzebuerger Politik, haut am Au-
gust 2004. E fundamentale Re-

proche ass ze notéieren, nämlech
en huet ee graven Iwwerflächlech-
keetsfeeler gemaach a sengem
Discours, deen d’Glaafwierdeg-
keet och vun deem Discours a Fro
stellt, nämlech hien huet verpasst
d’Analys ze maachen, firwat dass
oder wat d’Ursaach ass, dass
d’Demokratesch Partei een Drëttel
vun hire Sëtz - fënnef vu fofzéng -
verluer huet den 13. Juni 2004.

Ass dat well de Wieler näischt ver-
stanen huet? Oder ass dat vläicht
un éischter Plaz, well d’Demokra-
tesch Partei neie Wand gepriedegt
huet 1999 an och nach e puer
Méint duerno mat Offensive vun
Transparenz, vun Dialog a vu Stil,
an en fait dëst awer alles, fir de
Wieler op alle Fall, e Schiet an der
Tut war.

Dem Här Grethen a senger Partei
géif ech wëllen an aller Frënd-
schaft - hien huet dat jo och ganz
frëndschaftlech hei vis-à-vis vun
eis gemaach - un d’Häerz leeën,
vläicht am Summer ze profitéieren
an eng kleng Summeruniversitéit
ze organiséieren, fir iwwert déi Fro
do ze schwätzen, an den Här
Thorn - dat ass de Lëtzebuerger
Éierestatsminister -, ee vun hinnen,
als intellektuelle Guide fir d’Univer-
sitéit vläicht froen.

(Hilarité)

Och da géif d’Demokratesch Partei
mengen ech gutt verstoen, dass
d’Mëllechmänner keng Hännesse
si beim Rechnen.

Här President, ech ginn zou, dass
et eng Grëtz subtil ass. Mä ech
mengen awer, den Här Grethen
huet den Effort mol guer net ver-
sicht ze maachen, fir den atmos-
phäresche Ruck, deen an der Re-
gierungserklärung vum Här Jun-
cker gëschter hei virgedroe ginn
ass, och richteg ze interpretéieren.

D’CSV an d’LSAP sinn zwou Par-
teien, déi sech kennen. Si hunn,
mengen ech, Kenntnis vun hirem
Dehnungspotenzial, wat eng där
anerer kënnt zoutrauen, och vun hi-
re Limiten.

(Hilarité et interruptions di-
verses)

De Ben Fayot huet de Moie gesot...

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Kënnt Dir dat do nach eng Kéier
soen?

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Vu 60 Joer, sot de Ben Fayot
de Moien, waren déi zwou Parteien
30 Joer mateneen an der Regie-
rung, an, Dir Dammen an Dir Häre
vun der Demokratescher Partei an
déi, déi elo esou gejaut hunn: Dat
huet dem Land nach ni geschuet.
Nach ni!

D’CSV an d’LSAP ginn net zesum-
men elo an e fënnefjährege Krich,
mä ganz einfach hu se als zwou
Koalitiounsparteien zesummen,
gemeinsam a solidaresch a ge-
schlossen dem Land ze dénge fir
d’Land virunzebréngen. Dat ass
eng Aufgab, eng nobel Aufgab, an
et ass net méi an et ass net man-
ner. An ech soen dat och hei be-
wosst no enger CSV-DP-Regie-
rungsperiod, wou jo och kee be-
haapt huet, wéinstens net an eise
Reien, dass de Plaffong op de
Kapp vum Land gefall wier, mä a
munche Gebidder si Verbesserun-
ge méiglech an der Politik. De Wël-
len ze reforméiere muss vill méi
ausgepräegt ginn. Et muss méi in-
tensiv och gekuckt ginn, dass déi
Chimie an der Koalitioun besser
stëmmt, a mir sinn iwwerzeegt - dat
huet d’Geschicht och gewissen -,
dass schwaarz-rout och an der
Chimie besser a méi produktiv ass
wéi ebe schwaarz-blo.

An deem Sënn, Här President, wëll
ech hei ganz kloer soen, fir dem
Henri Grethen ze äntweren, dass et
keng einfach Ministèrë gëtt an och
keng schwéier Ministèren an enger
Koalitioun. D’Schoul, d’Ekonomie,
d’Sécurité sociale, d’Santé, den
Environnement, den Transport,

d’Aussepolitik an d’Immigratioun si
mat enger Ausnahm, Här Grethen,
déi Ministèren, déi d’Demokra-
tesch Partei zënter 1999 och ze be-
treien hat. Dat - kann ech mech
erënneren - waren an der Zäit, wéi
Dir ugetruede sidd, blo Reform-
plattformen, a wann haut da Leit,
déi net an Ärer Partei sinn, do ge-
fuerdert sinn, da sinn et op eemol
Cadeaux empoisonnés. Och dat
versteet de Wieler net, an do
quiitscht et e wéineg an der Logik.

Zu Immigratioun an Asyl wëll ech
kloer hei soen, dass dat eng
schwéier Aufgab ass, héchstwahr-
scheinlech souguer déi schwéierst
Aufgab, déi eng Regierung huet,
well et jo hei ëm Mënsche geet an
ëm mënschlech Schicksaler. De
Rechtsstat an d’Mënschlechkeet
praffen hei openaner.

Mä ech wëll hei och kloer soen, Här
President, d’Demokratesch Partei
an deene leschte fënnef Joer war
bei deem Thema absent. Et huet
een näischt héieren an et huet een
näischt gesinn. An dëser Regie-
rung gëtt elo dat gemaach, wat
mengen ech néideg ass, fir dass
een och der Verantwortung be-
wosst ass. Et gëtt „burden sharing“
gemaach. D’Immigratioun am Aus-
seministère, de Logement vun de
Réfugiéen a vun deene Leit, déi
Asyl sichen, am Familljeministère,
a selbstverständlech ass de Justiz-
minister responsabel fir déi Immi-
gration illégale.

De JAI, och do braucht der Iech
guer keng Suergen ze maachen,
dat hu mer ënnert de Kolleegen of-
geschwat, dat mécht den dele-
géierte Minister am Ausseminis-
tère, den Här Nicolas Schmit, an
dat ass och alles ofgeschwat mam
Justizminister.

Also, d’Immigratioun ass fir eis
LSAP-Politiker keng Strof. Et ass
eng Erausfuerderung. Also géif
ech och mengen däerfen hei ze
soen, Dir Dammen an Dir Häre vun
der Demokratescher Partei a vun
aneren, déi dat jo och hei ugedeit
hunn, dass esou Schueberfouer-
terminologie, wéi kuschen oder
diktéieren oder notéieren…

(Interruptions diverses)

■ M. Henri Grethen (DP).- Dat
ass aus Ärer Zeitung. Do sidd Dir
Aktionär.

(Hilarité)

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Oh, Här Grethen! All dës Ter-
me vum Kuschen, vum Notéieren a
vum Diktéieren, hunn ech gesot,
loosse mech kal, an ech hoffen,
dass d’Demokratesch Partei mat
esou Sloganen hire Profil ka
schäerfen an dann och hire Frust
ofbaue kann.

Also, egal vu wiem se kommen,
Här Grethen, mat deenen Termen
do iwwerzeegt Dir net d’Wieler, fir
d’nächst Kéier d’Demokratesch
Partei ze stëmmen.

(Hilarité)

D’Basis, fir dat och ze soen, d’Ba-
sis vun der LSAP huet zu 80% an
engem geheime Vote de leschte
Freideg...

(Interruption)

Wéini hat d’Demokratesch Partei
jee eng Kéier e geheime Vote op
engem Kongress? Ech ka mech un
näischt esou erënneren. Ech hunn
ni esou eppes gelies.

(Interruption)

…huet d’LSAP sech an engem ge-
heime Vote zu 80% fir dës Koali-
tioun ausgeschwat.

De Premier Minister huet gëschter
hei gesot: „Net all Kompromëss
gefält mer.“ Selbstverständlech
soen ech dat och. Mä et gëtt eng
radikal Regierungsform - eng radi-
kal -, wou Kompromësser ausge-

schloss sinn; dat ass d’Diktatur. Eis
Partei ass eng Partei, déi Kom-
promësser dann akzeptéiert, wa se
an déi richteg Richtung ginn.

D’Mammerent: Do ass e Kom-
promëss fonnt ginn. Mat der Demo-
kratescher Partei wier um Finan-
zéierungsmodell datselwecht Re-
sultat erauskomm wéi mat eis, mat
enger Ausnahm, a mat enger wich-
teger Ausnahm. Fir d’Demokra-
tesch Partei ass et négligeabel,
dass vill kleng Rentebezéier, onge-
féier 2.000 un der Zuel…

(Interruptions diverses)

…2.000 un der Zuel och vun der
Mammerent profitéiere kënnen.

(Interruptions et coups de
cloche de la Présidence)

■ M. Henri Grethen (DP).- Den
Här Asselborn, dee kaum an der
Regierung ass, kann dach elo net
ufänken hei esou Onwourechten ze
soen.

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Ech fänken nach eng Kéier
un, da verstitt Der et.

(Interruptions diverses)

■ M. le Président.- Ech bieden
Iech!

(Brouhaha général)

■ M. Henri Grethen (DP).- Dir
kënnt dach net hei behaapten
eppes vun Ëmstänn, fir déi Der net
dee geréngste Beweis huet, mol
net en Usaz vu Beweis.

(Interruptions)

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Dir hutt gesot, Här Grethen,
dass bei der Affär Mammerent
d’LSAP carrément iwwert den
Dësch gezu ginn ass.

(Interruptions)

■ Plusieurs voix.- Dir hutt ge-
kuscht!

■ Une voix.- Dat do gëtt et dach
net, Dir hutt gekuscht!

(Interruptions diverses)

■ M. le Président.- Berouegt
Iech.

(Interruptions diverses)

■ M. Niki Bettendorf (DP).-
Ech war um Rentendësch, Här As-
selborn. Ech souz do. Ech weess
ganz genau wat mir aus deene
klenge Mammerente gemaach
hunn an Dir net!

(Brouhaha général et coups de
cloche de la Présidence)

■ M. le Président.- Den Här
Asselborn huet d’Wuert a soss
keen. Loosst den Här Asselborn
elo schwätzen.

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Mat enger Ausnahm hunn
ech gesot, dass dat nämlecht Re-
sultat bei der Finanzéierung eraus-
komm wier, nämlech d’Resultat,
dass mir eis agesat hunn an et och
duerchgesat hunn, dass 2.000 Leit,
déi kleng Rentebezéier sinn, och
vun der Mammerent profitéiere
kënnen. Dat war d’Géigegewiicht,
firwat eise Kongress och zu 80% jo
gesot huet.

(Hilarité et coups de cloche de
la Présidence)

Här President, fir d’Demokratesch
Partei ass och négligeabel, dass
am Lëtzebuerger…

■ M. Henri Grethen (DP).- Dat
do ass jo awer e bësse vill, …

(Interruptions)

■ M. le Président.- Jo, Här
Grethen, Dir kënnt Iech d’Wuert
froen.

■ M. Henri Grethen (DP).-
…dass en am Numm vun der Re-
gierung schwätzt!

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Dat ass et nach ni ginn, dass
eng Partei fënnef Sëtz beienee ver-
luer huet an dat nach ëmmer net
agesäit.

■ Une voix.- Dach, d’DP hat der
schonn eng Kéier fënnef verluer.

(Interruptions)

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Da loosst mech dach just
fäerdeg maachen, da kënnt Der jo
soe wat Der wëllt.

Fir d’Demokratesch Partei ass et
och négligeabel - wann ech den
Här Grethen héieren hunn -, dass
am Lëtzebuerger Schoulwiesen déi
éischte Kéier een eenzege Cours
iwwer Wäerter agefouert gëtt,
d’Geschicht vun de Reliounen an
och d’Weltanschauungen.

1994 hunn d’CSV an d’LSAP eng
Koalitioun ausgehandelt. An där
Koalitioun ass de Moral- a Sozial-
unterrecht an alle Primairesklassen
am Land verallgemengert ginn; dat
war eng sozial-liberal Reform. Dës
Koalitioun féiert de Wäertecours an
der Ganzdagsschoul an; och dat
ass eng sozial-liberal Reform. An
zweemol war d’Demokratesch Par-
tei net do derbäi. D’Demokratesch
Partei hat tëschent 1999 an 2004
aner Objektiver, déi an déi falsch
Richtunge gaange sinn.

■ Mme Anne Brasseur (DP).-
Wat Dir sot ass alles falsch! An Dir
sidd Chef vun der Diplomatie,
schummt Iech!

■ M. le Président.- Madame
Brasseur, wann Der wëllt dem Här
Asselborn eng Fro stellen, da stellt
se, mä ënnerbriecht net déi gan-
zen Zäit. Hie wëllt jo elo zum
Schluss kommen.

(Hilarité et interruptions di-
verses)

■ Mme Anne Brasseur (DP).-
Loosst mech ënnerbriechen, wann
ech gelift!

■ Une voix.- Mä wann en elo
ophält, ënnerbrieche mer en net!

■ Mme Anne Brasseur (DP).-
Op kee Fall! Hoffentlech hält e ge-
schwënn op!

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Jo, dat gleewen ech!

■ Une voix.- Als éischten Op-
trëtt vun engem Vize-Premier ass
dat do liicht lamentabel.

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- A wéini ech zum Schluss
kommen, Här President, dat déci-
déieren ech nach ëmmer.

(Hilarité)

An der Aussepolitik, Här President,
huet den Här Grethen vu fënnef Mi-
nistere geschwat; wat falsch ass,
Här Grethen, Dir hutt Iech verzielt.
An der jëtzeger Regierung gëtt et
14 Ministeren an eng Statssekretä-
rin, déi sech mat Aussepolitik a mat
europäesche Froe beschäftegen.
An als Ausseminister ass mer keen
Zack, Här Grethen, aus der Kroun
gefall, dass de Commerce exté-
rieur bei d’Ekonomie kënnt, fir
d’Prospectioun, fir d’Diversifica-
tioun virunzebréngen am Intérêt
vun eiser Wirtschaft a fir domadder
och dem Wirtschaftsminister en
Instrument ze ginn, fir kënne bes-
ser ze agéieren am Sënn vun der
Vollbeschäftegung, fir déi kënnen
unzepeilen an de Chômage erofze-
setzen. Gesitt Der, dat ass e wéi-
neg de klengen Ënnerscheed
tëscht där Astellung, déi Dir hutt an
enger Regierung, an eiser.
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Iwwert den öffentlechen Transport
just nach zwee Sätz. Wann an dë-
sem Domän, Här Grethen, Här Pre-
sident, d’Demokratesch Partei net
hir éischt Aufgab am Studéieren,
am Notéieren, am Réexaminéieren
an am Recaléiere gesinn hätt, dann
hätt se keng fënnef Sëtz verluer.
Dës Koalitioun wäert heiranner dé-
cidéieren a realiséieren an d’DP
wäert notéieren. Ech soen Iech, a
Saachen Train-Tram kënnt déi
éischt Phas zur Verwierklechung
an da kënnt Der doriwwer Gedich-
ter an Aufsätz schreiwen, wéi dat
méiglech ass.

(Interruption)

Et ass och keng Schan, Här Presi-
dent, dass a Saache Kompetitivitéit
vun der Eisebunn, speziell wat d’Li-
beraliséierung vum Fret ugeet, ge-
kuckt gëtt, am Kader vun enger
grousser Eisebunnstripartite, dëse
Problem unzegoen, d’Problemer
och ze analyséieren an déi richteg
Léisungen ze fannen.

(Interruption)

Op jidde Fall, Här President, ass
dat besser a vill méi effikass, wéi
dee Sträit, deen elo während Jore
bestanen huet tëscht dem Minis-
tère an der Direktioun vun der Eise-
bunn an dem Ministère an de Ge-
werkschaften.

■ Une voix.- Do war ni Sträit!

■ M. Jean Asselborn, Vice-
Premier Ministre, Ministre des Af-
faires étrangères et de l’Immigra-
tion.- Bei de Krankekeesen, Här
President, wëll ech soen, dass mer
en Defizit am Joer 2004 notéieren -
Dir hutt dat Wuert jo esou gären -,
deen trotz dem Wahlprogramm vun
der DP véiermol esou grouss ass
wéi dee vun 1999. Dës Regierung
kritt deen Defizit an de Grëff, …

(Interruption et hilarité)
…un der Wuerzel an net un der Iw-
werfläch, wéi Dir et gemaach hutt,
Här Wagner.
Den Här Goerens huet bei Kyoto -
dat soen ech hei ganz éierlech -
eng zolidd Viraarbecht geleescht.
Dat hu mer, Här President, vun der
Fraktioun notéiert. Den Här Gre-
then stellt awer hei an der Debatt
ganz dubios Froen, notamment
déi, ob dës Regierung den Tank-
tourismus wëllt ofschafen. Bei Kyo-
to geet et, wéi mer alleguerte wës-
sen, net ëm méi an och net ëm
manner, wéi d’Erhale vun enger
Ëmwelt, déi d’Liewen um Globus
an dësem ganze Jorhonnert soll
garantéieren. Net méi, net manner.
Dee ganze Problem elo op déi
kuerzsiichteg Tanktourismusrecettë
setzen ass falsch. Och mir hei zu
Lëtzebuerg hunn an deem ganze
Komplex ëmzedenken, anstatt hei
bëllege Populismus ze maachen.
Här President, ech kommen zum
Schluss. D’Demokratesch Partei
huet bei dësem Start vun enger
neier Regierung décidéiert - dat
huet se de Mueren hei zouginn -,
dass parteipolitesch, strategesch,
taktesch hir Zukunft an der Ver-
gaangenheet läit. D’DP huet sech
hei duergestallt als Retropartei, als
Partei, déi just Vergaangenheets-
bewältegung mécht. D’LSAP peilt
an dëser CSV-LSAP-Koalitioun
d’Zukunft un - dat ass dee klengen
Ënnerscheed, Här Grethen, deen
ze notéieren ass.
Ech soen Iech merci.

■ M. le Président.- Ech soen
dem Här Vizepremier merci fir seng
Ausféierungen. Domat ass d’Gene-
raldebatt vun der Regierungserklä-
rung ofgeschloss. Mir kommen elo
zur Ofstëmmung iwwert d’Motiou-
nen, déi während der Debatt dépo-
séiert goufen. Ech denken, dass
mer net méi brauchen op d’Diskus-
sioun vun deene Motiounen zréck-
zekommen, well déi eenzel Grup-
pen hunn am Kader vun hire Stel-
lungnahme schonn heirobber rea-
géiert; à moins datt een d’Wuert
freet, da soll e sech melden.

Fir d’éischt d’Motioun 1 vum Här
Michel Wolter, duerch déi d’Cham-
ber der Regierung hiert Vertrauen
aussprieche soll.

Motion 1

Wa kee méi dozou d’Wuert freet,
fänke mer mam Vote un.

Vote

Déi fir d’Motioun si stëmme mat Jo,
déi aner mat Neen oder si enthale
sech.

D’Motioun 1 vum Här Michel Wolter
ass mat 38 Jo- an 22 Nee-Stëm-
men ugeholl.

Ont voté oui: Mme Nancy Arendt,
M. Lucien Clement, Mmes Chris-
tine Doerner, Marie-Josée Frank,
Marie-Thérèse Gantenbein-Koul-
len, MM. Marcel Glesener, Norbert
Haupert, Mme Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Ali Kaes, François
Maroldt, Paul-Henri Meyers, Lau-
rent Mosar, Marcel Oberweis, Pa-
trick Santer, Marcel Sauber, Jean-
Paul Schaaf, Marco Schank, Marc
Spautz, Mmes Nelly Stein, Martine
Stein-Mergen (par M. Patrick San-
ter), MM. Fred Sunnen, Lucien
Thiel, Lucien Weiler et Michel Wol-
ter;

MM. Marc Angel, Alex Bodry, John
Castegnaro, Mme Claudia
Dall’Agnol, M. Fernand Diederich,
Mme Lydie Err (par M. Ben Fayot),
MM. Ben Fayot, Jean-Pierre Klein
(par Mme Lydia Mutsch), Mme Ly-
dia Mutsch, MM. Roger Negri, Jos
Scheuer, Romain Schneider, Ro-
land Schreiner et Mme Vera Spautz
(par M. Alex Bodry).

Ont voté non: MM. Xavier Bettel,
Niki Bettendorf, Mme Anne Bras-
seur, M. Emile Calmes, Mme Co-
lette Flesch, MM. Charles Goerens,
Henri Grethen, Paul Helminger,
Claude Meisch et Carlo Wagner;

MM. Claude Adam, François
Bausch, Felix Braz, Camille Gira,
Jean Huss, Henri Kox et Mme Vi-
viane Loschetter;

MM. Gast Gibéryen, Jacques-Yves
Henckes, Aly Jaerling, Jean-Pierre
Koepp et Robert Mehlen.

Da stëmme mer of iwwert d’Mo-
tioun 2 vum Här Henri Grethen iw-
wert d’europäesch Verfassung.

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, wann ech gelift.

■ M. le Président.- Jo, Här
Grethen.

■ M. Henri Grethen (DP).- Den
Här Statsminister huet do eng Pro-
positioun gemaach fir de Wording
ze änneren, fir dass e seng
Zoustëmmung kënnt ginn. Dofir
géif ech de Statsminister da bie-
den eis ze soen, wat fir ee Wording
him da genehm ass.

■ Une voix.- Dat ass awer ganz
fein.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, et géif mer am Dram
net afalen ee Wording ze propo-
séieren, deen nëmme mir genehm
wier. Ech hätt gären een, deen och
dem Här Grethen genehm wier als
Auteur vun der Motioun. An op-
grond vun deem Wëssensstand,
dee mer haut hunn, wou mer net
genau gesinn, wéini dass eis No-
peschlänner an déi aner Länner an
der Unioun dee Referendum maa-
chen, an opgrond vun Interventiou-
nen, déi mer och am Conseil euro-
péen gemaach hunn, fir ze kucken
ob mer dat net an enger gewësse-
ner Zäit kënnten zesummebrén-
gen, a well mer souwisou als Re-
gierung der Meenung sinn, dass
d’Chamber och muss mat iwwert
den Datum befannen, dass dat net
eleng eng Regierungssaach ass,
géif ech proposéieren ze soen: „in-
vite le Gouvernement à fixer de
commun accord avec la Chambre
le délai endéans lequel la Constitu-
tion européenne pourra être adop-
tée par voie de référendum“.

■ M. le Président.- Sidd Der
d’accord mat deem, wat de Stats-
minister proposéiert huet?

■ M. Henri Grethen (DP).-
D’accord.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Merci.

Motion 2 modifiée

La Chambre des Députés,

- considérant la signature du Traité
instituant une Constitution pour
l’Europe le 29 octobre 2004 à
Rome;

- soutenant la décision du Gouver-
nement d’organiser un référendum,
permettant aux citoyens de se pro-
noncer sur cette question de fond
pour l’avenir des pays membres et
de l’Europe;

- estimant que le Luxembourg,
alors qu’il assurera la Présidence
du Conseil de l’Union Européenne
durant la première moitié de l’an-
née 2005 et en sa qualité de pays
fondateur de l’Union européenne,
doit impérativement figurer parmi
le peloton de tête des pays
membres ratifiant la Constitution
européenne;

- consciente de ce que d’autres
pays membres ont déjà annoncé
vouloir ratifier le texte constitution-
nel avant la fin de l’année 2004;

invite le Gouvernement

- à se doter des moyens néces-
saires pour organiser ensemble
avec tous les partis politiques et
forces vives de la nation un large
débat politique sur la Constitution
européenne;

- à fixer de commun accord avec la
Chambre le délai endéans lequel la
Constitution européenne pourra
être adoptée par voie de référen-
dum.

(s.) Henri Grethen, Niki Bettendorf,
Anne Brasseur, Colette Flesch,
Carlo Wagner.

■ M. le Président.- Da brénge
mer deen zur Ofstëmmung…

■ Plusieurs voix.- Par main le-
vée.

■ M. le Président.-…par main
levée.

Vote par main levée

Wien dofir ass, ass gebieden
d’Hand an d’Luucht ze hiewen.

Wien ass dergéint?

Wien enthält sech?

Domat ass d’Motion 2 modifiée
dann no där modifizéierter Fas-
sung ugeholl.

Här Statsminister.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Zu där Motioun géif ech just gäre
soen, well mer se elo gemeinsam
ugeholl hunn, dass mer eis wierk-
lech mussen eeschthaft bewosst
sinn, dass mer eng grouss Aufgab
hunn, Parlament a Regierung ze-
summen, mä awer och d’Parlament
selwer, déi Debatt grëndlech virze-
bereeden an esou vill Leit mat an
déi Debatt anzeschléisse wéi et
nëmme geet. Organisatiounen, och
Net-Regierungsorganisatiounen,
Sozialpartner, och net nëmme So-
zialpartner, d’Leit am Land, an do-
fir wier ech ganz frou, ech weess
och dass dat notamment dem so-
zialistesche Fraktiounspresident
ganz um Häerz läit, dass ee relativ
fréi am September, ob d’Aarbechte
vum Parlament schonn ugefaan-
gen hunn oder net, sech an Ärem
Haus géif Gedanken doriwwer
maachen, wéi een esou eng De-
batt gutt strukturéiert ka féieren.
Keng Propagandadebatt fir Euro-
pa, mä en eescht Gespréich mat
de Lëtzebuerger iwwer Europa.

■ M. le Président.- D’Chamber
wäert deem Wonsch vum Statsmi-
nister an der Regierung nokommen
an esou séier wéi méiglech...

■ M. Henri Grethen (DP).- A
Betruecht zéien!

(Hilarité)

■ M. le Président.- Da kéime
mer zur Motioun 3 vum Här Henri
Grethen iwwert d’Publikatioun vun
de Procès-verbalen aus de Koali-
tiounsverhandlungen.

Motion 3

Kënne mer do par main levée of-
stëmmen?

(Négation)

De Vote électronique ass ver-
laangt, da maache mer deen.

Vote

Déi fir d’Motioun si stëmme mat Jo,
déi aner mat Neen oder si enthale
sech.

D’Motioun 3 ass ofgelehnt mat 38
Nee- géint 22 Jo-Stëmmen.

Ont voté oui: MM. Xavier Bettel, Ni-
ki Bettendorf, Mme Anne Brasseur,
M. Emile Calmes, Mme Colette
Flesch, MM. Charles Goerens,
Henri Grethen, Paul Helminger,
Claude Meisch et Carlo Wagner;

MM. Claude Adam, François
Bausch, Felix Braz, Camille Gira,
Jean Huss, Henri Kox et Mme Vi-
viane Loschetter;

MM. Gast Gibéryen, Jacques-Yves
Henckes, Aly Jaerling, Jean-Pierre
Koepp et Robert Mehlen.

Ont voté non: Mme Nancy Arendt,
M. Lucien Clement, Mmes Chris-
tine Doerner, Marie-Josée Frank,
Marie-Thérèse Gantenbein-Koul-
len, MM. Marcel Glesener, Norbert
Haupert, Mme Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Ali Kaes, François
Maroldt, Paul-Henri Meyers, Lau-
rent Mosar, Marcel Oberweis, Pa-
trick Santer, Marcel Sauber, Jean-
Paul Schaaf, Marco Schank, Marc
Spautz, Mmes Nelly Stein, Martine
Stein-Mergen (par M. Patrick San-
ter), MM. Fred Sunnen, Lucien
Thiel, Lucien Weiler et Michel Wol-
ter;

MM. Marc Angel, Alex Bodry, John
Castegnaro, Mme Claudia
Dall’Agnol, M. Fernand Diederich,
Mme Lydie Err (par Mme Claudia
Dall’Agnol), MM. Ben Fayot, Jean-
Pierre Klein (par M. Ben Fayot),
Mme Lydia Mutsch, MM. Roger Ne-
gri, Jos Scheuer, Romain Schnei-
der, Roland Schreiner et Mme Vera
Spautz (par M. Alex Bodry).

Da komme mer zur Motioun 4 vum
Här Henri Grethen iwwert d’Finan-
zéierung vun der Mammerent. Ech
hat gemengt erauszehéieren, datt
d’Regierung der Meenung wär, et
wär vläicht e bësse verfréit fir déi
dote Motioun ofzestëmmen. Wat
ass d’Haltung vum Auteur vun där
Motioun dozou?

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, ech muss insistéieren,
dass dës Motioun zur Ofstëmmung
kënnt, esou gären och wéi ech
dem Statsminister e Gefale géif
maachen, mä hei ass et mer wierk-
lech, wéi soll ech soen, en Uleies,
dass mer esou séier wéi méiglech
wësse wéi eenzel Kolleegen hei-
bannen doriwwer denken, an dofir
musse mer heiriwwer ofstëmmen.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, et ass mer en Uleies
festzestellen, dass eenzel fréier
Kolleegen hir Meenung an dëser
Saach erstaunlecherweis séier
geännert hunn.

Merci.

(Hilarité)

■ M. Henri Grethen (DP).- Här
President, et sinn nëmmen dräi
Ënnerschrëften drop. Dofir wollt
ech soen, wann den Här Thiel oder
den Här Kaes oder den Här Spautz
oder den Här Glesener, den Här
Schreiner, den Här Negri, den Här
Castegnaro, iergendee vun hinnen
d’accord wier, oder vun de grénge
Kolleegen oder vum ADR fir dat ze
ënnerschreiwen, da si mer selbst-
verständlech frou wa si dat maa-
chen. Mir wollten hinnen och d’Ge-
leeënheet ginn dat ze supportéie-
ren heibannen, wat se dobausse
bis elo ëmmer verteidegt hunn.

■ M. le Président.- Den Här
Bausch huet dozou d’Wuert nach
gefrot.

■ M. François Bausch (DÉI
GRÉNG).- Här President, ech hunn
dem Här Grethen scho gesot wéi e
se déposéiert huet a wéi en dat
esou gutt do gemengt huet, en hätt
besser gehat direkt op eis zréckze-
gräifen. Da wär e sécher datt e fën-
nef Ënnerschrëften hätt.

(Hilarité et interruptions di-
verses)

Anstandshalwer viru senger eege-
ner Fraktioun géing ech gäre meng
Ënnerschrëft drënner setzen.

■ M. le Président.- Den Här
Gibéryen.

■ M. Gast Gibéryen (ADR).-
Här President, ech géif d’Ënner-
schrëft vu menger Fraktioun ginn,
da géife mer zur gläicher Zäit eis
dann zréckzéien.

■ M. le Président.- Den Här
Statsminister.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Här President, ech melde mech net
fir se ze ënnerschreiwen, ob-
schonn den Här Grethen jo hei en
ökumeneschen Appel lancéiert
huet, wou e méi Kolleegen opge-
zielt huet fir d’Motioun ze ënner-
schreiwen, wéi seng Fraktioun der
zielt. Dat ass awer normal. Ech
wollt just den Här Grethen froen,
just dass en dat am Kapp gutt
beieneen hält. Den Här Grethen
ass jo awer net dergéint, dass
d’Regierung nach Gespréicher do-
riwwer féiert, oder heescht dat,
wann déi Motioun géif ugeholl
ginn, mir géife keng Gespréicher
méi doriwwer féieren?

■ M. Henri Grethen (DP).-
Neen, Här President, wann déi Mo-
tioun ugeholl gëtt, da ginn ech do-
vunner aus, dass d’Regierung vun
hirem Versuch ofléisst fir dat ze än-
neren, wat um Rentendësch déci-
déiert gi war. Da brauch een och
kee méi ze consultéieren.

■ M. Jean-Claude Juncker,
Premier Ministre, Ministre d’État.-
Ech weess aus Erfahrung, Här Gre-
then - mir hunn eenzel esou Erfah-
runge jo gemeinsam gemaach -,
dass d’Denke par essence evolutiv
ass an alle Quartéiere vun der Lët-
zebuerger Gesellschaft, awer no-
tamment op där Fro just heiansdo
e bëssen duercheneen ass. Also
d’Regierung géif gäre mat de So-
zialpartner a mat aneren doriwwer
schwätzen. Dofir wëlle mer eis elo
net vum Här Grethen déi Affär hei
einfach esou an d’Dreckskëscht
geheie loossen.

■ M. le Président.- Den Här
Fayot huet d’Wuert.

■ M. Ben Fayot (LSAP).- Här
President, ech wollt am Numm vun
onser Fraktioun hei ganz kloer
soen, dass mir déi Motioun do net
akzeptéieren. Ech mengen am Ka-
der vum Regierungsprogramm,
dee vun engem Kongress vun der
LSAP ugeholl ginn ass, ass dat hei
net zréckbehale ginn an dofir wëll
ech hei ganz kloer soen, dass
d’LSAP-Fraktioun géint dës Mo-
tioun wäert stëmmen.

(Interruption)

■ M. Michel Wolter (CSV).-
Här President, ech wollt am Numm
vu menger Fraktioun soen, dass
mir mat den Ausféierunge vum Pre-
mierminister ganz zefridde sinn.
Mir sinn der Meenung, dass ee mat
de Sozialpartner nach eng Kéier
soll diskutéieren an dass mer dann
am Hierscht iwwert den Detail an
och iwwert den Inhalt vun deene
ganze Propositiounen hei an der
Chamber wäerten diskutéieren.

(Interruptions diverses)

■ M. le Président.- Sou, Dir
Dammen an Dir Hären, mir kom-
men elo zum Ofschloss vun der
Debatt. Ech stelle just fest, dass
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d’Motioun 4 vum Här Grethen vu
ville Säiten hei ganz umworben
ass.

Motion 4

Mat den Häre Bausch a Gibéryen
dréit déi Motioun elo fënnef Ënner-
schrëften. Mir kommen elo zum
Vote vun dëser Motioun.

Vote

Déi fir déi Motioun si stëmme mat
Jo, déi aner mat Neen oder si ent-
hale sech.

D’Motioun 4 ass mat 37 Nee- géint
23 Jo-Stëmmen ofgelehnt.

(Interruptions diverses)

Da musse mer dat vériféiere wa
mer d’Lëscht hei erofkréien. Den
Här Schneider notéiere mer mat
„non“ an den Här Haupert och. Mir
vérifiéieren dat an da gëtt d’Lëscht
vun de Voten ausgedeelt.

Ont voté oui: M. John Castegnaro;

MM. Xavier Bettel, Niki Bettendorf,
Mme Anne Brasseur, M. Emile
Calmes, Mme Colette Flesch, MM.
Charles Goerens, Henri Grethen,
Paul Helminger, Claude Meisch et
Carlo Wagner;

MM. Claude Adam, François
Bausch, Felix Braz, Camille Gira,
Jean Huss, Henri Kox et Mme Vi-
viane Loschetter;

MM. Gast Gibéryen, Jacques-Yves
Henckes, Aly Jaerling, Jean-Pierre
Koepp et Robert Mehlen.

Ont voté non: Mme Nancy Arendt,
M. Lucien Clement, Mmes Chris-
tine Doerner, Marie-Josée Frank,
Marie-Thérèse Gantenbein-Koul-
len, MM. Marcel Glesener, Norbert
Haupert, Mme Françoise Hetto-
Gaasch, MM. Ali Kaes, François

Maroldt, Paul-Henri Meyers, Lau-
rent Mosar, Marcel Oberweis, Pa-
trick Santer, Marcel Sauber, Jean-
Paul Schaaf, Marco Schank, Marc
Spautz, Mmes Nelly Stein, Martine
Stein-Mergen (par M. Patrick San-
ter), MM. Fred Sunnen, Lucien
Thiel, Lucien Weiler et Michel Wol-
ter;

MM. Marc Angel, Alex Bodry, Mme
Claudia Dall’Agnol, M. Fernand
Diederich, Mme Lydie Err (par
Mme Claudia Dall’Agnol), MM. Ben
Fayot, Jean-Pierre Klein (par Mme
Lydia Mutsch), Mme Lydia Mutsch,
MM. Roger Negri, Jos Scheuer, Ro-
main Schneider, Roland Schreiner
et Mme Vera Spautz (par M. Ben
Fayot).

Dann, Dir Dammen an Dir Hären,
komme mer nach zur Motioun 5
vum Här Gibéryen. Déi ass zréck-

gezu ginn an domat si mer um Enn
ukomm vun de Voten. D’Motioune
sinn alleguerten ofgestëmmt a mir
sinn domat dann och um Enn vun
eiser Sitzung ukomm.

Ech soen Iech merci fir Äert ganz
disziplinéiert Verhalen de ganzen
Dag iwwer an ech wënschen Iech
alleguerten zesummen eng schéi
Vakanz, och där neier Regierung
eng schéi Vakanz. Mir gesinn eis
hei erëm den zweeten Dënschdeg
am Oktober, esou wéi eis Verfas-
sung dat virgesäit.

Ech géif Iech alleguerten invitéie-
ren op e Patt, dee mer gemeinsam
do ënnen um Rez-de-chaussée
vun der Chamber drénken.

Domat ass d’Sitzung opgehuewen.

(Fin de la séance publique à
17.22 heures)
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